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AVIS 

AU LECTEUR 

SUR CET ABREGE*. 






r lauicmenc ja 

‘^ngue L<atine , ayant efté reconnus de 
tout le monde; & plulieurs perîbnnes nous ayant 
témoigné le delirque le public avoit d’en avoir un 

ABREGE , pourlefoulagementdesEnfans;ien’ay 

pas voulu m oppofer plus long iemps à une deman-' 
de 11 raifonnabic, & j’ay accommodé celuy-cy de 
telle forte, qu’eftant fort petit il ne lailfe pas de 
comprendre tout ce qu’on peut defirer pour ceux 
qui commencent depuis les Rudimens jufqucs à la 
findesQuantitcz. Etquoy que je me fois propofé 
de ne mettre par tout que ce qui feroit néceflàire 
Ion verra ncantmoins en divers endroits, fur tout 
ans la Syntaxe, que j’y ay inféré beaucoup d’A- 
ertiiîemens confîderables pour les perfonnes mê- 
me avancées : ayant mieux aimé exceder de ce collé 
la, que de l’autre. 

prefente en nicme temps les Rudimens 

tecapScT expliquera lesrai- 

A a J« 
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jiVIS AF LECTEUR. 

Je ne croy pas même qu*il foit neceflàire de m’é- 
tendre fur le profic qu’on peut tirer des auticsRcgIes; 
parce que l’on peut voir ce que j’en dis dans l’avis 
que j’ay mis à l’entrée de la Nouvelle Mé- 
thode, laquelleje croy qu’on doit toûjours met- 
tre entre les mains des en tans, aufli-toft qu’ils font 
un peu grands & capables des’en fervir : Je diray feu- 
lement icy ce qui a efté encore reconnu depuis peu 
par des perfonnes de mérité , en des Enfàns de con- 
dition , mais fort petits : qu’avec un peu de loin , on 
peut en moins dç trois mois les rendre capables par 
cette M E T H O D E , de répondre pertinemment de 
tout ce qui eft compris dansDelpautere, &mêmc 
avec plus de netteté & d’exaditude. 

Mais il cil bon fur tout dans les Genres & dans le j 
Prétérits , de les accoûtumer , en rendant comte de 
la Réglé generale, à fpecifier toûjours combien il y 
en a d’exceptéz , afin que le nombre ferve à fixer leur 
mémoire , & leur donner plus de facilité en les com- 
ptant de les retenir (ans en oublier. 

Que fi après celà il fe trouve encore quelqu’un,quî 
veüille bien fe perfuader que c’cll ce qui rend ce livre 
defavantageux : prétendant qu’aprés leurs Réglés , 
plufieurs Maiftres ne fçavent prelque plus que leur 
montrer. Nous pourrons peut-eftre quclquèjour , lî 
Dieu le veut, & fi le public ledefire, faire voir la 
manière de les pouffer plus avant , & de les entrete- 
nir agréablement tout le temps de leur jeunelfe dans 
les lettres humaines , & dans l’étude des langues 
Grecque & Latine , avec autant d’utilité & de facilité 
pour eux, que de foulagement & de fatisfaétion pour 
tous ceux quUes inflruifent. 
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Ex^ 



V' Du nouvel ordre auquel on a mis ces Rudimens. 

^Ejpere que Vutiîité que Po» recevra de 
ce petit livre ^ fera bien- 1(^ comprendre 
les raifons que fay eues de donner ces 
Rudimens dans un nouvel ordre y une 
nouvelle dtjpojition: fans y changer nean^ 
moins que c^ quirrpa paru ou avantageux ou necefai-- 
■ k re. 

'5 II y a dija quelques années que les ayant fait itn- 
'V primer avec quelques changemens ^ ce qui paroifjôiù 
. d^ abord un peu nouveau^ a ejîé fuivi depuis de plu- 

fleurs', je me perfuade aifément que ce que j'y ay 
changé ou ajouté de nouveau en cette feptiéme édition , 
fera receu avec la meme approbation , parce que fen 
yr ' ejpere des avantages encore plus confier ables. 

lion reconnut clairement dés lors , combien c*efoit 
une chofe inutile Çÿ embaraffante de joindre le P ro~ 
mm hic , hase , hoc , /< tous les Cas des Noms en les dé- 
clinant ; ^ de fe feridr de ces expreffions Latines : Sin- 
gulariter Nominativo , Genitivo, ^c. Ihdicativo 
modo, Infinitivo modo , tcmporc prælènti, fine 
; numeris & perfonis , ^femblables, qui font fou- 
vent plus difficiles à apprendre aux Ènfans , que 
^ les CDofes mêmes qu’on leur veut faire ff avoir ^ 
fl y ayant nulle apparence de leur marquer tous ces 
termes en Latin f puis qtfilsne P entendent pas en- 
##rf. 
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Explication du nouvel ordre 

U on reconnut aujjî que c*ejîoit avec raifon qiu 
pavois joint •dans les noms le Vocatif avec le Nomi- 
natifs tant parce qu'il marque direSlement la cbofe 
aujjî-bien queluy^ s'expliquant ordinairement devant 
le Verbe comme luy dans l'ordre naturel de la Gram- 
maires que parce que le Vocatif ejl prefque toujours 
femblable au Nominatifs ne recevant jamais l'ac- 
croiffement du Génitif comme les autres Cas ; ^ qu'ain- 
Jî il trouble leur Analogies lors qu'on le met le cin- 
quième s y empefche dé voir comme l'Ablatif fe 
forme de l'Accufatif en ôtant /’M, comme Mulàm, 
Mulà; Patrem, Pâtre; ^ ainfo des autres. 

Et enfin l'on reconnut combien c'efloit une cbofe in- 
utile d'ajouter un Meuf Optatif dans les Rudi- 
menSs puifque tous fes T^emps peuvent efïre renvoyer 
au Subjonéhfs Çff nous avons remarqué depuis ^que p'a- 
voit efiéle fentiment des plus habiles Grammairiens ^ 
comme de Vojfiusen ces derniers temps s ^ parmy les 
Anciens même , de Palcmon , qui vivoit avant Quin^ 
tilicn. Parce qu'en effet Ji l'on voulait multiplier ces 
Modes en autant de maniérés qiéily a de Jignifications 
differentes , ^ de façons d'exprimer les actions des Ver- 
bes , il faudrait ajouter encore avec quelques - uns 
Modus mandativus , Modus promiflivus, Modus 
conceflîvus: ^ fur tout ^ Modus potentialis, qui 
donne tant de grâce dans fes exprejfions , que quelques- 
uns l'ont appellé LA LUMIERE DÊ LA LANGUE 

Latine/ 

Mais toutes ces multiplications de termes font inu- 
tiles , fur tout h ceux qui commencent ^ puifque ces 
exprefftons ne regardent que Péloquence , Çy le tour 
que peut donner telle ou telle modification aux ‘temps 
des Verbes qu'on employé, C'eHpourquoy Ramus n'ôte 
pas feulement l'Optatif^ mais il retranche entièrement 
les Modes des Verbes. SanÜius ^ Scioppius en fant 
■ t • dê 



DE CES RuDIMENS. 
ie même , divifant feulemeftt chaque 7*emps en 
deux, comme Prccfens primum A Mo, Præfens 
feçundum A M E M i ^ ainji des autres: ajoutant 
qu'il eji tout -à- fait déraijbnnable de les avoir in-> 
traduits. ' 

Je n'aypourtans pas voulu aller Ji avant, nyrejetter 
abfolument une chofe qui a ejlé en ufage depuis Ji long-^ 
temps. Mais j'ay dtfpofé tellement les Verbes en cette 
feptiéme édition , que propofant feulement deux Modes 
principaux , /’I N D l C A T l F , qui montre Jîmple^ 
ment Çs’ abfolument l'aéiion exprimée par le Verbe : 

le Subjonctif,, qui la marque avec quelque 
modification ^ dépendance (ce qui comprend tous les 
Modes qu'on a invente'L depuis) j'ay joint par tout 
chaque Temps du Subjonéîif feus ceux de l'Indica- 
tif dont ils dépendent : Ce qui caufe un effet avan- 
tageux , en faifant voir tout enfemble ts’ l' Ana- 
logie la différence qui fe rencontre entre eux , 
ü fert extrêmement a les diflinguer les recon* 
rioifire. 

Ainjî en une feule ouverture de ce livre, quoy que 
très- petit, l'on trouve en un endroit toutes les fortes 
de Temps prefent qui font dans la langue. En un 
autre toutes les fortes d'imparfaits , de mefme des 
Parfaits, ^ de mefme des plus que parfaits, ^ 
'des Futurs. De forte que Ji hn veut dtjîinguer 
Jimplement tous ces Temps en PREMIERS itf 
Seconds, fans parler des Modes , comme ont fait tes 
Auteurs que j'ay nommez, , on le peut facilement , les 
voyant ainji de fuite l'un au-dcfibus de P autre'. EtJi 
Von veut retenir ces deux Modes, comme jecroy qu'il 
eJi fort à propos , on le peut de meme , n'y ayant rien 
^ plw naturel , que de voir que mus appellions 
Subjonctif, le Temps qui efl icy par tout 
joint au- de fou f de Plndicatij auquel il Je doit r apporter , 
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"EsmCATION DÜ NOUVEL ORDRE 

Mats parce qüe Pexperimce m'a fait voir , qus 
quelque foin que j'eujjè eu de marquer en autres lettres 
{04 terminaifons ejfentieHes des Noms^ des Verbes^- ce 
n*eJîoit rien^Ji l'on ne trouvait moyen d'imprimer en 
même temps cette Analogie merveilleufc aujji vive- 
ment dans la mémoire q^elie PeJîoit fur lepapier : fay 
encore ajoûté icy en cette édition des Réglés en petits 
vers fur chaque Declinaifon , qui comprennent ces ter- 
minaifons efentielles: ^ fen ay mu d’autres pour les - 
Conjugaifons des Verbes , afin de montrer la maniéré de 
former tous leurs T^emps , ^ de les bien conjuguer : 
ayant fait ajouter auffi ces mêmes réglés fur les deux 
grandes T A B L E S des Declinaifons ^ Conjugaifons , 
^ue fay fait imprimer à partfsj qu'on devoit mettre en- 
tre les mains de tous ceux qui commencent d'étudier^ 
De forte qu'il ef prefque auffi aifé maintenant à un 
Enfant de retenir cette Analogie Çÿ de l'imprimer dans 
fa mémoire , que de la lire ^ la remarquer furie papier^ 
quoy que d'ordinaire c'ejî ce qui les arrefte le plus , ^ les 
embarajle davantage. 

C'efl pourquoy l'unique moyen ^ ce me femble, de 
leur faire bien-tqft ff avoir les Kudimens , ef de leur en 
faire apprendre premièrement les Réglés , ce qu'ils peu- 
vent faire prefque en fe jouant : Çsj’ ae leur faire en mef 
me temps dechner quantité de Noms , conjuguer 
quantité de Verbes., leur montrant comment ce qui ef 
en rouge dans ceux qu'on leur propofe icy pour exemple 
fe rapporte entièrement à ces Re^es , fe doit trojtver 
danstow les autres., qu'on leur fera décliner ou conju- 
guer. 

Je croy qu'il ef à propos d'abord, pour ne les pas em- 
learafer dans les Conjugaifons , de ne leur faire appren- 
dre qu'un feul Verbe à la fois , comme hmopen exem- 
ple tout entier , en joignant toujours les Temps Sub jonc- 
tifs aux Indicatifs ; ^ puis quand ils ff auront celûy-là , 

leur 



pecesRudimens. 
h/trfaireappremireMonco^ ^ enfutle les autres ^em 
leur jaifant remarejuer la différence il y a du Verbe 

qt^ils ap^emeut a celuy qidils ont appris^ ^ qu'iU. 
voyent a cojlé^ ce qui ejljprefque toujours dans la pe- 
nultiéme: Parce qu^ainjt ils conjuguent plus aifément 
un Verbe ^ Çÿ ont plfts de facilité a apprendre les fui^ 
vans. 

Mais quand ils les ont veus tous quatre., ilfertaujjt 
beaucoup pour les bien fonder., de les leurs faire conju-^ 
puer tous enfemble par chaque Temps , comme le prejent 
Indicatif <^’Amo, Moneo, Lcgo Audio, puà 
le prefent Subjonélif., enfuite leurs Imparfaits ^ & le 
Tejîey parce qu*ainji ils s'accoütumentmieux aenre^ 
marquer les différences pour les reconnoiftre dans les Aum 
tcurs. 

Pour ce qui eji des Verbes irréguliers, ilfautauff 
leur faire toàjours joindre chaque Temps SubjonUif 
avec les Indicatifs, quoy qu'on putfjè paffer ces Verbes 
plus légèrement d'abord, fe contentant prefqui qu'ils 
en ayent feulement quelque idée generale , aujjt-bien 
que de la connoiffance des parties a' Oraifon , dans lefm 
quelles il fufft qu'ils /fâchent que le Nom eft ce qui mar- 
que les chofes, Ç5’ le Verbe ce qui exprime les adioiis; 
fe contentant de comprendre les quatre dernier es parties 
fous le mot de Particules indéclina- 
bles, ^je refervant de leur faire mieux entendre le 
rejle pat la pratique ^ par la leîlure de quelque Auteur 
facile', laquelle pourra leur donner entrée fl- tof qu'ils 
jf auront ajjèz bien décliner ^ conjuguer , ^ qutls au^ 
ront une connoifance paffable des autres Regje s , dms 
lefquelles ils fe confirmeront toujours de plus en plus par 
Pufage. C'ejîpourquoy il vaut mieux , lors qu'on les in^^ 
terroge pour les exercer, leur demander , par exemple i 
quel Temps c'ef que Mandaturus , que de leur faire di- 
re U Participe futur de Mando ; ^ quel Cas c'ef que 

A f Prin- 



Explication du nouvel oruri 
Principe , que de demander l'Ablatif de Princeps 
ce qu'ayant pour but de leur faire entendre les Auteurs 
.laitins; ^ ayanthefoin pour cela de J f avoir rapporter 
tous les Cas des Noms, à leur Nominatifs ^ tous les 
Ifems des Verbes à leur Prefent ; il faut d'abord les acr 
coütumer àce qui leur doit toujours fervir'flansla fuite 
de leurs études. 

: Il eiî bon auffi de leur faire remarquer avec autant de 
foin la Confugaifon Franpoife que la Latine ^puis que ce 
feroit une honte à des Enfans qui étudient , de ne pas ffa* 
voir la langue dans laquelle ils ont ejié élevez,. 

* Il me rejle à dire , quéje n'ay point mü icy de Concor^ 
■dances , comme on fait dans les aut res RudimenSsparce 
■qüej'ay reconnu par plujieurs expériences ^ qu'en un 
mois de temps on peut tirer les Enfans de ces Principes 
pour les fairepqfer aux autres Réglés que j'ay fait im- 
'primer enfuite , ^ qui comprennent la Syntaxe’, comme 
tout le refte de Defpautere, avec une facilité dont il n'efl 
pàsbefoin que je parle maintenant'. Je fupplie feule^ 
\ment le Le Sieur de lire l'Avis que j'ay mis au commen- 
ieement de ces mêmes Réglés dans la Nouvelle Méthode , 
-£ 5 ’ il verra tout le defj'cin que je me fuis propofé, ^ les 
iraifons que j'ay eues de mettre ces Réglés en Eranpoüfjf 
, de ne les mettre pas feulement en Profe, mais en Péri 
-ïranpois. 
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LES RUDIMENS 

DELA 

LANGUE LATINE, 

Réduits en un nouvel ordre tres-clair& tres- 
methodique. 

^yivecàes Règles pour apprendre facilement ^ 
en peu de teins , à bien décliner dr conjuguer. 

Réglé Première. 

l^s parties d’Oraifon, ou des' mots qui coropofènt lô 

difeours. ' • 

J. Le V’ERBE & le NOM font toujours 
L'effcntiel de tout dijcoùrs: 
a. fous lejl^m nous comprenons 

Les Participes & Pronoms. .. .. 

On y joint les indéclinables , 

Comme Haud, Per, Et, Hem , & fembUbles. 

L 'O N conte d’ordinaire iofques à huit fortes 
de mots qui peuvent entrer dans le difeourst 
8c qui en font comme les parties; fçavoir lé 
Nom, le Pronom, le Vtrbe, le Participe, 
PAdverbe, la Prepolîtion , la Conjonélion , 8cl‘Iotcr< 
jeâioa. 

X. Mais deces huit, il y en a toujours deuxpnnci. 
. - pales. 
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i Rudimens en nouvel ordre. 
palet » 8c qui en font comme les Parties eHêntielIes ; (çt« 
▼oir le Nom, qui marque les choies }8cleVERB£, 
qui exprime l'affirmation d'une choie. 

a. Les autres, ou fe rapportent à ces deuic-cjr, com« 
me le Pronom & le Participe , qui lônt compris lôûs le 
nom, ou elles ne fervent que pour les joindre enfèmble, 8c 
ipecifier ou déterminer leur lignification. 

4. Telles font les quatre dernieres , qui peuvent 
•lire comprilês Ibûs le mot de P a r t i c ul es 1 n- 
PECLiNABLEs, Comme Haud , Adverbe ,• Per , Pre« 
pofitioni Etf Conjonâioni Hem, Interjeâiont 8c 
iêmblables. 

I 

D U N O M. 

R E G L E I I. 

Ce que c*elt qu’un Nom 8c qu'il 7 en a de deux fortoi^ 

M efi ce <jui fert à nommer J 
Dont deux fortes faut difiingHer: 

LeSV'BST ANTIF marquelachofe: 

V AD fJE CT IF ^ comment ejl la chofi, 

L e N o M efi un mot qui lêrt à nommer , ou à qua;.* 
lifier quelque choie. 

A infi il y a deux fortes de Noms J leSubllantif 8c 
l'Adjeflif. 

Le S U B s T A N T I F e(l celuy qui fîgni fie lîmplement 
lachofe, 8c fubfifiedeluy*mêmeen l'oraifon ; comme 
D O M I N U s • le Stignturi.P a T e R , kPerei M a c i !• 
T E R , ilf Maifîre. 

L' A D J E c T I P eft celuy qui marque de quelle fà* 
çon eft la choie , 8c qui lèrt à la qualifier C'eft pourquoy 
il luppofe toujours un Subftantiif auquel i) fe rapporte ; 

comme 






Déclinaisons les Noms. g 

<K>mme quand on dit. Grand Se^uri Bon Pmi 
belle 

Ainfi toutes les fois qu*on peut aioûter ce mot (c h o» 
*e) avec un Nom, c’eft une marque qu’il cft A djeâif: 
Par exemple, Ro uoEeftun Ad)eôif. parce qu’on dit 
bien eh/e rouge : mais Seigneur eftun Subftantif , 
parce qu’on ne peut pas dire chojè Seigneur, 

H faut confîdcr r dans les Noms, le Genre, le Nombre, 
leCas, &laDeclinaifor, 

Il y a trois Genres parmi les Latins , le Mafoulia , con>- 
me Hic Dominos, leSe^uri le Féminin, comme 
Hæc Muliek, iWj^wwwej le Neutre, comme Hoc 
Templum, U Temple. L’on y ajoute encore le Com- 
mun pour les Noms qui conviennent aux deux fexes, 
comme Hic ^Hæc Parens, le Pere ou la Af#- 
re: 8c Je Douteux pour ceux qui ont efté pris tantoft en 
un Genre, 8c tantoft en l’autre par les Auteurs La- 
tins , comme Hic aut Hoc vulgus, le menupeu^ 
fie. 

Il y a deux Nombres , le Singulier qui ne s'entend que 
d’un fcul , comme D o m i n u s , le Seigneur ; 8c le Plu- 
rier qui s’entend de pluûeurs j comme D o m i n i , le$ 
Seigneurs . 

Il y a fix Cas ou changemensde terminaifons , le No- 
minatif, le Vocatif, leGenitif, leDatif , l’Accufaiif, 
& l’Ablatif. 

II ya cinq Deciinaifons quinaiffêntde ladilïèrentetcrJ 
minaifon de ces Cas , donc nous donnerons des Réglé* 
particulières, 8c que nous marquerons toutes en lettres 
rouges , afin que fur elles on puifte facilement dccli- 
' ner toutes fortes de Noms , comme on peut voir dans le* 
pages fui vantes. 
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% RudIMENS EM NOUVEL ORDRE. 

» 

* POUR LE FRANÇOIS. 

9 

T Ont ce qai fait la différence des Cas eo noftre Lan- 
gue, c*cft ou l’Article, ou les Prdpofîtioüs. Ainfî 
apre'savüir mis la lignification Françuifê à chaque Cas 
dans la première Dedinaifbn , je me contenteraj dans U 
fuite de la mettre feulement au ,deffus du mot Latin , éc 
d’ajouter ces Articles , ou Prdpofitions , à cofld de cha- 
que Cas , edant facile apres cela d'y joindre la fignifi ca- 
tion du Nom qui fera au'deffus. Mais je mettra/ icy à 
part ces différences des Cas François tout au long , pour 
faire voir les marques ordinaires par lefquelles on kl difr 
tingue en noffre Langue. 

ARTICLE FRANÇOIS 

Entremellé de quelques Prépofîtions , pour mar- 
quer la diff inâion des Cas en mcfme Langue* 

Le Singulier. 

Nominatif. la. 

Le Vocatif n'a jwint d’ Article, mais quelquefois on y, 
met cette particule, O. 

Geriitif. Du, de , de la. 

Datif. Jl,au, àla. 

Aceufatif Le , la. 

Ablatif Du y de, de h ,par le , avu U 8tc.] 

w LePlurier. 

Nominatif Lis. 

Génitif De , des^ 

ïîatif ji, aux. 

Aceufatif Les, 

Ablatif De, des, par, awe , 8cc, . *3 ^ ” 



/ 



• ■K 

* ^ 

S 



r 






I 



i-*., 

I 



DECLINAISONS 

DES NOMS. 

PREMIERE DECLINAISON. 
Règle III. 

Pçs tcrminailons 4^1^ Première en tous iès Cas. 



J. 



Féminins U Première en A , 



’ *Decltne par cc , ac, am , â ; 

^htrter^ æ,amni,is,asj 
' 2 . Dh Datif t Ablat^ feras, 

I. La'premiere comprend d^-s Noms Féminins ’en 
'A t qu’elle décline ainû fuivaut les Declioai(bns mar^ 
qudes dans la Règle, 

M U 9 K t àemmin. 

Le Singulier* 

Nom. Voc. M uf. a , , Ui tAuJe 
Génitif. MuA * » delà 

Datif Muf- ae» àlaMuJe. 

Accuâtif. Muf* >ni, laMufe. 

Abladt. Muf- farlaMu/è. 

Le PlurieR. 

Nom. Voc. Mn(^ ies Mu/et, 

Génitif Muf des Muf es, 

Parif Muf- aux^ufes, 

Accufàtif. Muf- ••• ksWufis. 

Ablatif. Muf *•» par les Mujes, 

a. Remarquez que ce qui tft dit icy , qu’au Plurîcr 
l’Ablatif eft fcmblablç au Dgiif, eft vray dans toute» 
les Declinailùns. 

fepaffe les NornsGreestnEt peurne point emharaffW itf 
les Enfans , refer vans à en parler plus par tieulierment à l'en- 
tée des R^ïes des Déclina fons, 

ÇEw 



6 Rutmmens en nouvel ordre. 
SECONDE DECLINAISON, 
Réglé IV. 

Des termioaifÔDs de la Seconde.] 

î. La Seconde UM, 

Fait I J ° > ? • Sin^uiier ^ 

is, OS. prendra: 

%. ^yi^aisleNentreatroisCaseri^* 

t. La Seconde ayant pour termînai/bn US» Üft » 
UM , IR. , ER » fait fcs Cas comme ilsibnt marquez 
dans la Réglé, ^ 

2 . Les Noms Neutres ont toujours trois Cas (èmbla- 
bles , fçavoir le hlotnmatify Vocatifs & ytccufatif. Et ces 
trois CasfonttoûjoursterminézcnAauPlorier, entos* 
les fortes de Declinaiibns. 

R E G L E V. 

Du Vocatif de la Seconde 

Le Nom fohr Vocatif fe met : 

US, c prend ; ILS propre ^fait. 

Le Nominatif 8c le Vocatif font ordinairement fcnï- 
blables : De forte que le Nom même fert pour tous les 
deux J comme Voc. M«pi hietgtSier ^ Voc. M4- 

gifiery 8tc. Neanmoins les ^^oms en TJ S le font en E; 
comme Dominas y Démine i 8c les Noms propres en( 
i’U S, en 1 ; comme VirgillÊr » Firgili. Voyez eei' 
Noms cy- deflbûs^ 
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Déclinaisons des Noms. 7 

D ' M I N U s 1 Mafculin. T e m r l U m i Neutre. 

Le Singulier. Le Singulier* 



Seigneur, 

Nom. D6aiiir> us , 
VoG. Domin- e, 
Gcn. Dômin- i, 
Dar. Dumin* o, 
Acc. Dômin* um > 






Temple. 

le. Nom. TcmpI- um , le. 

Voc. Comme le Nonünatif. 
du. Gtn. TempI- i » du. 
«u.Dat. Templ- o, au. 
le, Acc. Comme le Nominatif, 
AW, Domin-o, parle. fM. Templ- ôj parle. 

LePluriEr. LEPlurier. 

Seigneure. Temples. 

N. V. Dômin- i, les. N. V. Templ- a j les. 

Geo. Dômin- ôrum aies. Gen. Templ- ôrum , des. 

, . Dat. Dômin- is , aux. Dar. Templ- is , aux. 

Acc» Dômin- oîi les. Acc, Comme le Nominatif. 

Abl. Dômin- is , p*irür/. Abl. Templ- is,. parles, 

« I 

Macistfr» MaJcuSn, V i r c i l i u s , Ms{fcuUn. 

Uaiflre. Virgile. 

Nom. Magift- er , k. Nom. Virgil- ips^ 

Voc. Comme le Nominatf. Voc. Virgil- i, 

Gen. Magiftr- i, du. Gen. Virgil- ii, ds.- 
Dat. Magiftr- o , au. Dat. Virgil- io, 

Acc. Magiftr- um, ür. Acc. Virgil- iura , 

Abl. Magiftr- A, par Abl. Virgil- iô , pari 

Le Plnrier le refe Les Noms propres ont point 
CMnmr Dôminus. de Plurier. 

Quelques Noms en ER. , retiennent E par tous les 
Caij comme PUER, PUERI, PUERO, PÜERUm, 
&c. Enfant. 

Ceux en IR 8c en UR (c déclinent de meme qve 
les autres; comme VIR , VIRI , VIRO , l’homme t le 
marr. SATÜR, SATURI, SATURQ/W. 



AD- 
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. ADJECTIFS 

De trois terminaifons. 

Les AdjeBfs qui ont trois terntinaijons , font de la de- 
rnière pour le Féminin^ & de la fécondé pour U Majculin 
& U Neutre } & fe déclinent a 'mjt 

LE SINGULIER. 

Le Masculin » Le Féminin > Le Neutre, 
Comme » comm * comme Lempiuin 



Nom. 


Bon, 

Bon- 


us. 


Bonne. 

Bon- 


Ben. 

Bon- 


um. 

iim 


Voc. 


Bon- 


e» 


Bon- 


Bon- 


U kASm 
t 


Gm. 


Bon- 


i. 


Bon» *• 


Bon- 


t • 


Daf. 


Bon- 


O. 


Bon- 


Bon- 


U, 


Axxuf. 


Bon- 


um. 


Bon- *“’• 


Bon- 


um. 


A Nat. 


Bon- 


O, 


Bon- *’ 


Bon- 






L E 


P L U R I 


ER. 






Bons» 
N.V. Bon- 
Gen. Bon- 
Dat. Bon- 
Accuf* Bon- 
AbUt. Bon- 





Bortnes. 


Bons, 


i. 


Bon- f’ 


Bon- “• 


oruoi. 


Bon- 


Bon- 


:s. 


Bon- **• 


Bon- 


os. 


Bon- 


Bon- *• 


iî. 


Bon- 


Bon- 



AVERTISSEMENT. 



Nous avons mis icycet AdjefliFtoutau long, pour 
fervir de réglé à tous les autres , tant Noms que Partici- 
pes; Neanmoinsiln’tft pas neceflaire de les foire décli- 
ner aux Enfonstout enfemble par les trois Genres ; mais 
fepardment. Ce qui leur fera beaucoup plus aifô, & 
qui fuffit pour Pufage. . , 

Mais remarquez qu'il y a de ces Ad|eccifs qui ont le 
Mafculin en ER, comme zyffper, afperay ajperumy 
Rude, afpre: Niger y nigra » nigrum y Noir. 

TROI- 



Peçlihai§pnS des Noms. p 
TRÔiSIE’ME DECLINAISON. 
Réglé’ VI. 
DesNomsdelaTroifi^rae Declinalfon. 



I. La troijîemq a tout Genre ^ ^ Noms y 
De plujîeurs termitjaifons. 

Faifant is , i , cin ( üd) c ’( i) : ■ 

i .SjUm (ium) aujji. 

%. 'Trois derniers Ordres déclinables , 

Ont trois Cas pluriersfemblables.’ 

La troin(fipe comprend toutes fortes de Genres,' 
&quantitddeterro}|iai(ùns. Elle fe décliné comme il 
eft marqué dans la Réglé', où les tcrminai(ùns quiïonc 
enfermées en parentùefe, font celles qui peuvent eftre 
doubles en certains Cas , çpmme nous dirons plus am- 
plement dans les Réglés des Dsclinaifons. 

2 . Les trois dernjeres Declinaifons ont le Nomina- 
tif, VocatifSi Accufatiftpuiours femblablesauPlurier: 
la quatrième les ay^nt en U S , 8c la troiiicme 8c cin- 
quième en ES. Voyez les pages fuivantes. 

I > i ii. , lAaJcuUn. ü 3 i L £ , î^tutr^, - 

Le Singulier. Le Singulier. 



Vere, 

N.V.Pat- ar, 

Gcn. Patr- i$y 
Dat. Patr- i » 

Acc. Patr- 

Abl. Patr- e, par 
Le Plurier. 



U. N. V. Cuba- .. *: 

^tf.Gen. Cubil- i$, du, 

au.Dat. Cutfl- au. 

le, Acc. Comme le Hminatif. 

le. Ab). Cub'il- i, parle. 

Le Plurier. 



Peres. 



U£h. 



N. V. Patr- r , les. N. V . Cubil- ' • /«. 

Gcn. Patr- Gtn. CuLfl- , des. 

Pat. Patr- lUas, «vx.fDat. Cubil- aux. 

Acc. Pair- « 0 , les. Scc. Comme U Horniiuaifi 
Abl. Patr- iD,*ï, prtrZfj. Abl. Çubÿ- . jtu»; 

B 2 Ad- 
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ADJECTIFS 

D*uneoudedeux terminaifons. 

L« ^JjeBifs d'une où de deux termmcùfons jont 
toujours de la Troiftéme^ conme 

FELIX. OMNIS, ^ OMNE. 
de tout Genre. M.e&'-F. Neutre. 

Le Singulier. LeSingulier. 



Heureux, 

N. V.FelU 
Gen. Felic-^-' 

Dar. Fdic- . 

Acr. Felic- '* «cFeli- 
Abl. Felîc- • 

Le Plur iEr. 
N. V. Feh'c- 
Gcn. Felic- 
Dat. Felic- 
Acc.- Felic- 
Abl. Felxc- 



X. 



Tout. 

N. V. Omn- &ooan- 
Gen. Omn- 
Dat Omn- ^ 

Acc. Omn- ' & omn- 
Abl. Omn- j 

Le Plurier. 



ts. 

i. 



e. 



e. 



ta. 



es 
ium* 
ibjs. 
e$ la. 
ibus. 



ta. 



N. V.Omn- ^j^8comn- 
Gen Omn- 
Dat. Omn- 

Acc. Omn- _«omn- • 
Abl. Oo.„. '• 



PRUDENS. 
de tout Genre. 

Le Singulier. 
Prudent. 

Prude- 



N.V 
Gen. Pruddnt 
Dat. Prudënt 
Acc. Pruddnt- 
Abl. Pruddnt- 



FORTIOR. ^ FORTIÜS. 
M.cîf'F, Neutre. 

Lb Singulier. 
plus fort. 

N. V Fort. fort- - 
Gcn. Fortior- 
Dat. Fortiôr- 



ns. 
i. - 



18. 

i. 



cm 



Sc 



n?. 

i. 



Acc. Fort- 8c 

Abl. Fortiôr- Jê' j 
LE PLURIER.' 



lUF. 



« >*• 
8cc. 



N.V. Fortiôr- 
Gcn. Fortiôr- 



es 



8cc. 



LE PLURI^. 

N. V. Pruddnt- 

Gen. Pruddnt- J — - , 

Ainû ces Adjeâifefe déclinent comme le SubflRntiF, 
mais le Neutre ayant toujours Tes trois Cas femblables . 
fçavoir le NorainatiL Vocatif & Accufatif : Felicem eâ 
pour le MafculioSi Féminin : 8c Félix demeure pour le 
^ Neu- 



V • 



Déclinaisons des Noms, ii 
Neutre :De même au Plurier Felices eft pour le Maüculin 
8c Féminin : 8c Felkia pour le Neutre. Et ainfî des autres. 



QUATRIE’ME DECLINAISON. 

Réglé VII. • 

De la Quatrième Declinailon. - > 

I. La Quatrième ÇS 4 receu: 

Singulier JS , uï , um , U : 

T^lurier üum, ibus: 
a. Hors ^ue <^uel(]ues T^ms ont ubus. 



1 . La Quatrième n’a que des Noms en DS « qu'elle 
décliné ainfi; 



FRUCTUS. 
Majculin, 

LE SINGULIER. 

Fruit. 

N.V.Fruét- 

Gen. Fruél-^s. 

Dar, Fruft-uï » 

Acc. Frudt-um, 

Abl. Fru6fc-û, 

LE PLURIER. 



JESUS. 

Nom propre de noftre 
Sauveur , fait le Nominatif 
en US.l’Accufàtif en UM, 
8c les autres Cas en U. 
le. Les Noms en U ; comme 
</ir. Coma, ne fe déclinent point 
au. au Singulier, mais au Plu- 
le. rier ils ie déclinent ainfi : 
forle. CORNU, i^tutre. 

LE PLURIÇR. 



Fruits. Cernes. 

N. V. Fru£l*“*t les. N. V. Corn-^» les. 

Gen. Frudf- * eies. Gen. C6rn-'“*^ » des. 

Dat. Fru£l-'^“®* aux. Dat. Côrn-’^'^*’ aux. 

Acc. Fruâ- us • ks. Acc. Comme le ' l^tminattf. 

Abl. Fru£f-*^U 5 • par ilfr. Abl. Côrn* » parles. 



7. Les Noms qui ont UBUS au Datif 8c à l'Ablatif 
plurier, font Lacus, un lac ; Arcus, un arc ; Specus , une 
caverne Artus, les membres du corpst les jointures ; Tribus, 
une tribui une famille ; Portos , «» port ; Partus , /’m- 
fantement i zvec V eru, une broche t qui fe décliné comme 
Comat Voyez les Réglés des Declinailôns. 

B 3 CIN. 
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CINQUIE’ME DECLINAISON. 

Réglé VI IL 



De la Cinquième Declinaiion. 

I . Aux 7^ oins de U Cinquième E S , 

Cv - V» . -r ' 

HjI, cl, -rm, e, je fats. 

Tuüa Et mêmeti'um ^ thus: 
a. ^yi^ais en fort peu de Noms re^us. 

I.. LaCinquie'me n’a que des Noms en ES , 
décliné afnfi qu’il eft marqué dans la Réglé » coqauin 

D l E S. 



Le Singulier. Le Singulier. 
f/l'ajcuiin ér Feminm. . Majculin. 



N.V. 


four. 
’pi-<«* , 


fours. “ 
/«.N.V.Di-es, 


hsl 


Gen. 


bi-èi. 


du.Geu- Di-érum, 


des. 


Pat. 


Di- a# 


. Pat. Pi-ébua. 


aux» 


Acc. 


Di.c.m * 


le. Acc. J Di-ca » 


Us. 


Abl. 


Di-e. .. 


/e.Abl. Di-ébuï. 


les.. 



2. Les Cas de cette Declinaifon en ERUM & en 
EBUS, c’eft i dire le Génitif avec le Datif & Ablatif 
Pluriers , né font ufitez qu’en fort peu de mots ; com- 
me Dies r diemmt diehus i Rest rerumt reiüSf &c. 
La plufpart des autres n’en ont point. V oyez les Ré- 
glés des Declinaiion». . 

LES NOMS DE NOMBRE. 

D U O. 



P L U R I E R. 

M. F. 

Deux. 

N. V. Du-o, Du-*. 

Gen. Du-^rum, DuVaryin, 



N. 

Deux. 

Pu-o. ^ 
Pü^Srum* 

Data 



*3 



Déclinaisons des Noms. 



Dat. 


Du- A 

O n)s. 




Du- 


Acc. 


o,« 

os. 




Du- 


Abl. 


obus,. 


abus , 
TRES 


Du- 



o(H 






P 

M.&F. 

Trois. 

N. V. 

Gmitif. 

Datif. 

Accu(âti£ 

Ablatif. 



L U R I E R. 

N, 



Tr- 



ès 



Toif. 

&Tr- 

Tr- 



Tr- 



cs 



Tr- 
& Tr-:' 



la. 

ium. 

ibui. 



Tr- 



la. 

.''tJS. 



Déclinez Ambo • AmbÆ) Ambo, Jeux, comme Dao. 

Les autres Noms de Nombre , depuis Quatre juf- 
ques à Cent font indéclinables , Quatuor, quatre; 
Q«xw^«e, dnqî Sex, fixj Septem, fept; OSfo, huit; 
Novem > neuf; Dtcem , dix; Vndecim , onze ; Duôdechn, 
âouze; Trédtcm , treize ; Quatudrdecim, quatorze; 
Qutndechn > quinze ; Séxdecim , leize ; Stpténsdecim , dix- 
Icpt; Odîàdecim , dix -huit; flovémàecm , dix- neuf; 
Vigfnti, vingt; Figixti très , vingt &un; V^tntlduo, 
vingt & deux ; Viginù tres , vingt & trois, ^c. Triginta, 
trente; Quadragtnta , quzntne ^ Quinquagînta , cin- 
quante • Voyez la Nouvelle Méthode. 
COMPARAISON DES ADJECTIFS. 

L Es Noms Adjcflifs ont trois degrez diffèrens que 
l’on nomme de Comparaifon. 

I. Le Pofitif, qui lignifie quelle ell la cholè fim' 
plement; a»mme San crus, Samt. 

X. Le Comparatif, qui fait toujours comparaifon 
entre les chofes , 8c augmente la lignification du Pofi- 
tif , comme Sanctior, plus Saint, 

3 . Le Superlatif, qui lignifie la maniéré de la 
chofè I en degre' fuprême J5c avec excès , comme 
Sanctissimus, tres-faint , ou UpUtsfaint. 

B 4 Mais 
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Mais on fc peut fervir de l’Adverbe Magis avec le 
Pofîtif, au lieu du Comparatif, & de FaUe ou Maxime 
au lieu de Superlatif’; comme Macis Sanctus, plus 
Samt. ValdEjOu Maxime Sanctus, /w faint. ■ 

D’OU LES COMPARATIFS ET LES 
SUPERLATIFS fe forment. 

Les Comparatifs fe forment du Cas qui finit en I » 
en ajoutant OR pour le Mafculin & Féminin; & US 
pour le Neutre j comme SanBus , Génitif SattSH i 
SànEUor ^ fanlîius , plus Saint Fortis , Datif Forti j 
Fértior S^fortius, plus fort. 

Le Superlatif Ce forme du mefme Cas en ajoutant 
SStmus avec deux SS, comme du Geniti^f SanBijft-' 
mua , tres-fàint : du DaMffw/r, FortîJJîmus, très foie. , 

Neanmoins les A<lie6fifs terminez en ER, forment 
leur Superlatif en ajoutant Rimus : Temr, tendre; Te- 
Ttérrimust tres*téndre, Pulcher, beau; PuUhérrmusy 
très beau. 

Mais Matûrus, qui eft meur, fait matur/J/imus » 8c 
maturrmus, très- meur. 

AVERTISSEMENT. 

Le Comparatif fcconnoift en François quand il y a 
PLL?ïdevant le Nom AdjedHf, 8c QUE apres le mefme. 
Nom; commep/«#laint Sanctior. LeSuperlatif 
feconnoilltn François quand il y a le LE PLUS , ou 
TR Ej', comme Sanctissimus,/«^Zw faint^ou rr«- faint ; 
comme qui diroir trois fois faint. 

Pour le Latin, il fuflir d’abord de marquer que le Com- 
paratiftff terminé en lO R pour le Mafculin & Féminin, 
& en lu S pour leNeutr , 8i que le Superlatif eftd’ordi-' 
naire termine'en SSIMUS, ou RRIMUS. 

IRREGULIERS. 

Ctux-cyfbnt leur Superlatif en LLIMUS; facilis ^ 
facile; H«wi//r,bas; vil 8c abjtft; &'ww7*r, femblable ; 

d^cu 






Déclinaisons des Pronoms. if 

d*où viennent Facillimuf, HumiUmust SimiQimus. QueU 
queS'Uns y ajoutent encore ytgilis agillimus i Graciîis, 
graciUmuf j DocilUy docillimuft mais fans autorité. 

Les Noms qui (ont formez des Verbes, FtfWo, Dico, 
font leur Comparatif en ENTl OR, & leur Super* 
Jatif en ENTISSImUS j comme ^Aagmficut , magnifi- 
que; lAagnificemtor^magmjictntiJjlîrnw. MaledicM,mz- 
difant ; Maledicentior, maledictntijjtmus . Bemvilus , affec- 
tionné f BenevoUnttor , benevoknti^mm. Mais Mhificus 
fait nùrijici(Jîtms dans Ter. 

Quelques-uns y ajoutent les compolèz de LKjuor j 
comme f'amloquus , vaniltxfuentior , vtiniloquentiljîmus ; 
mais il rte (àut pas les admettre (ans autorité , outre qu’il 
paroifl par Cic. que les Compofez dece Verbeeftoient 
formez en ENS. Breviîoquentem jam me tmpus ipjîim 
facitt 8. ad Att.ep. 19. 

CEUX-CY SEMBLENT ENCORE 

PlusIrreguliers. 

Bonus, l^Q\\oT',mâUeur que. Optimus,/rf/-^«i. 

Malus,i7M«x/^(t. Pc|or,p/«r mauvais. Pe(rimus,rrrr mau- 

(vais. 

grasid. M^)oT,plusgrand. Maxim us, 
Parvus,p«»V. MmoT^plus petit. M\n\m\ss, très petit. 
Multus,plurimus.^«^«r(7H^. Multa, plurima. Multum, 
plus, plurimum. 

D’où vient mefme an Pluricr le ComparatifP/i(re« 
pour le Mafculin, & Féminin. 

Il faut rapporter à ceux cy Ic.s Adjeétifs, dont le Pofi- 
tiflêmbledc'rivc d’une Prcpüfition,ou d’un Adv<.rbej 
comme £jfr<r«f, ou exter,exterior. extremus,oxs extimus. 
Citer (qui Ce trouve dans Caton) citeriorycitimus. Superus, 
Juperior,fupremus & fnm>nus. Inferns , inferior , vifisaus & 
imus. ŸoJlerus,pojlerior,poflremHS^pojîumus, dont quel- 
ques-uns femblent eilrc formez par fyncope des autres 
qui (croient réguliers, mais qui font inufltez. 

B f 
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DES PRONOMS. 

L Es Prcj^noms font des Noms qui tiennent la placé 
d’autres Noms; comme au lieu de dire Pttrus 
fecit , Pierre l’a feit , ôn met un Pronom , & on dit j 
/i7e /ff/r, il l’a fait; fçavoir Pierre. 

11 y a huit Pronoms, qui font Ego y Tu, Sut, iSe, Tpfe, 
Jjle,Hic,Is: dont les trois premiers font SubftantiÊ; 8c 
les autres Adjtdfifs. 

Ils ont fix Cas, mais Ego n*a point de Vocatif. Et les 
autres mefme en ufent rarement, (î ce n’ed 7U. 

EGO , moy. TU, rey, ou 'vow. 

Pronom delà i.Perlônne. Pronom de la 2 . perfbnnte. 



Le Singulier. 

N. Ego ; moy ou je. 

G. Mei; de moy. 

D. Mihi ; h moy, ou me. 
A. Me; moy, ou me. 



Le s INGULI ER. 

N. V. Tu ; toy, tu ou •voue. 
Gen. Tui ; de toy. 

Dat. Tibi ; à toy, ou te. 
Acc. Te ; toy, te, ou vous. 



A. Mejdemtfy, ou par moy. Ah.Tc de toy, oupar vota. 



Le P Lira I En. 
N. Nos s nous. 

G. 



Noftrûm 
vel 
Noftri 



rûm 

.. r 



Le PLukiER. 

N. V. Vos; wa». 

Gen» Veftrûm.O 
nous, vel > de vous. 

Vcftri. V 

Dat. V obis; à vous. 

Acc. Vos, vous. 

A bl. Vobi s, de vous. 

SXiï,foy ou foy mefme. 

Pronom de la troilidme perfbnne. 

11 n*a point de Nominatif , 8c fe décliné au Pluricr 
commeau Singulier. 

Génitif. Sut, de Joy, ou d eux-mtjhus. 

Datif. Sxhi, à foy, ou d eux*mefmes. ’ 

Aceuf. Sg, foy, ou fè, ou eux mejmss. 

AMat. à Se, defey, ou d'eux-mejmes. 



D. Nobis; 
A. Nos 
A. Nobis ; </e 



P R O- 



DECtÏNAlSÔNS i)ES PrOÎTOMS. 1/ 
PRONOMS adjectifs. 



ILLE. il, la}/, k, celuy-là, 
\\\t, eïïe,h,ceüt-là. 
lllud, ce, 

LE SINGULIER. 
N.lile.llla/lllud. 

G. lllius. 

D. IIH. 

A.Ilium,IlIani, Illud. 
A.IlIo,llla,Illo. 

LE PLURIER. 

N. UH. Iirse.Illa. 



IPSE, luy, ou luy mefme. 
Ipfa, ette, oü eUe’mijme. 
Ipfum, U mefme. 

LE SINGULIER. 
N. Ipfc, lp(â, Ipfuoi. 

G. Tpsius. 

D. lp(i. 

A.Ipfüin. Tplam» Ipfuni. 
A. Ipib. Ipfa» Ipfb. 

LE PLURIER. 

N. Ipfî» Ipf«, Iplà. 



G. Iltôrum,lIIâruni,Illôrû.G.Ipforum, ipHirû, Ipfôru, 
D. lllis. D. Iplis. 

A. lllos, lilas, Ilia. A . Ipfos, Ipfas, Iplà. 

A. mis. A.Ipfis. 

DecHhezde tacfmelSTE, ijlayijîud. G.ifliue D.ifli 



Hic, ctlay ey. Hxc, ceUe- cy. 
Hoc, cecy. 

LE SINGULIER. 

N. Hiç, Hæc, Hoc. 

G. Hu'tas. 

D.Huic. 

A.Hunc.Hanc, Hoc. 

A. H6c, Hâc, Hoc. 



IS, celuy là. EA, ctUe là. 
Id, celà. 

LE SINGULIER. 
N. Is, Ea, Id. 

G. E|ui. 

D.Ei. 

A. Eum, Eam.Id. 

A. Ed, Eâ, Eô. 



le PLURIER. le PLURIER. 

N. Hi, rfae. Hacc. N.Ii, Eæ, Ea. ^ 

G Horum,Hapam,Honmi. G. Eorum,caruni,corum 
D His. D.Eis,e«,iïs. 

A Hos’Hk, Hjcc. a . Eos, cas, ea. 

a! His. A.Eis,o«iïs. 



AVER 



i8 Rudimens en nouvel ordre, 
avertissement. 

I. font de toutes perfonncs. Ego ipfe 

mefme. lüe ego, moy. Tuipfe,Tu ille. marque ordi- 

nairement la loiiange ; Magnm iUe Alexander. Et ijie Te 
dit le plus fouvent par mépris j Ifte Verres. 

2. Les Pronoms ont des compofez}comme£^owjtf/,moy- 
mefmeir^/2»jf/,luy-mefme.H/«^ceIu)r iâ-LfonditauHi 
Idem,eatùm,idem,\eTC\^(tae,o\i\2i meime: Et autrefois 
l’on difoit au Plurier & idem j ce que Charifîus dit 

que Cefàr appjrouvoit dans les livres de l’Analogie. 

3. Nous avons omis exprès les autres Pronoms, 
tuus,fuus, nofiert 'vejîer, que l’on appel le Poffeffi fs, 8c na- 
Jlras 8c a/{/?rÆf,eftimant qu’il n’y avoit pas plus de raifon 
de les mettre icy , que ces autres, aUus, nullus, jolw, aher, 
8cc. que quelques- uns font auffi paflèr pour Pronoms, 8c 
qui font de purs Noms Adjeâifs. Neanmoins pn peut 
remarquer que Mf»^,/a«r y«f<-^>font formez des Genitift, 
meiytuiJUi : Et que nofter 8c nojlras, vofter 8c vejlrof, vien- 
nent des Pluriers Nos , Genit. mjîrûm. Et p'es , Genit. 

n/ejîrâm, 

LaDecltnaifon du Relatif QU 1 eu QU IS avec fis Compofiz» 

SINGULIER. 

Nominatil Qui , vel Quis , quel , lequel , ou qui. 

Qua: , vel Qua . quelle , laquelle , ou qui. 
Quod , vel Qu id , quel , lequel , ou qm. 
Génitif Cujus. 

Ditif Cui. 

Aceufatif Quem , Quam, Quod , W Quid» 

Ablatif Quo , Quâ, Qud , w/ Qu^î. 

P L U R I E R. 

Nominatif Qui , ■ Quae , Quæ , vel Qua. 

Génitif Qiiorum , Quaruro, Quorum. 

Datif Qui is , vel Quibus. 

Acculàtif Quos, Quas, Quac, •ue/ Qua. 

Ablatif Quels , Quibus. 

avertissement. 

Du Génitif C»j«r,fe£ûtauâi Cujus,a,um,Cujumpteus, 
' Virga 
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Virg. CujaUtter* i Et Cmjw, his, comme Noflrair,dtit, 
Pour les corapofcz de Qm/jOU de Quis, je meRray feik 
iemeot leur Nominatif» parce qu’ils fe dediuent de mef- 
me que leur Simple, comme Qui-data , Qm dam, Quod- 
damiVtlquid dam, Cujuf dam. Quidam, &c. 

Les Cempefiz de QU I. 

Quicumque , Quæcumque , Quodcumque. 

Quiconque, chacun^ ou chacune, tout ce qui. 

. Quidam , Quxdam , Quoddam , a;«/quiddam« 

U« certain, quelqu'un, ou quelqu'une, quelque chope. 
Quiiibet, Quxlibetj Quodlibct, vel quidlibet. 

Qm vous voudrez, chacun, ou chacune, tout cequi. 

Quiuis , Quxvis » Quodvis, 'i/e/quidvis. 

Qui vous voudrez,tout le monde, chaque,ce que vous voudrez. 

Les Compofez de QU IS, où ilejl devant. 

Quifnam? Quxnam? Quodnam? ve/quidnam? 

Qui ejl- ce qui ? quelle ? quoy ? 

Quifpiam. Quxpiam.Quodpiam, Wquidpiam. 

Quelqu'un ,OM quelqu'une , quelque chofe. 

Quifquam. Quæquaro. Quodquam, vel quidqoam. 
Quelqu'un , ou quelqu'une , quelque chofe. 

Quifque. Quxque. Quodque , vel quidque. 

Chacun, tout le monde , tout. 

Quifquis, Sc Quidquid. 

Quiconque , tout ce qui. 

Les Compofez de QUIS , où île fl après. 

A'liquis. A'liqua. A ïiquod , vel â’iquid , 

QMlqu'un , ou quelqu'une , quelque chofe. 

Ecquis. Ecqua. Ecquod , vel ecquid. 

Qui ejl ce qüily a- t-il que(qu'un,oa quelqu’une qui'qui a- t'iL 

Compofez des Compofez. 

Unufquifque.Unaquxqi Unumquôiq; vel Unûquidq) 
Chacun, tout le monde, chaque, chaque chofe. 
Ecquifnam. Ecquxnam. Ecquodnam, vel ecquidnam. 
Qui donc (! quelle ? qui a t'ih 
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pu VERBE. 

Réglé Première. 

De la nature du V erbe, 8c de combien de ibrtes 
il y en a. 

■ Le VERBE juge en affirmant. 

Le SV B S T ANT IF Fefire marquant : 

Quelque chofe y joint FayADfECTlF, 

Ejlant ACTIF, NEVTRE, ou T ASSIT. 

L e verbe eft un mot dont le principal ulàge cft 
de marquer l’affirmation ou le jugement que nous 
failbns des chofes. 

On le peut divifer ert Subftantif 8c Adjeiflif. 

Le Verbe Substantif eft celuy qui marque ftmple- 
ipent l’affirmation de l’eftre, comme S u m , je fuis , & 
merme F i o , je deviens. 

Le. Verbe Adjectif eft celuy qui ajoute la fignifî- 
cation qui luy tft propre , à cette affirmation fimple 
commune à tous les Verbes. Comme quand je dis, 
Petrus vivit, Pierre vit i c’eft la mefme choft 
que fi je difois Petrus est vivens, Pierre eji 
vivant: où l’on voit que vivit enferme l’affirmation 
de VeJIre, 8c la fignification de vivant. 

Le Verbe Adjeéiif le divifi en A6üf,Paflif 8c Neutre. 
Le Verbe Actif eft celuy qui fignifie une aâion à la- 
quelle eft oppofiîe une pafiion ; Et le P a s s i f celuy 
qui fignibe une pafiion à laquelle eft nppofde une 
’flélion i comme eAimer, efre aimé -, Battre, ejire battu. 
EnLatinleVerbcAâiffetermineenO, 8c forme de 
fçQ Paffifen ajoutant Ri comme, Amo , j'aime ^ 
A M o R , je Jais aimé. 
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Los Verbes Neutres» qui funtaulTi nommez Ab- 
solus ou intranjttifs , (bnt ceux dont la ngniBcation 
ne pallê point au dehors i foit qu’ils marquent quel- 
que aâion» comme AMBULOi^e marche: Co£no> 
je Jaufe: luit qu’ils ne marquent aucune aâion» comme 
} ACEo, je fuû couché: SEnÊo, je fuis ajjts : Caleo,/<x/ 
chaud: ExcELLo,/f»fffi7e,&c. 

Et ceux-cy en Latin le terminent en O, comme 
l’Aâif» mais ils ne forment point de FalTif en OR. 

Au contraire, il y a aulTi des Verbes en OR , qui ne 
viennent point de ceux en O » 8c qui Ibus cette feule 
terminaifon OR » avoient autrefois la flgnihcation 
Aftive 8c PalTive: 8c à caulè de cclà ils eftoicnt ap- 
peliez Communs , dont il relie encore quelques-uns; 
comme Dignor, Car on dit» Dignor te» je >vûtu 
ejîime dignc^ 8c Dignor a te je fuis efiimi digne par 
•vous. Mais parce que la plufpart de ces Verbes ont 
quitté la lignification PalTive» 8c n’ont retenu que celle 
de l’Aélifj on les appelle Deponens : comme Lo- 
quor»j« parle. Et quelques-uns de ceux-cy ont mef- 
me gardé encore les deux lignifications dans leurs Pai> 
ddpes J ainfi que nous dirons cy-aprés. 

Le VERBE fe conjugue ordinairement avec diver- 
fité de Nombres, de Perlonncs» de Temps, 8c de Manié- 
rés, d’où naifi la différence des Con j ugailcms. 

LES NOMBRES. 

Il y a deux Nombres » le Singulier qui ne s’entend 
que d’un lèul, comme Amo» j'aime: Et le Plurier 
qui s’entend de plufieurs» comme Amamus, noM 
airuens^ 

LES PERSONNES. 

Il y a trois perfonnes. La première ell celle qui parle, 
comme Amo, j'aime. 

La féconde eR celle à qui on parle, comme Amas » tu 
aimes. 

La 
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La troifiéme eft celle de qui on parle, comme Amat/ 
il aime. 

De la féconde perfbnne de chacque temps, on forme 
aifdment toutes les autres , tant au Singulier qu'^u 
Pluricr, félon l’ordre de cette Table. 



as 


at 




amus 


atis 


es 


et 




dmus 


dtis 


» 


it 




imus 


rtis 


i&i 


it 




(mus 


iflis 



Ti^lc de la. terminaiÇon des Perfonnes. 

Pour l’Actif. 

Singulier. Pkrier. 

’ ant 

ent 

( untpaor Vindicatif. 

( int pour le SubjonSHf. 

( drunc) 

(eu ) U Prétérit. 

( ) 

POUR LE PASSIF. 

aris) 

eu) âtur ümur âmini antur 
arc) 
trts) 

eu ) c'tur 
ere) 
eri^ 

eu ) l'tur 
crc) 
ifiO 

eu) irur 

fre) * T iuntur, 

LES TEMPS. 

Il y a trois différences de Temps dans la nature 5 fça- 
vçir le PRESENT, le PretErit, 8c le Futur. 





umur 


amini 




dmur 


cmini 




fmur 


fmini 

• 




imur 


l'mini | 



éntur 

üntur Oa (peur 
Çles Verbes 
^ en io de , 
iuntuf^ la ^.) . 
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Le Prefeot marqaela cho(è » ou l’aâion eftre* ou lé 
faire aâuellement) comme Susuje/uU ; A Mo.j'tiime. 

Le Pretcrir, ou palTef^ marque qu'elle cft acberéei & 
accomplie, comme Amavi, j’a^ aim/. 

Et le Futur, ou â venir , marque que la chofe qui 
n*eft pas encore, fera, & qu'elle doit arriver.* comme 
Ero , je firay ; Amabo , j'aymeray. 

Mais le Prétérit fe divilè en trois efpeces di&ren- 
tes. Car une choie peut cdre conlider^e comme ab> 
foluroent£c fimplement palTëe; Sc c'dl ce qu'on ap> 
pelle le Parfait^ comme Amavi ,j*ay aime. 

Ou bien comme prefentc à l’ifgard d'une cholè dé- 
jà paflféej 8c c'cft ce qu'on appelle ImparfMttCovamc 
Amabam , j'amois i Scribk^bam , jVcrêvm: c’eft à di- 
re, lors de telle , ou telle cholè paflTée, je failois a£f uti- 
lement celle c/. 

Ou enfin > comme déjàpalTée à l'c'gard d'une cho- 
ie auflî paflée i comme AMA'«’t;RAM , j'avoU âimé: 
Scrîpsera.m , j' avals écrit .* c’eft à dire lors de telle 
chofe que je confidere comme paftcc, celle cy eftoic 
déjà faite auparavant. £t c’eft ce qu'on appelle le 
Ph*s que Parfait. 

Les Modes ou Maniérés. 

Mais chacun de ces Temps fedivilè encore en deux, 
félon les divers Modes ou Maniérés de les conjuguer, 
que l'on appelle Indicatif 8c Subjonctif , pour 
mieux exprimer les difterentes hiqons 8c aftèâioos qui 
fe rencontrent dans lesaâions. 

Le Mode Indicatifeft celuy qui montre fimplement 
les chofes, comme Amo, j'aime » Ubi es? tii ejies- 
vous? Amabam f i'aimois ; £RAM./r/?v*r, 8tc. 

Et le Subjonébf eft celuy qui de foy marque prefque 
toujours une lignification non abfoluë, mais qui dépend 
de quelque circo nftance , ouqui lient beaucoup de l'a- 
venir, 

AVERTISSEMENT. 

Delà vient qu’il eft ordinairement joint à un autre 

C V^- 
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Verbe, ou à quelque particule, exprimée ou fous-enten- 
duë, fans quoy il ne feroit pas fouvent un feus parfair 8c 
achevé. Ainli quand on dit, VIDE l’on 

fous entend, permettez., OM faites en forte, ou plaifp à Dieu» 
ou lèmblable. Et de même, SI PUGNAVERIS, 

V I N C ES , y? voue comkattez . , vous vaincrez , & c. 

Delà vient encore , que les Temps Subjonâi& le 
mettent Ibuveot pour le Futur, où Temps à venir} 8c 
qgec'cll prefque U meme chofe,de dire par exem~ 
pie ; Jt amet , ou Ji amabis , fi vous aimez. 

Mais tous les Temps de ces deux Modes ou Manières, 
fc confondent aufli quelquefois, fe prenant réciproque- 
ment l’un pour l’autre , comme nous l’avons Élit voir 
. dans la Nouvelle Méthode, aux Remarques, ch. z. n. 4. 

11 faut neanmoins remarquer une différence notable 
qu’il y a entre le Futur Indicatif 8t le FpturSubjonâif. 
Caj encore que Terence ait dit, par exemple : Te aut ton- 
fUo, autre juvero; pourji«/4^tf,je vous aideray : où le 
Subionétificmbleeftre pour l’Indicatif; Neanmoins le 
Futurindiçatifpour l’ordinaire marque fimplement l’a- 
venir, comme MA ABO, faimeray ^ 8c le Futur Subjon- 
âifle marque tellement , qu’il tient aufli beaucoup du 
Paflé, comme AMAVEB.O,faarayaiméi SCRIPSE- 
KOtj'auray écrit } c’eft à dire, lors que tellechofè fe fe- 
ra, i’auraydéja fuit cellc-cy. D'où vient que plufieurs ap- 
pellent ce dernier FUTUR PARFAIT, 

A CCS deux Modes principaux, on y en ajoute encore 
^eux autres , fçavoir l’Impératif 8c l’Infinitif. 
Mais l’Impératif eftant pour commander, comme- Ama, 
nimez.n’efl compté par quelques-uns que comme un 
troifiéme Futur, parce que le commandement tient toû- 
jours de l’avenir. 

Et l'Infinitifefl encore moins proprement un Mode, 
puisqu’eflantindefiny, il ne marque ny Nombre, ny 
Temps» oy la Perfonne , ny la Maniéré; comqae Ama- 
R K, aimer 

Cet Infioitifafouvent la force d’un Nom SubflantiF, 
> / -cqm- 
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mc»Tempus cft abire, pour abitionis, il eji temfs Je j*en al- 
^ 1er, Non tanti emo pœnirerc,y< n'aeèetepae jî cher un re- 
pentir. Digausamiri, digne d’ejheawiey&c, 
j AVERTISSEMENT. 

I Lot GERONDIFS 8c lot SUPINS) (jui accompagnent 
I Je Verbe, ne font proprement que det Noms SoblJantific 
I On les joint neanmoins à leur Verbe, parce qu’ils en con- 

I ferment la lignification 8t le régime, ce qui eftoit autrefois 
! commun à tous les Noms dérivez des Verbes* Voyez 

I la Nouv. Metb.dans les Remarques. 

i DES DIVERSES 

R £ G 

La maniéré de les dillinguer 8e connoillre. 

,1. A long, Eiong, Ehref, long I, ^ ‘ 
Devant le R E , l^Infiny. 

Marquent chaque Conjugaifin , ^ 

i. D' OH vient as, es, is vrrf, islong. 

3. Mais ojlant RE, P Infinitif 
Forme P Impératif AUtf. 

Z. Il y a quatre Con)ugaifons, qui £b connoilTent 
par la voyelle qui ell devant RE à l^Io^nitif Aâif, 
ou même à la lèconde perfonne du PalTif. 

La première a un A long; Amo, Infinitif Amare'. 
PalTif Amor , amorti vel amère. 

La lèconde un K fong,,* Moneo , Infinitif nmirex. 
Paflîf Monëor, mener h oe\m*nere. 

L^atroifieme un L brefi Lego, Infinitif 
PalTif Legor , l^eris v<l Icgtre. 

La quatrième un llongj A'uoio, Infioitifaud^e. 
PalTif A ’üOiOR , audiru vel afidire. 

1 . Delà vient que la première Ce coniugiie par ae 
au Çrefent. La fécondé par rr, la troifième par ir bref: 

Et la quatrième par *r long. Et cette voyelle propre à 
^aque Conjugaifon , fe trouve eucoro en <Fautre« 

C a , Temps 
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LE II. 
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Temps, 6c ièit fouvent à les connoiftre 5 c les diftin* 
guer, comme on peut voir cy après. 

3 Mais de ce mcfme Infinitif on forme encore 
rimpcratif Aâif en oftant comme à'jimâre , 

anutt aimez t au lieu qu*il demeure pour le PafTifj 
amâriifiyez aimé. 

LA FORMATION DES TEMPS. 

RegleIII. 

De'ccux qui dépendent du Prefcnt, 
l. de C O Trefent Indicatifs 

Faits EM , CS ; AM , as ; SubjonSlif. 
a. Mais de I Impératif font faits 

B AM, as; REM-, CS, deux Imparfaits s 
/^. Mors qs^utix verbes d* 10 jiftiss 

IEBAM le premier a pria. • 

Seconde partie de la Réglé. 

5 . BO,bis , en deux Conjugaifbns , 
î)e ta mejm€s au Futur fa^ns. 

^Hx deux autres s am , iam, prend: 

Et par CS , et ; émus defcend. 

1. Le Prefent Subjon^f vTent de l’Indicatif, chan- 
geant 'O en ËMy ES, pour la première Conjugaifbn, Sc 
en A M , AS , AT, éfc. pour lestrois autres. Où l’on 
voit que la première n’a pris es au Subjonâi^que pour 
le diftinguer de l’Indicatif qui fe conjugue par as. 

1. Les deux Imparfaits fe font de l’Impératif, en 
ajoutant BAM pour l’Indicatif ; & REM pour le 
Subjonâif : cdimme ama , amâ bam , amâ rem. M me, 
nsenlbamt mmé-rem. 

3. Mail les Verbes en lO ont toujours IEBAM au 
premi v Imparfait , c’efl à dire l’Indicatif : fuit qu’ils 

ayent 
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lyentMmperatif en e i coxnxnc cdt>to f cape f c/^éham } 
ou en i ) comme atuùo , audi, audiebam. £c pour Pau- 
tre Imparfait , qui efl le Subjoné^f, ils fuirent la Re> 
gle J attdi « autUrem i cape , tdperem , 8cc. 

4 Les Futurs Indicatifs des deux premières Con- 
jugaifbns fe forment au0i de la rocfme perfbnne de 
Plmperatif > en aioutant BO , Sc fè conjuguent par 
is; commee>/nie» amd bo,is ,it. biene ^metîé h^ù , 
if t Sic. 

S. Ceinydesdeux autres cfl en AM> pour les Ver- 
bes en O : 8c en i A M pour ceux en ïo. En quoy il 
retombe avec le Prefènt Subfonâif des mefmet Ver- ~ 
bes : mais il feconjugue par es, au lieu queleurSub- 
jonâiffè conjugue par, as, at, 8cc. Sur la petiteTABL|l 
des Pcrfônnes qui eft cy delTus , page a 2, 

Réglé IV. 

Du Prétérit Parlait , 8c des cinq Temps qui en di» 
pendent en toutes les'Conjuga^ons. 

1 . La Parfait efl toujours ml ^ : 

Lt fe conjugue par jlti. 

6. Que Jt pour i , (>rfje prens 

cAvec ram. '^IMjKOyfaytroisTemps: 
JHais a t joignant ^E,M , & SSE^ i 
Deux encore on m a forme'. 



X. Le Prétérit fc termine toâ) ours en I, & fe con- 
jugue par ifii, fur la Table precedente, comme ^Amavi , . 
amaviJH • Legi » legifi* • Et il y a toûj'ours cinq 

Teinps qui fe forment de luy J fçavoir, 
a. Le plus que parfait de 1*1 nd. eram. 

Le Parfait du Subionâif, f , Ç trim . 

Le Futur du Sutÿonaif, en*S 

LeplusqueParfiütdu Subj. V® / ifTeni 

a , Le plus que Parfait de PInf. ^ ifft . 

B j ‘ .Com- 
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fu* eram 
erim 

Cpmme de Fui > fe £ûr« 

idem 



fu* eraoi 
Çfu* erim 
r«' fu- crû 
/ tu- iflera 
'*fu- ifle. 



Réglé V. 



.vî-,. 

•J r: 
iM'nl 
. î'r“!’ : 

' î:fT 






De la fprmation des Participes. . ^ 

I. N s , d'R U S , Ffitur prend PAEiif: . 

^'S , ^ D U S , on donne au 
a. Mats dn Supin fifontXJSf RUS, 

£t de Imparfait NS, ^ D U S v 

1. Le Verbe Aôifa deux Participes > cduyenNS, 
Scceluy du Futur, terminé en R U*S. Le Pafllf en a 
aufli deux , celuy en U S , & celuy en D U S. 

2 . Mais celuy en N S , 6c celuy en D Ü S , viennent 
de l’Imparfait } comme de jimâbam , «ma ru , & 
ama'ttdus } de Ugéhamt lege-ru , lege ndur j faciébam , 
facie-m, iacit^ndust &c. Et celuy en RUS, comme 
audi Celuy en U S , viennent du Supin j comme 
à'Amatumt amatu-rus, 8c amatu s', de LeBurntUBu- 
rusi ünleBu-s^ &c. 



Réglé VI. 



La maniéré de former les Temps du Paflif. 

I, Four le Fajjîf bien conjuguer, 

foinsjjt^ a £* O change M ^«R: - ^ 

a. Mais tous fis Temps pris du Parfait^ . 

U S Participe & Sum nous fait. 

X. Le Verbe Paflif forme fes Tems de ceu^ de 
l’Aâif; ou joignant une R apres O , comme e^fwja, 
amer ; Amâbo , amdbor ; ou changeant M en R ; 
comme tAmdbam, amdbor i Legam , Ugar, Sesper- 
fonnes fe conjuguent iur la petite TaÜe que nous 
avons çy-deffiis pag. 2 1. 



2 . Mais 
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2 . Mais pour les Temps du Prererit, il ne les fbrroc 
que par une circonlocution du Participe eh U S , 8c 
du Verbe S»mî comme e^mâtus/ttmveï fui i eyfmatus 
tjfim vél iuiffetn . &c. 

Pour le FRAJ^çois. 

1. En François on ufe iouvent de la fécondé perfôn* 

ncdaPluriLT pour celle du Singulier} comme nui ai- 
mez, poutik aimes. Je me fuu contenté de la mettre, 
pourfervir d’exemple au Prelcnt de chaque Verbe, afin 
qu’on puiffc la fuppléer aux autres Temps} parce qu’en 
noftre Ungucon n’ufe gueres de cette leconde perfon- 
oe finguliere . fi ce n’elt en parlant par mépris , du avec 
grande familiarité , ou en certaines autres rencontres par- 
ticulières. . ^ J r 

2. 11 fautaufli remarquer que nous avons deux lor- 

tes de Prétérits. Vous en trouverez l’un au-delTous diï 
Latin , qui eft toùiours formé du Participe François avec 
le Verbe auxiliaire /’«/} comme A M A Wï, faj/ aime. 
Et celuy cy eft appellé PRETERIT DEFINY, par- 
ce qu’il eft borné dans fà fignification : & marque tou- 
iouM la chofe comme venant précifemedt d’eftre 
faite; comme quand on dit, UReya.^ne une 
hamüe , ou 4 pris une teüe viBe , &c. Et delà vient que les 
Grecs appelloient ce Temps . adjacens i 

& Grocinus dans Linacer , PrafmsperfeShtm. 

L’autre fè verra à côfté du Latin i comme AMAVl, 

Yatmayi & celuy cyerfappellé INDEFINY, 

parce qu’il a une fignificatioh plus vague, & moins dé- 
terminée dans le paffé. Ceftpourquoyons’cnfertor- 
dinairement pour raconter cc qui s’eft pafle, pourveu 
feulement que ce ne foit pas le lour mêine. Ca*" o*» 
dit par exemple . f'allay hier ; falIayPamieepafce,fal- 
layih a dix ans, 8cc. Mais on doit dire , fay ejte - 

huy , fuy eftécematin, fayejiè cette mût , fay ejié il y a 
doux heurts, 8c fcmblables. 



C 4 



AVER- 
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avertissement. 

1 . IJout commentera les ConjugMjôns par le Verbe Sub“ 
Jiantif,non Seulement parce que fa Signification efi la plue Jim- 
pletés'lapremierefelonrordrede la nature-tmaU principal 
lement parce qu’tlfert à fermer beaucoup de Temps des autres 
Verbes. Car en Latin le Prétérit Paffift tous les Temps 
qui fe ferment du Prétérit, fe prennent du Verbe SU M , joint 
MV.’c leur Participe ; comme Amatus fum vd fui, Amatus 
cram vel fueram. Et en François les Verbes rf ont point 
d’autre Pajfif <ÿie lo Verbe Subfiantif avec leur Participe » 
Je fuis aime', J’eftois AIME »J’ay efté AIME» 
^e. Dans l'AElif mefme tous nos Prétérits avec Us Temps 
' qm en dépendent, font finrmex. par la mefme c'trconlocutim » 
«wwej’ay AIME', j’avois AIME', J’eufle AIME'» 
J’aurois AlME^ 



i 




LES CONJUGAISONS 

DES VERBES. 

Le Verbe Subftaaùf, 

SÜM. • 

INDICATIF. SUBJONCTIF. .. ’i 

'Temps Prefint. 

' 1 . 



SINGULIER. 

Sum» je fuis. 

Es , tu es t ou niowejles, 
Eft , il eft. 

PLU RI ER. 
Sumus , mus fonmts. 
£(lis > vaut efes. 

Sunt , Ht font. 



SINGULIER. 

Sim ^ que jejiis. 

Sis , que tu fois. 

Sic y qv^H /oit. 

PLURIER. 
Simus, que ntusfoyms. 
Sicis , que •vous foyetc.» 
Sint } qu’Hs fe'ient. 



V 



Prétérit Imparfait. 



1 . 



i. 



SING.ÜLIER. 
Er*am, fejipis. 

Er- as I tu ejiois, 

Er- 9Xt il ejloit. 

PLURIER. 
Er- amus , mus eJUons» 

Er- itif , >vous ejliez. 

Er*ant , ‘ ilséjloient. 






SINGULIER. 

Eff- cm , que je fitjfe. 
que je f trois. 

. Eff- CS, tufit/fes. 
tu ferois. 

Eff- et, H fufl, 
il fer oit, 

PLURIER. 

Eff' émus , nous fu/Jîens , 
nous ferioru.. 

Eff cfi.s , vousfujfiez, 
vous feriez. 

Eff- ent , ' Ht fujfentt 
ils fireient. 

C'J INDI- 



•5 



CoNjuG. DU Verbe Substant. 

SUBJONCTIF 

Prétérit Parfait, 

1 . - 2 . 



Singulier. 



Singulier. 



Fu-î» • jtfit*. 


Fu- crim » 




j’ay éft<î. 

Fu-itti } tufiu , 


Fu- cris, 


tu ayes efté» 


tu as eflé. 

Fu-!t» il fui. 


Fu'Cïit, 


ü Ait cfté. 


il a dlt<f. 






PluriEr. 


P LU R 1ER. 


Fu- >mus , nous firmes , 


Fu-<frimus, 


nous ayànse&é. 


neuf avons efté. 






Fu- ittis • veuf fuflet » 


Fu-<fritM» 


vous ayez efté» 


veuf avez cfté. 






Fu-^runi, vel fsésBm ils 


Fu-erint > 


ils ayant efté. 


jurent, ils ont efté. 






Plat que Parfait. 


J * 


I. 




2. 


Singulier. 


Singulier. 


Fu-ciam, f avait e&é. 


Fu-iiicm , 


quefeu^eû'é. 


Fd- eras , tu avais efté. 


Fu- lires» 


tu euffes efté. 


Fu-mty // Awiif çfté. 


Fu- iffcî , 


il euji efté. 



Plqribr. 
Pu> cramus , 
ruM avions ç{ié. 

Fd -critii > 

•veuf avitzedé,' 

Fû- cranr , 
ils avoitnt cllé« 



PluriEr. 
Fu- ilicmus , 
muf eujpons eftc. . 
Fu-iiictis, 
vous eujjîez eftJ, 
Fu- iitenc , 
ils eujfentdké. 



IN* 



é 






f 



CoN]ué. DU Verbe SuBSTANt. 33: 

INDICATIF. SUBJONCTIF, 



Futur, ou Temps à venir. 



I. 

SINGULIER. 

r-is, tu feras, 
r-it, il fera. 



2 . 

Simple. 

. SINGULIER. ^ 

Fu- ero , fauray eAé. 
Fu- eris , tu auras efté. 
Fù-crit, ilaurae&é. 



PLURIER. 

r- imUs , noue feront. 
T- iris » vous ferez, 
T- ont , Ht feront. 



PLURIER. 

Fu'^rimu*, nous aurons ttté» 
Fu- critis , vous aurez efté. 
Fu-erint, ils auront ePté. 



IMPERATIF. 

SINGULIER. 

’ s t vel Ef-ro „ fois, 
qt^ilfoit. 

PLURIER. 
if- te, WE^■toce^ 
lyez. 



>- un»o, 
ju'tls foieitt. 



infinitif. 

AU PRESENT. 
Eflè, ejlre. 

AU PLURIER. 

F u-itie } avoir efté. 

AU FUTUR. 

Fo- re, vel fu-turum eflè 
devoir eftre. 



PARTICIPE. 

Fat- ürus, a , um, qàifira ou qui doitefire. 

* • . .4 

• '*‘.T 

: / 1 ' 



PRE- 



34 CoNjuG. DU Verbe Actif.' 

PREMIERE. SECONDE. 



TEMPS PRESENT. 



I. 

SINGULIER. 

Ain> o« 
féiime. 

Aai> «ff 

tu aimest oa vtnJs éûmez. 

Am- «t» 

H atmt. 



Indicat^. 

singulier; 

Mon- eo» 

J avertis. 

Mon- es , tu avertis» 
ou vous avertijftis, 

• Mon> et f • 
il avertit. 



PLURIER. PLURIER. 



Am- ksnm» , Mon- ^mus, . 

nous options. . nous avertijpms..^ 

Am- atu, Mon-étii, 

vous aimez. ~ vous avertiffez. 

Am- aot, Mon-ent, > 

ib aiment. ils avertirent, 

2 . SubjonElif. 

SINGULIER. singulier; 



Am- cm, 

quefÀimt. 

Am- CS, que tu âmes.. 
ou que vous aimiez. 
Am- et, 
qu'il aime. 

PLURIER. 

Am- éinns, 
que nous aimions. 

Am- ctiJ, 
vous aimiez, 

Am- ent, 
ib aiment. 



Mon- ci-n . 
que* j'avertiffè. 

Mon- e«f , que tu avert'rfes% 
ou que vous avertiriez.. 
Mon- eat , 
qu'il avertie. 

PLURIER. 

MoQ*eamut, • 
que nous avertirions. 

Mon- eatiit , 
vous avertiriez 
Mon- fanr , 
ils avertirent, 

TROr- 



\ 

r 



\ " 



CoNjuG. DU Vêrbe Actif. 

rROISIE’ME. CLUATRIE’ME. 

TEM PS PR ESENT. 

I . Indicatif. 

SINGULIER. SINGULIER. 

/ud- io, 
féiOuH. 

Aud- is» 

tu ecêUtesoMvomIcvutex.. 
Aud- it» 
îl écoute. 



eg*o. 

lis. ^ 
eg- il . 

: ///» OU vom Ufex.. 
8g. it , 

Ut. 

PLURIER. 
tg. imui, 
us Ufms. 
ég- itts, 
ms Ufex.. 
tg. um » 

bfent, . • 



PLURIER. 
Aud* fmus, 
nous écsuiini, 

Audr Lis ♦ 
wus écoutez.'. , . ^ 
Aud- iunt, 
ils écoutent, ‘ 



2. SubjonEHf. 

SINGULIER. SINGULIER. 



eg- » 

'seje life. 

eg- w » (jue tu lifts , 
a que vous hfez, 
eg. at , 
u'il lijè. 

PLURIER. 



Aud- i»»^ • 

que /émeute. 

Aud* ias* que tu écoutes, 
ou que vous écoutiez. 
Aud- iar . 
qu‘il écoiife. 

PLURIER. 



eg. âTiw , 


Aud- ’iifnus. 


uttious Uîtons, 


- que nous écoutions. 


,cg » 


Aud-w^s» 


'0(0 Ujiez. 


•üous écoutiez. 


,eg. ant 1 


Aud- «nî » 


!f UJent. , 


tb écoftteni. 



PRE- 



,36 CoNJUG. DU 


V'^ERBE Actif. 


PREMIERE. 


SECONDE. 


TEMPS IMPARFAIT. 


I. Indicatif. 


SINGULIER. 


singulier.’ 


Atn« ibim» 


Mon- ^bim. 


faimois. 


javertijfois. 


Am- abasa • 


Mon- eba? . 


tu aitaois. 


tu avertijfois. 


Am- abat > 


Mon- <fbat , 


ü atmoit. 


il averti (feit. 


PLURIER. 


PLURIER. 


Am- abamusy 


Mon- charnus . 


a»us cùmjons. 


nous avertijjiont. 


Am- abatis. 


Mon- etâns , 


•vous amUz, 


votss averti (fttz',.- 


Am- âbant. 


Mon- ébant. 


ib aimoienU 


ils avertijfoient. 


2,. SfdjonBif. 


• SINGULIER. 


SINGULIER. 


Am- ârcrn, quefaimajfe^ 


Mon- erem , e^uefavs^ 


ou faimroU , 


tiffit o\x j*aver tirais. 


Am- ÿutf^juttuamajfes» 


Mon. éçes , tn avertijfet « 


ou tu (ùtnerois > 


ou tu avertijferois. 


Am- aret» il aimujl-f 


Mon- èxex iil uvertèfi % 


ou il aimeroit. 


ou il avertiroit. 


PLURIER. 


PLURIER. 


Am- arcmus»*®*^ apTiaf- 


Mon- tTiTn\ii,r>ot 4 s aver^ 


Jienst ou nm aimerms. 


tijjîons, ou nous avertirions. 


Am- aréfis , aimaf- 


Mon- .crdtis , •vous aver- 


Jtezy ou vous aimeriez. 


tijjiez, ou vous avertiriez. 


Am- àrent , ib 


Mon- érenx, ibavertijjentf 


ou ih aimereienn 


ou ib avertiroient. 




, T RO I- 



CoNjUG. *DU Verbe Actif. 57 

PRQISIE’ME. (iUATRIE’ME. 

TEMPS lMPARFAIT. 

/ 

I I . Indicatif . . 



SINGULIER, 
■cg- eoiin , 

Itfois. 

eg- ekai, 

t lifois, 
eg- ebat, 

^ lifoit. 

PLURIER. 

eg- fbaWDs , 
tw Vidons. 
eg- ebsitis, 
oua UJitz. 
eg- ebanV, 
r iifoient. 



SINGULIER. 
Aud- iébam, 
fécoutois. 

Aud- lébai, 
tu tcoutois. 

Aud- icbat, 
il écoutoit. 

PLURIÇR. 

Aud- icbâmua> 
vans écoutions. 

Aud- iebâtis, 
vous étoutif^. 

Aud- iébint, 
ils écotttoitnt. 



a. Suhjonilif. 

SINGULIER. SINGULIER. 



.dg- n^ttd^qntjc Uujfcf 
V je liroU, 

ség- eres , tu leujfes » 
>utuSro^. 

,ég- fret , il leufi , 

)U ilTiroit. 



Aud- irem > que f/eoutaf'- 
Jii ou j’ïcouterois. 

Aud- très, tu écoutajjfis , 
OU tu ecouterois. 

Aud- icct i il écosstufi » 
ou il écouteroit. 



PLURIER. 
ï'g' ércTTJus , nous Veuf- 
tons y ou vous Tirions. 

-cg- tretis, vous leujpez y 
iu vous liriez^ 

Lcg- e eiir , ils hujjint y 
au ils îir oient. 



PLURIER. 

Aud- jremui , nous écou^ 
tarions, ou vûUX écouterions. 
Aud- iriîtis i vous écoutuf- 
JieZtoyl Viuf écouteriez. 
Aud- ircnit ils écoutafentt 
ou ils écout'etéiesit. 



J 



FRRr 



’ 3^ CoN]UG. DU Verb^ Actif. 

PREMIERE. SECONDE. 

PRETERIT PARFAIT. 

I. Indicatif. ^ 



Singulier. 

Aœâ7-i, j'aîmaji 
Itef aimé. • 

Amav- iiti » tuaim»s j 
tuas aim^ 

Amav- ü aima i 
iJa aimé, 

Plurizr. 

Amav- imus « amâ- 
7MSÎ mw avons aimé. 
Amav- iftis , ' vous aima- 
Jfesi vous avez aimé. 
Amav- 4riinr , vel ère , üs 
aimèrent y ils ont aimé. 

• 2 . SHi 



Singulier. 

Monu- i ) j'avertis i 
'yay averty! 

Monu- illi, tu avertis 
tu as ayerty. 

Monu- it» ilavert\t\ 
il a averty. 

PluriEr. 

Monu* inius, nous aver- 
tîmes j nous avons averty. 
Monu- iilis, vousavérti- 
tes ; vous avez averty. 
Monu*eruot« vehtttèls 
avertirent j ils averty. 

ionElif. 



SlKCULlER. 

,Amâv- crim * 

^ej’aye aimé. 

Amav- Cf is, tuayes, 
ou vous ayez aimé. 
Amav- cm, 
f/«iraimé. 

PluriEr. 



Singulier. 

Monu- crim • 
quej’aye -averty. 
Monu- cm, tuayes, 
ou vousayez averty. 
Monu- enr, 
il ait averty. 

Plu R 1 ER. ' 



Amav- érimuf , 
nous ayons aimé. 
Amav- 

vous ayez âimé- 
Amâv-cnnt, ■ 
ils ayent aim'é. 



Monu- érimus , _ . 

nous ayomwerty. 

Monu- Crins, 
vous ayez-averty. 

Monu -en, U, 
ils ayent averty. 

TROI- 






CoNjuG. DU Verbe Actif:, 

TROISIEME. QUATRIE’ME^ 
PRETERIT PARFAIT. 



i. Indicatif. 



•Singulier. 

eg- i,le!euSf 
ay\c\x. 

eg- ldi, tu huit 
as leu. 

ïg- it» il leut, 
a leu. 

P L U R I E R. 

;g' imuS( nous humes t 
us‘ 0 !vonslcu. • 
rg- fftis, vous hâtes i 
us avez leu. 

;g- cfrunc. • vel én-, Us 
rent , ils ont leu. 



Singulier: 

Audiv- it fe'coutay, 
j'ay écouté. • 

Audiv- irti, tu doutas i 
tu as écouté. 

Audiv- if, il écouta t 
il a écoute. 

P L U R I E R.' 

Audiv- iaxu$ttsousécoutÂ~ 
mes, nous avons écouté. 
Audiv- iftû ; vous écoutâ- 
tes, vous avez écouté. 

Audiv- étunt,vel ér€psls 
ecouterent , Us ont écouté. ' 



a. SubjonElif. 



Singulier. 
g- cria» , 

ej*aye leü. 
g- eris, iuayesi 
vous ayez leu. 
g- erit . 
ait leut 

P L U R I E R* 

g- érimui, 

’ts c^’ons leu. 
g- éritis, 
us ayez leu. / 
g- crint , 
ayentleu. 



S I lî G U L I E R.’ 
Aüdiv- erim » 
quefaye écouté. 

Audiv- eris, tuayes ^ 
ou vous ayez écouté. 
Audiv- crit. 

U ait écouté.- 

Plu r I e r7 
Audiv- érirous , 
nous ayons écouté. 
Audiv- eritis, 
vous ayez écouté. 
Audiv- crint, 
ils ayent écouté. 



« 



1>RË^ 



> ♦ 



. CoNjuG. DU Verbe Actif. 

PREMIERE. SECONDE. 

PLUS Q,ü E PARFAIT, 

I. Indicatifs 



Singulier. 

Aro^y.eram, 

yavois aim^. 
Amâv-®^^’* 
tnavoisdixtaé. 
Arnav-^*’*^» 
ilavoit aimé. 

P L. U R I E Ri 

nous avions aimé. 

Amav- 

. • / • 
vous aviez. OAtRQ* 

ils avoient aimé. 



Singulier. 
Monu- eram, 
j' avais averty. 

tu averty. 

ilavoit iverty. 

P L U R X E K i; 

Monu-crâmus , 

nous avions averty, 
vous aviez averty. 
ils avoient averty. 



2 , SHhjQnÜif. 



Singulier. 

A mav • quej'eujfe , 
o'aj'aumsjùmé, 

A mav- '^^^5 » fu guffès , 
ou tu aurois aimé. 

A mav-ifl'^^ » il eujît 
ou il aurait z\mé. 

P L U R 1 E R. 
Amav- , nous euf- 
Jtons-, qu^neus aurions 3irné. 
P.mav-'ficris , vous eujjiez, 
ru vous auriez aimé. 

A mav-ifif , {{j iujfer.t% 
ou lis auraient aimé. 



Singulier. 
Monu- , quej’euffeif.^ 
ou y aurois averty. 

Monu- » tu tuffes , 
oul« rt«rwV averty. 
Monu-*^‘X, ileujlt 
ou il aurait averty. 

P L U R I E R.- 
Monu-x^xxius , nous eup- 
fîonss ou nous aurions vj^rxY . 
Monu-’fl'éps, vous eujliez, 
ou vous auriez averty. 

Menu J Xîe'xt , ils tuffent , . 
Ou ils àureient averty . 

TR O I- 



CoNjuG. ru Verbe Actif* 

TROISIEME. QÜATRIE’ME. 

PLUS Q.UE PARFAIT. 



i. Indicatif. 



Singulier. 

Lég- eram , 

'avais lu. 

Lég-cras 

uavohlvL. '■ 

.ég- crat t 
favoit\ù. 

PLUR 1ER. 
.eg-'eramus , 

9US avions Jû. 
,eg-'eratis. 

® . fA 

ms aviez lU, 

<fg- erant , 
s avaient lu. 



Singulier; 

Audiv-cram^ 
j’/ivow écoute, 
Audiv-cras, 
tu avais écowi^. 
Audi\^-erat, 
il avait icoyiié. 

Plur 1 Eli 
Âudivr«eramu« • 
mus avions ccoüte, 
Audiv-'eratis, 
vous aviez écouté. 
Audiv. erant, 

Us avaient écoulé. 



i SuhjonÜif. 



Singulier. 

ejg-ifl'em, quej’eujet 
aj'aurois lu. 
eg-nics, tuetijfes^ 

U tu awois lu. 
eg- lUer , ileufîf 
ailauroitiù. ' 

P L U R I E R. 
eg- iflemus , nous eujjtons, 
\s nous aurions lu. 
eg- iiictis , vous eujjtez, 
ti nsous auriez !û. 
eg -nient , ils eujfent > 
i ils auraient lu. 



Singulier. 

Audiv- iflem » que j'etiffei 
ou j'aurais écouté 
Audiv- nies, tueujpst 
ou tu aurais écouté. 

Audiv- iilct, ileujlt 
ou il aurait écoutc- 
Plurier*. 

A udi v~ I Üèmus, nous eUjj[ions\' 
ou naus aurions écouté * 
Audiv- ilTétis vous enJJiezj 
ou vous auriei écowé. 
Audiv- iilcnr. ils eurent. 
ou ils auroitni écouté 
Ci PKE- 



'42- Gonjüg. du Verbe Passu^. 

PREMIERE. seconde: 

FUTUR, oai TEMPS A VENIU. 



I. Indicatif. 



Singulier. 
Am- abo , 
f aimer ajf, 

Aro-abîi, * 
tu aimeras. . 

Am- âbit , 
ils amer. 

P1.UR1 erÇ 
Am- abïmus, 
nous ahaerons. 

Am- âbitis, 
vous aimerez^ 

Ara- ibunt, 
ils aimeront. 



Singulier^ 

Mûn- cbo, 
favertiray. 

Mon-<^bis, 



tu avertiras. 

Mon- ébit, 
il avertira. 

P t U R 1 E R. 
' Mon-ébimus, 

' mus avertirons. 
Mon-* «fbitis , 
vous avertires!.] 
Mon-^cbunt, 
ils avertiront^ 

Subjonclif. 

Futur Parfait compofè duPaJfi. 
Singulier. Singulier. 



i. 



Amav- cro , 
quand fauray aime. 
Amav-, tris , 
tu auras aiméiu 
Amâv- erit, 
il aura aimé. 

PLURiEiU 
Amav- érimus, 
mus aurons aimé.. 
Amav- criris , 
vous aurez aHfté. 
Amav- crint, 
ils auront aime. 



Monu- ero , 
quand fauray averty. 
Monii- cris, 
tu auras zvert J. 
Morm-.erit, 

il aura avertjr. : 

PluK-LER. 
Monu-.^érimu», 
mus aurons averty. 

Monu. eritis . 
vous aurez averty- 
Monü- crirft , 
ils auront iveity, 

TROI- 



Çprgüci DU 


Verbe Passif. 43 


•ROISIE’ME. 


QUATRIE’ME. 


FUTUR, wTEMPS A VENIR. 


' ’ I . Indicat^, 


Singulier, 


Singulier. 


•g- im. 


Aud- jam. 


Uray. 


fécouteray, . 


'g- «• 


Aud- ici, . ^ ' 


liras. 


ta écouteras* 


•g- et, 


Aud- ict. 


ira. 


il écoutera. 


^ P LUR I 


P LUR I Er 


g- énaiu. 


Aud- i(^mu«, __ 


is lirons'. 


nous écouterons. 


■g- en». 


Aud- ictt* , ^ 


as lirex .1 


vous écouterez^ 


'.g- cnt. 


Aud- icot , 




ils écouteront. 

m 


l.SuhjonEUf. . 


Futur Parfait 


com^ofé du Vajfs, '' 


Singulier. 


Singulier» 


'g- ero , 


Audiv- ero. 


\a?i(î j'auray leu, 


quandyauray écouté. 


:g- trris. 


Audiv- eris -- 


auras leu, 


tu auras écouté. 


^g* cnt, 


Audiv- cHr, 


««r^Ieu. 


il aura écouté. 


P L U R I E R, 


Plurier. 


eg- ériirtus , 


Audiv- enmus , 


us aurons leu. 


nous aurons écouté. 


eg- éritis. 


Audiv- étitis, r. 


ous aurez, leu. 


vous aurez écouté. 


ég- cnnr , 


Audiv- crint , 


î auront leu. 


Us auront écouté. 




D 3 V P RE- 



pR E- 



^4 CoNjUG. DU VERBE ACTIP, 

PREMIERE. SECONDE, 

‘ L’I M P E R A T I F. 



Singulier, 
Am-'3> Am-atoi' 
n\rnt\ ou aimet.. 

Am- ato.» 
ame. 

.FlurieiL 
A rn'- ale , utl 
Am- 3t6te, 
aimtx,. 

Am-anto, 

qu’ils ahnenf. ■ . . 



Singulier. 

M^n-e, W Mon-étOi 
avertis t OM avertijftz.. 
Mon- éto , 
qu'il avertijfe. 

Plurier. 
Mon-éte, vel 
Mon-et6te> 
avertijfez. 

Mon- cnto » 
qu’ils avertijfent. 



L’I N F I N I T I F. 

# 1 
' •* 

Temps Prefent, 

Am» areitf/OTW. Mon-<ire, avertir. 

^ ^Prétérit J otf Pajfe. 

Amav*ifl€, «voir aime. Monu-inê» <*î;wVavcrtjr," 

Ffitur , OH a venir, 

A m- atuor. ire , ou Môn- itum ire , eu 

Am-atürun-. effê, wl . Mon- «furom efle , 1 ;^/ 
Su'xîÇc, devoir aimer. ' fuilTc, itfw/r /l'i/f r/ir. 

Ce premier Futur Amâtim ire ; Mônitum ire , &c. cft 
jndcclinable. Et partant il faiit dire j Credo Praceptores nos 
fnônitum ire , & non pas monitos } je croy que les Maiftres 
nous avertiront; dont nous rendons la raifon dans la 
Kouy . Meth. au traite des Remarques. 

T R 01- 

■■■m- ■ 



CoN]UG. DU Verbe Actif. 45* 

rROISIE’ME. QUATRIE’ME. 

L’I M P E R A T I F. 

Singulier. 

A ad- ijWAud- 
gcouîest ou écoutez,, 

Aud-^{to *4 
qu’il écoute» ■■ . 

Plurier. 

Aud-^CjW 

Aud-{t 6 :c,^ . 

écoutez. 

Aud- iunto* 
qti’iU écoutent. 



L’I N F I N 1 T I F. 

Temps vrefent. 

ég-erc»^re. Aud- ire, ^^outer. 

Treterit^ ou Tafje'. ' 

i 

cg'iflTc, tfooir lu. Audiv- {{Tc^oyok écouté. 

\T* — . I , 

Futur ^ ou a venir. • -, 

.e- ôum ire » Aùd- , 'fumige > 

.c- ftùrnm eflc , vél Au.d- ’ 

uiffe , devoir lire . fu i iïe, devoir écouter. 

Mais ce dernier Futur Amàîûrum ejfe» &c. Te condr.uît 
>ar tous les Genre.., ranr au Singulier, qu’au Plurier: 
Dite matrem mrtifUiram ejfe , je dis que ma mere ai niera. 
PutopTiiceptcresmoniiûrosfHiff'e , je penfe que les maillrcs 
doivent en averrir. Credovirgir.es audit ur eu ejft ^ jecroy 

que les vierges ccouttront 



Singulier. 

:g- ©, velLég- ito, 

, ou lifeX: 

•g- ito, 

■’illife. 

Plurier, 

*g- ire, vel 
‘g- itote, 
éz.. 

:g- unto, 
l'ils liJenU 



PRE- 



4^ CoNjUG. DU Verbe Passif. 

PREMIERE. SECONDE. 

LES GERONDIFS. 

Ani' indi, ^aimer.t Mon- dndi, d'avertir ^ 
o\xd^ fjire aimé. ou «T ejîre averty 

Am- ando, ena'mantt Mon- cndo, enavertif- 
oa eûantiimé. Jant, ou ejlatit averty. 

Anv ândom, pottraitaer. Mon- enoum, powaver- 
qu pour ejire aimé. tir y ou pour ejîre averty. 



LES 

Am- arunii * 

pour amer. 

Am- a^u, (Taimerl 
ou tPefire aime. 



SUPINS. ’ 

Mon- itura, 
pour avertir. 

Mon- itu, a'avertir't 
ou d* ejîre averty. 



‘ •LES PARTÏCIPES. 

Celuy du Prejènt. 

Am- ans, antis y aimant. Mon er\s, éntis, averti Jnfity 
(jui aime , ou qui aimoit. qui avertit i ou qui avtrt((foit. 

Celuy àu Futur. 

Am- aturoi/ra,rum,j«/ Mon- îturus, ra. rum 
aimera y ou qui doit a\rAer._^ avertira y ou qui doit avertir. 

11 faut prendre garde icy qu’il y a des Verbes en ïoqui 
fuivent en partie la quatrième, 8c en partie la troifième. Ils , 
fuivent la quatrième aux Temps où il n’y a point d’R; 
comme Cupio, is,it. CupiebaPi, iebas , iebat. Cupiam , ias, . 
iat y ?cc. Us fuivent la troifième auxTempsoùily aune 
R , fçavoîrà l’Imparfait du fubjonûif, Cnperem, es, et. 

A l’Infinitif Cu^ere, Jacere : d’où fe forme l’Imparfait 
ftjon l’analogie ordinaire , y^ace, itOy &c. Voyez lc« 
|li.glcs qui loue cy-deflùs , pag, ay. • 



T R O I- 



CoNjUG. DU Verbe Actif, 47 
"ROISIE’ME. QUATRIE’ME. 

LES GERONDIFS. 



ïg- inixt déliré t 
I d’ejlre\çvi. 
eg-^ndo> enlifant t 
1 ejîant\eü. 

“g- dndum , pour lire \ 
jpoürejîreleü. 



Aud- iéndî , d' écouter t 
ou itejîre écouté. 

Aud- lendo , en écoutant, 
ou eftmt écouté. 

Aud- ienduiHi pourtcou- 
ter, ou pour ejlre écouté. 



L ES 

âum , 
er lire. 

étu , de lire » 

I tteilreXeu. 



S U P I N S 

And- ifum 
pour /coûter » 

Aud- tfo , a*écouferé 
ou d'ejlre écouté. 



L E S P A R T I C l P E S. 

Celfty dti Prefent. 

ïg-‘ cns, énrîs, lifant, Aud- icns /léntit , /coût arft , 
li lit , ou qui lifoit. qui écoute, ou qui /coutoit. 

Celuy du Futur. 

î- âurus,ra,rumi jK» Aud- imru» » ra , rnm , 
a, ou qui doit lire. écoutera, ou qui doit écouter. 

Remarcjuez auflî foîgneufèment les Supins, d’où font 
irmez non feulement le Participe Futur, & leFuturde 
Infinitif cy-deflus, maisaufli tous les Prétérits du P^ffif 
t apres. 

Lesautres Temps du PafTif feront même aifczàrete- 
ir , fi l’onconfîdere qu’ils fe forment tous de ceux de . 
Aûif, félon la Réglé que nous en avons donnée cy- 
elTus , pag. zS.ou en mettant R après O ; comme y^mo, 
mr J Monebo , monebor , ou en changeant Æi en R j 
smme rlmabam, amabar\ Legam ,ltgar. 

D 5 



.PRE- 



48 CoNjuG. DU Verbe Passif. 

PREMIERE. SECONDE.- 

TEMPS PRESENT. 

1. Indicatif, 



SikculiEr. 

Am- or, 
jejun aime. 



Singulier. 

Môn- cor, 
je yîrfraveriy. 



jejan aune. je jins dvt:uy. 

Am- iris , veT Am- are, M»'n- éns, wf^on- (fre, 
/« fs , ou vous ejits ai me. tues, ou vous elles averty. 

Mon- éfur , 



Am- arur, 
ihjl aime'. 

P L U R I E R. 

Am- amur , 
vous femmes aimez. 
Am- amini , 
wns efes aimez. 
Am- amur , 
ilsjontsixmQti^ « 



'fl ejl averty. 

PlUR I ER. 
Mon- ciiiur, 
vous /flwjwer avertis. 
Mon- cmini , 
vousejîes avertis. 
Mon- énfur, 
ils font avertis. 



2. StibjonElif. 

Singulier. Singulier, 

Mon- ézr , 
ejne je fois averty. 

M on- fans , ;are , 

tu fois averty.’ 

A<on arur, •* 
il fit averty. 

Plu RI ER. 

• Mon^amur, 
vcusfojons3Vinis. 

Mon- i-amini , i 

vous Soyez avertis. 

\ M«»n- ramur , 
ilsjoierît avertis. 



Am- e'r , 
que je fois aimé, 

A m- en, . vel e'rc , 
tu [ois aimé. 

Am ernr, 
il fait 

Plurier. 

Am- érnur, 
vous Joyms aimez. 
Am- emmi , 
vous Joytz aimez. 

A m- cm iir , 
ils foyent aimez. 



TROI 



CoNjuG. DU Verbe Passif. 49 

rRO'lSIE’ME. QUATRIE’ME. 

TEMPS PRESENT. 



I. Indicatif. 

Singulier. Singulier. 



,eg or , 
t fuis lea. 

,eg- cris, w/Leg- ere » 
ses ^ ou vous fjîes leu. 
.eg- itur, 

’.eji leu. 

P L U R I E 
,eg- imur, 
ous femmes leus, 

.eg imini « 
sous ejîes Icus. 

.eg- untur, 

U font leus. 



Aud- lor , 
je fuis écoute'. 

Aud iris, yel Aud- ire, 
tu es , ou vous fjîes ccoutd, 
Aud- itur, 
il ejt e'coute'. 

P L U R I E R. 

Aud- imur, 
nous femmes écoMlti,. 

Aud imim, 
vous ejies écoVilQZ. 

Aud- iuntur, 
jîs font écoutez. 



2. SubjonSUf. 



I 

Singulier. 
Lcg- ar , 
ftfe je fois leu 
_tg- aris , vel afe , 

’K fois leu. 

Leg-ârur, 

il /«rleui 

P L U R I E R* 
Leg- amur , 
mus feyons leus. 
Leg-amini, . 
vous feyex. leus. 

Leg-anrur , 

fis foient]c\is. . 



Singulier. 
Aud- «ar , 
fjueje fois écouté. 
Aud-iaris, i;f/ iare, 
tu fois écouté. 

Aud- iâtur, 
il fait écouté. 

Plu r I e r.’ 
Aud- lamur , 
tlous foyons écoutez. 
Aud-i^mini , 
vousfoyez écoutez. 

Au.l lanrur, 
ils foïent écoutez, 



5*0 CoNjuG. DU Verbe Actif. 



PREMIERE. SECONDE. 

TEMPS IMPARFAIT.^ 



I. Indicatif. 



‘ Singulier. 

Am- abar, 

y (fois aime. 

Am- abâris.w/ abarc, 
tHejîûiszxvcié. 

Am- abarur* 
ilejîoit aimé. 

P' L U R I ER. 
Am- abamur. 

710 US eftions i\mez. 

Ara- -ehâmini , 
vous efliez aimez.' 

Am- ahanrur. 
ils ejlrimt aimez. 



SiN GULIER. 
Mon- c'bar, 
fejlôis avert^. 

Mon- cbaris, wî ebtre» 
tu eftois avcriy. 

Mon- ebâ'ur, 
ilejîoit averty. 

P L U R I E BL. 
Mon- eb'amur, 
nous estions avertis. 

Mon- cbamini , 
vous ejîiez avertis. 

Mon- ibantur, ' 

ils ejîoient avertîs. 



1. SubjonHif. 

Singulier. Singulie'r. 

Am- ârrr, ejueje fujfe ^ Mon- crçr, que je fujje J 
oxsjeferoiszimé. Pu_/« ferais averty. 

Am- srens.'vel arérc. Mon- eréris , Werére.tu 
tufiijfest o\Mn ferais i\mé. fnfes t o\y tu ferois averty. 
Am- ar^fur, ilfujl. Mon- er<?rur , ilfujlj 

ou il ferait aime'. ou il ferait averty. 



Plurier. Plurier. 

Am- arcfmur, nous fuj/îons, M.or\- etétn\îT,neHsfuJJîons, 
ou nous ferions aimez. ou nous ferions avertis. 

Au«- ai<fmini . vous fixiez, 'Sion- t-rémini , vous fujjiez^ 
o\x vous feriez aimez. ' on vous feriez aveny. 

Am- arénwm.ilsfujfenti Mon- iréotüT ^ ils fujfent t ' 
QU ils feroient axmez. on ils feraient avertis. 



T R O I-- 



CoNjuG. DU Verbe Actif. fi 

TROISIE’ME. QUATRIE’ME. 

TEMPS IMPARFAIT, 



I. Indicatif. 



Singulier. 
>g. ébar » 

*eJîois Ieu._ 

.eg- ebaris , cb&re» 

uejîoislçn. 

,eg- ebatur^ 

I eJ}oit\evi. 

Plurier^ 

,eg- ebamur , 

DUS eJUons leus. 
eg- ebamini . 

>0»/ ejiiez. ieus,^ 
eg-' ebântur* 
s ejîùient\^\is. 



Singulier. 
Aud- iéba^ 
yejîois dcouté, 

^ud. icbarii, 2;;/iebar«» 
tu ejîou écouté. 

;\ud- icbâtur, 

il ejîoit écouté. ^ 

Plurier. 

Aud- iebâmur, 
mtts ejîions écoutez, 

Aud* «ebâmini, 
vous ejliez écoutez.’ 

Aud- iebâmur, 

ils ejioient écoutçt» 



2,. SHbjonltif. 



Singulier. 

,ég. cTcr t que’jefuffet 
ujejèroishu, 

,eg- crérisi ve/ crére, 
%fu[fes , ou tu Jcroishü. 

.tg. eréxur.ilfujl» 
lU ilferoit leu, 

Plurier. 

,eg- eTéwur.fms/uJJîovs, 
lU nous ferions leus. 

,eg- eréiçini t;ous fujjiez, 
lU vous feriez, leus. 

^eg- trénfur, ihfujfent» 

U ils feroient leus. 



S i N G IILIER. 

Aud- »»«*■♦ quejefufe^ 
oujejirois écouté. 

Aud- iréris, t.f/irçre, 
tufajfts , ou tu ferais écouté.. 
Aud- irérur, ilfujît 
ou il ferait écouté. 

Plurier. 

Aud- irémur, nous fujfms t 
ou nous ferions éco\x\tz. 

Aud- ^re.m\o\ , ruous fujjtez.t 
ou vous feriez, écoutez. 

Aud- irentor, Hsfufent, 
ou ils feroient écoültz. 

P R Er 



Coî^G. DU Verbe Passif. 
PREMIERE; SECONDE. 
PRETERIT PARFAIT. 

1 . Indicatif. 

Am- â^us ftn^, Wfui, Mon- itusTum, vtlîvài 
f aj ejlé aimé, . fayeîieavaty. 

2,. SsibjonElif. 

^ * 

Am- atas fim , vel fûe- Mon- itnsfim, W fue-^ 

rim , qiuj'i^e eiîé aime i rim xqueyaye ejlé averty. 

PRETERIT PLUS QUE PARFAIT. 

,v , 

I. Indicatif. 

Am- atas eram , w/ fue- Mon- ituî eramjw/fuc- 
ram ,faveis ijîé aimé. ram ,j'avois ejîevitny. 

2. Sstbjonblif. 

Am- atus cflem, w/fuif- Mon- ifuyeflem,'üf/fuif- 
fcm , quej'eujfe , oo_;'<î»wr fem , efuej'euffe, ou j'aurois 
ejié aime. ejlé averty* 

Ces Temps fe doivent conjuguer par toutes les perfonnes au 
Verbe ér^'eiccoi-der avec ïe Subflnr.tif , en Genre en 

T! ombre ^ en Cas. Ce qui Je doit aujji entendre du Futur 
SuhjonEftfquteftcy apres. Neanmoins tl nefi pas ncceffnire 
d'embaraffîr les Enjdns en cccy. Car s'ils trouvent. par exem~ 
p!ei amata fuit , ils n awont qu’a expliquer mot à mots 
fuit, elle a ejlé % amata, aimée. Et a'trljf: des autres * 



TROÏ- 



CoMjUG. DU Verbe Passif. 
TROISU’ME. QUATRIE’ME. 
PRETERIT PARFAIT. 

I. Inàtcntif^ 

Le- futn'.W fui, Aud- ifus Him , o/e/ fui, 
leu. j'nyejié écouté. 

a. SubjoncHf. 

Le- <ftus fîm,Wfùerim, Aud- irus fitn, w/fuerîm» 
^ueÿafe ejîéïcu. ^uej’ay/efi^. écouté. 

PRETERIT PLUS QUE PARFAIT. 

I. Indicatif. 

>- cram, w/ fue- Aud- eram, w/fu&j 
■am,i'avoiseJié \cu. nm ,j' avais e^e écoulé. . 

a. SubjonBlf- 

Le- eflcm 5 W fuif- Aud- efîèm , vel fuif- 

cm , que j’eujfe ou f aurais fem ♦ que j'euJle ou j'aurais 
ftéXcu. ejijccouté 

f 

Zei a fait 'voir h rai fan que Ramus a eue de retrancher des 
Conjazaifons torts ces Ternes qui [efont pffrcirconkcittioii, comme 
une chofe qui devcit ejîre ref -wée à la Sj ntaxe J en quoy il a 
tjljfiinq de Sanflius ^ Scio^ius. 



J 



P R E- 



T4 CONJUG. DU Verbe Actif. 



PREMIERE. SEQUNDE: 

FUTUR, oü TEMPS A'tÊNlR, 
I . Indicatif. 



Singulier- 

. Am- abor , 
je feray aime. 

Am- àberis, Wlbere» 
tu feras aimé. 

Am- abitur, 
il fera aime'. 

Plurier. 

Am- abimur, 
nousfirons aimez. 

Am- abimini, 
vous firez. aimez, 

Am- abüntur. 

Us feront aimez. 



Singulier» 

Mon- ébor, 
je feray iverty. 

Mon- ébcris,<i;e/ébUB^ 
tu feras averty. 

Mon- ébitur, 
;/y?maverty.' 

Plurie^ 
Mon- ébimor, 
7zc«//erw« avertis.’ 

Mon- ebtmioi, 
vous ferez avertis. 

Mon- ebuDtur, 

Us feront aveitisi 



\ 



2. SubjonBif^ ou 

FuturVarfait compoJéduVaf'f. 

Am- Itus ero, w/füero, Mon- itui éfo, w/fuero» 
i'auray ejrê aimé. j'auray ejlf averty. 

L’I M P E R A T I F. ^ 

Singulier. Singulier.' 

Am- arc, w/ Am- ator. Mon- ère, i/e/Mon- éfor,' 
fois ou fais que tu fois averty , ou fais que tu 

(ois aimé. fois averty. 

Am- afor, qu'Ufoitfxmé. Mon- étor , qu’il fiit avtrtyi 

Plurier. 

Mon- émini, 
fiyez avertis. 

Mon- éntor , 
qu’ils foient avertis.’ 

TROI^ 



Plurier. 

A n\" amini , 
foyeZ aimez. 

Am- ânror, 
qu’ils Soient aimez 






r. 



/ 



CoNjuG. DU Verbe Passif. 

*TROISIE’ME. .QUATRIE’ME; 

FÜTUR,^„ TEMPSA VENIR. 

I. Indicatif, 

Singulier. 

Lcg- 

jeferay leu. 

Leg- ’fc're, 

tufcras leu. 

Lcg <?tur, 

il fera leu. 

Plurier; 

Leg- timor , 

rtttis Jetons leus. 

Lcg cmini , 

•vous ferez leus. 

Leg. cfnrur, 
ils feront ÏQViSi 



^ Singulier; 
And- 

je feray JcQUté. 

Aud- 



tu feras (fcoute'; 

^ud- >«ur. 

il fera dcoufd. 
PlurieR; 

Aud- 

nous ferons dcQutez; 
y\ud- «émini, 

vous ferez écoMlez, . ! 

Aud- «enfur. 

ils feront écavAtz, 

' 2 ,. SubjonEHf^ ou 

Futur Parfait Compofè du Pe^i; 

Le- «usero, w/fuero, Aud- ''“^éro, w/ fuero,’ 
3 auray ejlê \ç\x. j'auray eJlfécoMXé. 

M P E R A T 1 F. 

SiNfeiiLiER. Singulier., 

Leg. crort;,/Leg- 'tor.Aud- ^''«»WAud 
feis td'j , ou fais que tu fsis écouté , ou fais que ta 



fois leu. 

Lég- •, leu. 

Plurier; 

Lcg- ivr.ini » 
foytz leus. ' 

Lcg- ùntor , 
tju'tkfgjent leus,- 



Jots écoufé. 

A ud- 'qu* il fait ^cout^- 

Pl^URIER. 

Aud- »nnn«, 

foyez c'eoypez. 

Aud- 'untor, 

qu'ilsjôjent dcoutejJ, 

Ê PRE- 



J 6 CoNjuG. DU Verbe Passif. 

PREMIERE. SECONDE. 

k’i N F I N I T 1 F 

, Temps Trefitjty 

Am* irî, ' Mon- cri, 

gjre aimé: ejirezvevty. 

■ r.)-: 

*Pretertt, ou PaJJe. 

A m- arum efle , Wfui'fle, Mon- irum cfle , <ütf/fuifle; 
avoir,eJie sÀmé. avoir ejl/ Vfcrty. 

Futur i ou à venir. 

Am- irnrr irî. Mon- itum iri, 

devoir ejire 2 Âcné. devoir ejire averty. 



LEs Gérondifs et lEs Supins, 
CoromeàFAâif. 



LES PARTICIPES. 

Ceîuy du Frètent. 



Am- *rus , a , ura , 
ittmét ou (ùmiè. 



Mon* KU9, • « uoi , 
averty t ou avertie] 



Celuy du Futur. 



Am- 9m?a9, t, um, 
qm fera , ou qui doit efirt 
aimé ou aimée. 



Mon- éndus, a 
qui fera , ou qui doit ejîrt 
averty ou avertie. 



TROI- 



Cc»guG. Dü Verbe Passif^ 

l'ROISIE’MÈ. QUATRIE’ME. 

N P I N I T X F. 

Temps prefent. 

• • Aud- W, ; V 

tjîrei^l _ - èjireéc 6 \sté. “ 

Prétérit^ ou^afe. 

Le^ <^tn .éflè> veliwSkt Aud- irum èflè, w/fiiifli/ 
avoir eji/\eu. avoir ejié écouté, 

, FHtHTj OH a venir. ■■■,.■ 

Le- iri, Aud- ifBpn frf, 

devoir efite leu. devoir ejhe dçoutd. 




LçiS Gérondifs ET LES Supins, . 

Comme à l*Aâih 



LaSPARTICIPlfi* . , 

teluy duTreterit, - 

le:Æai»a»«m« Aud- îrit».*,oro, ' 

Uuë I ou kue, écoutit ou e'côut/ei 

Celny dn Futur. 

Leg* éadit, « »um» Aud-' t^odat , a . *Qt« 
t^ui fera’, ou qui doit ejire qui fera » ou qui doit ejfré 
leucakuë. écoutéi ou écouiia 

■ 
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58 Verbes ÏRREGüLiERsi 

DES VERBES IRRE^GULIERS 
r Es Verbes Irréguliers lônt ceux » qui en quelque^ 
^uns de leurs Temps ou de leurs perlônnes, le conju- 
guent autrement que les quatre que nous avons mis cy- 
dcifus. 

£0 ) prelque comme Audio. 

Indicatif. Sub]oncxif& 

Temps Prefent. 



S. Eo,;V vais, ou je v/ts, 
Is, ta vas. 

Ir* il va, 

P. Imus, nous allons. 
]tis> vous allez., 
Kunt, ils vont. 



7 . 



Ter^s Imparfait. 



S. Eam, quej* ailles 
£as> que ta ailles. 

Eat, qu* il aille» 

P. Eamus, que mus allions'. 
Eatis, que vous alliez. 
Eant, qums aiUtnt, 



I. 



S.}\xm,j'aïloit, 

Ibas, ibat. 

P. lbamus»ibatis» ibanf. 



S. Irtm, j'iroîs'. 

1 res, iret. 

P. Irémus.irctis, irertt? 



I. 



PreteritTarfait. 



je fais aile, comme Aa< 
n, ifti, ir, 



' Tins que Tarfait. 



2. 

Iverim, que je fois aUé,c(mi^ 
me Audiverimi is> it, iye. 
Parfait 



r. 



3. 



Iveram ,j'eftois aïïé, corme I vifTem* es, et , je fems y 
Audiver^n, as, at. jefujfeaUé. 

Futur , ou Temps à vemr. 



ou 



S. \ho. j*èray, ibis,ibit. 

P. l'bimus , ibicis » ibunt. 

Impératif. 

S. I. va, ou allez. 

Ito> va, ou qu*il aille. 
P. ïte, Ixote, allez. 
f.ûnio, qu'ils ailltnti ' 



Ivero, je feroisaUi, 
een»ne Audivero, is, ît. 
Infinitif. 
Pref.lre, aller, 
prêt. Ivîfle , ejlre aÏÏi. 

Fut. lrürum,am,umc{nr. 
devoir aller. 



Pau- 



Verbes Irréguliers? ÿg 

Participes. Gérondifs. 

lens, euntis,«Z^<?»r,oa Eûndi, ^i’affer. ' - 

ltùrus,nüra,um, Eundo, 

o\x qup doit aller. E'^ndüm.pour allesrl 

V O L O. : 

Indicatif. Subjonctif, 

Temps Prefent. 

•; I • 2 • 

ÿ. Volo,j«w«x. . S.VeMmi^uejeveiîilUl 

V is, tu veux. V dis que tu veütttes. 

V ult, il veut, V dit, qu'tï veiiiiïe. 

p. V olutnus, nous voulons. P. Vdirausj^a* nous voulions^ 
Vultisy vous voulez. Vditisy que vous vouliez.^ 

'yolwtiils veulent, Velinty qu’ils veuillent. _ ' 

eotmne Sim, is, iL &i» 

Imparfait, 

t. 2'. 

i5, Volébam, je voulois. S. Vellena, que je vouluffèl 

V olébas, tu voulois, V elles, que tu voulujfes, 

Voldbât, il voulait. Vellef, qu’il vouluji. 

P, Volebamus, nous vou- P. Velle'mus» nous voulut 

lions. Jtons. 

V oUbatis, vous vouliez, V diétis, vous voulujpezl 
V oldbant, ils vouloient. V client, quils voulurent, 

comme Legdbam,as,at. eomme Efiêm, es, et. <frf. 

Treterit Parfait. 

I. 2. 

Vôlui, ifti, it, Voluerim , is , it , que j’aye 

j’ay voulu. voulu. 

Plus que Parfait, 

I. 

Volueram, as,ar^ , Voluiflem, es, et, 

j'avais voulu. ou j’aitrois voulu. 

Futur y ou Temps à venir. 

Tî- 

Volaro, es, et,j< voudray^ Voluero,is, it,j'auray voulu 

E } Ce 
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Çç verbe n*a point d’I M- I n F i n i t i P.'- 

P E R A T I F, mais on C: Vejle , •vouloir. 
fêrt du Subjonélif. Fe~ Voluifle, voulu. 
hs t agreahle , ou LE Participe., 

Foc vilis , tafchez de Yolcns, émis, •voulant y 
vouloir, ou qui veut. 

* Il n'a point le refte. 

M ALO. ■ NOLO. 

Comme V o l o , dont, ils font compofèz. ' . i 
Temps Présent. 

1. Indicatif. ‘ 

T. Malo,j^<ï/»je S.Ho\o,jemvtuxpas.' 

M avis, tu aimes mieux. N on vis, tu ne veux pat 

Mavglt , ilaime mieux. Non vult, Une veut pas. 

P. M âlumus , nous aimons P. Nolumus , nous ne voulons 
mieux. pas. 

Mavültis, WW aimez Nonvultis, •vousnevoM^ 

mieux. lez pas. 

Malunt, ils aiment mieux. Nolunt, ils ne veulent pas. . 

2 . Stehjonêiif. 

•S. Malim, que j'aime J. Nolim, que je ne veuille 

mmix. pas. 

Malis, tu aimes mieux, Nolis, tu ne veuilles pas, 
il aime mieux, 'tioWx ^ Une veuille pas, 

P, Malimus. " P. Nolimus.. t». 

Maîifis. Noluis. 

Maliot. Nolint. . ' 

Imparfait. 



I . I 

Ind. Malébam ,as » j'aimois Ind. Nolebam, iSyjenevoû-. 
mieux. lois pas. 

?• 2 . 

^ub. Mallem » es , j'aimerois Sub. Nollera , es, je ne •oou» 
mieux. drois point, 

, ' Par- 
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Parfait. 

i: ‘ * . . . 

Ini. Mâlui , iftî ,fay mieux Ind, N6!ui , ifti , je n*ay pas 
aimé* voulu. 

2 . a. 

Sub. Maluertm ,J is > /<iy Sub. Noluerîm , îs, je n'aye 
mieux aime. point voulu, 

Plus qji e Parfait 

1. i; , 

Jnd. Malüerain ,j' avais . Ind. Noluerain , je n'avois 
mieux aimé. pas voulu. 

2 . 2 . 

Sub.lAz\ü\l&m,ts,j'euJfe Noluiflem , es, je 

mieux aimé. n' eujfe pas vàulu. 

Futur, OU Temps a venir. 

1 . !• 

Malam, lnd,l!^ohm,çs, je nevoitr 

mieux. dray point, 

2 . 1 * ^ ^ 

$ub. Maluero, is, j'auray Sa^.No'uerq, is, Je n’auray 
mieux aimé. ' point voulu. 

Impératif. 

JSdalo rt’a point d'Impe- S. Noli,■^>^/nolito,>^^^'o^f//^ 
^atif. It^t ou cfu* il ne veuille pas, 

P. Noiite, Tuveütllezpai. 
Infinitif. 

Malic, aimer mieux. Nolle, ne vouloir pas. 

Maluifll* , avoir mieux aimé. NoluîfTe,w’/i'üO/r pds voulu. 

Ils n'ont point le refte. 

F E R O. 

Indicatif. Subjonctif. 

Temps Prcfent. 

I. 2. 

S. Fcro , ftrs , fert , . S. F erain , feras, ferat, 

je porte. ' cjue je porte. 

P. Férimus , fertis , ferunt. P. F ràmus , ferâtis , f.rant. 

£ 4 Impur- 
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Verbes Irréguliers, 

Imparfait. 



I. 



1 . 



X. FerÆafti, as, ar, X Ferrem, es,et. 

jeportois. que je porta ffi. 

P. Fertbaraus, âtis, ant. P. Fcrrémus,étis,en(. i 

Parfait. 

Tulj, flH, îr, Tulerlm,îs,it,e^'^. 

j'ay porté. j'ay.p porté. 

Plus que Parfait. 

I. ^ 

Tü'eram, tulerasjtulerat, Tulîflem, tuliHés, tuliilêtf 
j'avois porté. porte'» 

Putur , ou Temps à venir. 

Feram, feies, fcrçt, Tulero, fuleiis, tulerit, 

je porterait. * j'auray porté. 

Impératif. Infinitif* 

S, F er, vél fcrro, porte. F erre, porter. 

P. Fcnc,»f/ terr6tc,ferunro. Supin. Larum. 

Participes. 

Ferens , portant. Laturus, qui portera,, 

' Le P ASS- IF. Et aipfî du relie 
S. Feror, ferrisjw/ferre, mant chaque Temps de 

fertur, ' ceux de l’Ââif, félon l’a- 

P. Ferimur, ferimini,fe nalogte ordinaire des autres 

'■ rümur. Verbes. 



for- 



avertissement. 

J’ay mis Sutn au commrncemcpt des Verbes , pouf les 
raiïiïns que j’ay marquées au même lieu. SesCompoIèz 
' -, fe conji guent comme luy , hors Pojfum 8c Projum qui re- 
r , çoivent quelque difiference. 

[ P QSSUM venant depo//jyKi» , il en retient le T par 

' • tout où iHuit une voyelle: Et pour adoucir il change le 
r' ' T en S, lors qu’l! y fuit une autre S. Car lesAnciensdi- 

^poteffèm^potejpi'^ oùno\ssà‘éon!,pojfm,pof[e. 

P R O S U M prend auffi un D, lorsqu’il luit une vo- 
yelle, pour donner grâce à la prononciation, prodes; 
pr^.uj} , & non pis prêts, proeji^ Et ces deux V ‘■•rb- s fe 
conjuguent ainfi. * POS- 

«tnaosconh- • ' . 

Eou'unxnuuo» 

I t- t ! t-î i V - 



( 
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POSSUM RROSUM. 
Temps Présent 
I. Indicatif. 

S. VoK\iva,jt peux oMjepuh, S. Profil m , je profite', 
Pc<es, tu peux. Prodes , tu profites. 

Poteft ) il peut. Prodeft , il profite. 

P. "P ôl’l'omws, nous pouvons. P Profumüs, nous profitons^ 
Pot^ftis , vous pouvez, Prodéilis, vous profitez, 
PoiTunc » ils peuvent. Profiint , ils profitent^ 

2. SubjonÜif. 

Poflim , îs , ît , t^e. rrofîtn , is , it , ^c, 

que je putjfe, que je profite. 

Imparea it. 

1 . . 1 

Jnd. Poferam , as > at i &c. Ind, Pradcram , as , at y 
je pouvais. je profitais. 

a. 1. 

5ai. Poffi-m , es » et » Sub. ProdéflTem , es, et , 
je pourrais. je profiterois. 

Parfait. 
î. ' ï 

. Pofui, îfii, /W. Pr6fui , ifii , it I 

j’ay pu j’ay profité, 

a. a . , 

S»^. Potuerim, is , it , Sub. Profuerim , is , ît » 

que j’aye pû. que j'aye profité. 

< Plus q^u e Parfait. 

1 . I. ‘ 

Ind. Potueram , as , at ^ Ind. Profueram , as , at ^ 

fuvais pû. fi avais profité, 

a. 2 . 

Sub. PotuiflTem , es , et , Sub. Profü^^^em,es,cr,j’^«/. 

fieujfe,oaj'auroisp{i. ' _/i,ouj’««ms profité. 

F U; 
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Futur. 

Ind. P6tero,is,\t, je pourray. Ind.ProderojistiUje projîteray. 
2. . 2. 

Potuero, j'auraypH. S«^. Profuçro, j’4f<r«y profité. 
Impératif. 

Pojfum n’a point d’I m p E- S. Prodes , proddfto. 

R ATI F. P. Prodefte, prodcftote» 

Profunto, 

I N F I I T I F. 

f 

Prefent. 

Pofle, pouvoir. Proddflê, profiter^ 

Afi Tajfe. 

Potuiflc«w/rpû Profuifle, avoir profité. 

Ah Futur. 

Pojfum n’a point le refte. Profore , ou profuturunà 

cfle, qui profitera. 

Participe. 

Potens n’eft pas un Parrici- Profurürus , a , um , quipro- 
pe,ni3is un Nom.^com- fitera^ ou qui doit profit 
me j^bfins & VraJ'ens. ter. 

Ils n’ont tous deux ny Gérondifs ny Supins 1 noQ 
plus que Sum leurfimple. 

EDO, comme Lego. C O M E D O. 

P, R E S E N T InDIFICATIF. 

Edo , je mange. Comedo , je mange. 

Edis , vel ts , tù ma?^es. Comedis , w/ cornes. 

Edit , vel eft , il mange. Comcdif , vel comell. 

Imparfait Subjonctif. 

s. Ederem , ©£/eflcm,es, S Coméderem , w/comél^ 
et , je mangei ois. fem , e.ç , et. 

P. craus , ctis, ent. P. émus, étis,ent. 

Impératif. 

F.de , wles , mange * Comédifo, w/ conoéftatu, 
Eduo,'ü«/cfto tu, eftoille. coméfioille. * 

I N F 1- 



( 



Verbes Irréguliers. 
Infinitif. 

E'dere y 9;/eflê> manger. Comédere , w/com^flç.' 
O» dit aufjî au Passif. 

E'ditur, w/ eftur, Comdftum pour coménim* 

Conjuguez aiD(i£xr^o> exes , exejit &c. 



DES VERBES DEFECTUEüi 

I Lyad'autres Verbes qu’on nomme Défectueux ; 

c’eft a dire , à qui il manque quelque choie , parce 
qu’ils ne fe conjuguent qu’en certains Temps » 8c en , 
certaines perfbnnes. 

Les uns n’ont que le Prétérit avec les Temps qui en 
dépendent , (bus lefquels ils comprennent la fignifica- 
tion du Prelcnt 8c du Parfait 5 comme 

Memini , je roelùuviens, 8c je me fuis fouvenu. 
Memineram , je me fuuvenois , 8t jé m’eftois fouvenm' 
'tAemmero mefouviendray , 8c je meferay fouvenu. 
Et de la même forte fe conjuguent iüovi , je connois» 
pu j’ay connu ; Odï , je haÿ , ou j’ay haï , Ca^i , je com- 
mence , ou j’ay commencé. 

Les autres au contraire n’ont point de Prétérit , 8c 
par confèquent Ibnt privez dé tous les Temps qui en 
dépendent. Comme aufli ceux qui n’ont point de Su- ' 
pins, lônt privez des Participes , 8c des Temps qui en 
iont formez. On en verra beaucoup d’exemples dans 
ks Prétérits. 

Les autres n’ont que fort peu de Temps en ulàge. 
Nous mettrons icy ceux qui font receus de tout le 
inonde , rclèrvant dans les Remarques de la Nouv. 
Meth. à parler de ceux qui (ont moins ufitez, ou qui 
ne fe trouvent que dans les Auteurs fort anciens. 

A 1 0 , je I N Q^U A M , dïr je 

Prefent Indicatif. 

Aîo, ais, ait. Inquam, inqui.s, inquît 

’Vlur. Aiunt. Inquimus» inquiunt. 

Impar- 



I 



Verbes Irréguliers. 
Imparfait Indicatf. 

Aiebam» as.at, &Ç. Inquiébat, inquîébant.] 
frètent ^ ou *Ta(Je Indicatif . 

Aiftii Inqujfti. 

Prefent SubjonEHf. Futur Indicatif, 
A'ias, aiat. l'nquies» inquiet. 

.Plur. Aiatis âiant. 

Impératif. 

Aï. Inque, W inquito.' 

Participe. 

A'iens. l^nqoiens. 

Les autres (bnt eftitnez n*.ivoir que la rroifi^oae per« 
fonne en chaque Temps» foirpourl’Adlif , foitpourlç 
FalTif : & à cau(è de cclà Ibnt appeliez Impersonnels. 
L*A c T I F , comme Le Passif» comme 
Prefem. Prtfent. 

Opértet, il faut. Amatur, en aime. 

Imparfait Imparfait. 

Opoftébat» ilfaloit. Amabatur, onaimoiti 

Parfait. Parfait. (ml, 

Oportuit» ilafalu. Amatume(l,t/«/fuit,oMâAi« 

Etainlîdu rdle, joignant toujours le ParticipeNtu-* 
fre avec le Verbe Subftantif , pour former les Temps au 
Partif ’, qui dépendent du PreteriE 

Les autres n’ont qu'un ou deux Temps » & quelque* 
fois qu’une (êule terminaifon ; comme 
Ce D o,rf//«,ou dttmez. moy.Qu mso, je prie. 

A V E , avéto. Plur. Quirfumus » noue prient. 

Plur. A vête » avetote, I n F i t » i7 <4/ , il commença 
Bon jour. i parler, ^ ' 

Avéré. Défit, pour deeft. 

Et de même de Salve» Defieri , manquer. 

Bon jour, Ô v a t , ilfe réjouit, 

V A L E » jiHeu, Bon foir. D’où vjent : 

APAG£.P/ar. Apagite, Ovans , antis, qui eû gajfi 
otezceld,oüretireZ'>vous. ^dansla je/jë. 

Subi 
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Subjonctif. Subjonctif. 

For£m, es, et,jV7^wV. Ausim, is, it, j’ojlrois. 
Plttr. Forent. Et de même : 

Le Futur de fin Infinitif. Faxim , is , it , que je fajfe. 
Fore, devoir efire. P/KnFaxitis, faxiût. 

Ainfî de Ces Gompofez, Faxo, je feray , pour ££• 
Afforem, Dc'forera. cero. 



DES PARTICIPES. 

L e Participe eft un Nom Adjeélif formé du 
Verbe , qui en là figniBcation marque toûjoun 
quelque temps. 

Ainlîil n’eft notUrné Participe, qtie parce qu’eftant 
nil véritable Nom , il tient neanmoins du Verbe en ca 
qu’il enferme le temps dans fa lignification. 

Les Verbes Aâih ont deux Participes , celuy en N S : 

Et celuv du Futurterminé en RUS 

Les Verbes Paflifsen ont aufli deux , celujr en U S; 

Et celuy du Futur terminé en DUS. On en peur voir 
la Ileglecy-deflus, page 28. 

Le Verbe Neutre a deux Participes de même que 
J’Aâif; comme Srv fait /?<}»/, qui elf debout; Bu Sta- 
fürust qui fera debout. Et quelques uns même ont 
ceu X du Pafli f , ainfi pldceo , j e plais , fait placent , pîdci‘ 
tus : pîacitürus, ^placmdus. 

Le Déponent en a trois ; deuxeommel’Aétif: Aipli 
Seqttùr hit Siquetis t qui fuit; Bc Sequutürui t quifuivra. 

Et un en US comme le Prétérit Palfif; maisqui a pour- 
tant la lignification Aâive : comme qui a ruiv 7 . 

Quelques-uns même de cesVerbes ont encore le 
Participe du Futur Paflif, parce qu’ils ont elle autrefois 
Verbes communs, c’eft à dire, qui avoient la figniB- • 
cation Aôive & la Paflive ; ainfi Sequor a encore, Jle- 
quéndus , qui fera fuivy ; comme Utor a uténdus , de 
qui on Ce lèrvira ; Crhninor , criminândus , qui lira 
blâmé; Confolor , cntfolândus ^ quif raconfolé; 
fléCîor t , qui fera embtalTâ , ^e. 

Oa 
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€8 Particules Indecli-^bles. 

On peut voir diverfès autres Oblèrvations fur les 
Participes dans la Nouvelle Méthode* 



DES PARTICULES INDECLIN ABLESj 
ET PREMIEREMENT 

DES ADVERBES. 

L *A D V E R B E eft un mot indéclinable , qui eftant 
joint aux autres > détermine ou Ipecifie leurfigni- 
fication. _ ' 

L’Adverbe eftainfî nomme', parce qu’il (è joint parti- 
culièrement avec le Verbe , 8c eft à Ibn égard ce qu’eft Id 
nom Adjedtif àl’égard du Subftantif; quoy qu’il nelaiflb 
pas de Te joindre aufti avec les autres parties d’oraiibn. 

*. Les Adverbes font de diverfes fortes. 

Les uns marquent Itizc , parlât où vous ejies» 
le lieu. llhc t par là où il efl. 

Pour la quejlion UBI. Les autres signifient 
Oùtfl-il> Iç temps, 

nie, icy où je fuis» Hodie, aujowrd'huy. 

Irtic, làouvousejles, Cras, demain. 

Illic, làoùilefl. Heri, hier. 

Pourlacfuejlion Q\3 O] Peréndie, apres demain. 

Où va-t'Wi Donec , jujques àeeque^ 

Hue, Uy où je fuis. Qnotidie, tous les jours, > 

Iftuc, là où vous ef es. Les autres servent 

llluc, lùoùilejl. pourconter. 

Pour la tfuefion U N D E. Semel , une fois. 

D'où vient il? Bis , deux fois. 

Hinc, d' icy où je fuis. Ter, trois fois. 

IdinC t oe là où vous efes. LEs autres fduR 
lU'wc’i de laoù ilejl. interroger. 

Pour la ijuefion QU A. Cur ? Quare ? Quamob*t 
Par où a- t'il pajfe ? rem ? Quidxta.^ Pourijuoy ? ■ 

}doc t par icy où je fuis* Quorfum î à quiy ton cela} 

Les 
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Les autres pour Les autres marquent 



affeurer. 

Etiam, oüy. 

Certè, certainment. 

' Profcâo , apurement. 
Quidem, £quidem»Sanèi 
certes, 

Scilicet, fans doute. 

Les autres pour 

nier. 

Non , Haud , nm. 
Minimè, nertnt. 
Nequaquam i nullement. 
Les autres pour 

exhorter. 

Eïa» Euge, courage. 

<Age» Agedum, 

’ Les autres pour 
monftrer. 

En , Ecce , lt voilà , U 
voicy. • 

Les autres marquent 

la maniéré. 



la quantité. 
Multum, beaucoup. 

Parum, peu, gueres. 
Minimum,/^ moins du monde. 
Minimè» nnTlement. 

Valdè, beaucoup. 

Les autres la 

ïeflemblance. 

Quafi ,Ceu, Ut, Uti.VcIut, 
Vcluti , Sic, Sicut, comme, 
Ita, amfi. 

Tanquam , de même que. 
Les autres servent 

pour appeller. 

O, Heus, Hem. 

Les autres ont d’autres 
figniùcations 8c d’autres 
(èns { ce que l’on pourra 
apprendre par l’ufige. 

Les Adverbes terminez en 
E -& en ER. , le compa' 
rent ainfi. 



Doâè loqui , parler avec Doéiè , doBement , DocHùs , 
Jcience. plus doBement que : Do» 

Pulchrè dixifti» vous avez. €dCiivnè, très- doBement. 

bien dit. Fortiter, fortement j Fortiù» , 

Fortiter pugnare , combatre plus fortement que ; F or- 
vaillamment. ' tiflTimè , très fortement. 

II. DES PREPOSITIONS. 

L Es Prépositions font des Particules qui Ce mettent 
devant les autres mots, foit (èparc'ment 3 comme 
Patrem , chez mon Pere j fuit en compofîtion , 
comme Conduco , je conduis. 

Ily enaquifontinféparablesî c*e(l adiré, qui nefe 
trouvent que danslacompolîtiondes mots. 

DI, Diduco,/f<jrrfr ouvrir. U y en a quelques unes qui 
pis, Dillraho ,féparer, écarter, gouvernent l’Accufatif. 

Ë J 
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Rê, RedpiüWfw/r, />r*-D^aurres qui gouvernent 
mettre. l’Abiatif. 

SE< S^cubo,fwrj&^rtf^/»rL D’autres qui gouvernent 
AM I Ampl^âôr tantôt l’Aceufatif » & 
COjCohærco, tenir enfembte. tantuft l’Ablatif. ' 

CON , Conduco , conduire tOn les peut voir toutes dans 
prendre à loiia^e. la Syntaxe. 

ni. DES CONJONCTIONS. 

L e? Conjônctions font des Particules qui 
fervent à joindre & unir enfomble les mots j ou 
plûtofl le fens dans le difeours 

Le‘ unes servent Quamobrpm , Quocirca, 

à unir les chufes. Proinde , défi pourquoy. ' 

Et, Que, Qunque, Eriam, Les autres pour 
A rque, hCy^jüufp. faire didinftion. ' 
Praerérea, iofvantage. Scd,Entni,At Atqui,Autem^ 

Cùm , Tum , non feukmvtt , V erô , Porto , Cæterùmi 
mais atifft, mais. 

Les autres pour Les ‘autres pour 

fcparcr. rendre raifon. 

Aut, Vel,««. Sive,75’r^«e. Nam, Namque , Enim^' 
Les autres Four E'cenim, car. 

conclure. Quod , Qiirâ , Proptdrea 

Ergo, Igirur, donc. qûod , Quippè, Utpotè, 

l'deo, partant. Siquidem , parce que. 

IV DES interjections 

L Es Interjections font des Particules qui 
s'entremettent parnny le difeours, & qui ne fervent' 
que pour marquer les diverfes a0eâions ou pafTions do 
ccîuy qui parle. 

Les UNES MARQllENT LeS AUTRES FONT VOIR 
la j'oye^ comme rindignation.' 

O, Evax. Proh , Heu'. 

Les AUTRES expri- Les autres te- 

menr la douleur. moignent de l’admiration. 

Hen, Hei, Ah. Papæ, Hui, O.’ 

Et ainli des autres > ce que l'ulage fera a*Tez connoiftre. 

ABRE-- 
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i qoi 
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a, 



M. 
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ABREGE' 

DE LA 

NOUVELLE METHODE; 

Pour apprendre fadlement 

LA LANOUE LATINE. 

LES GENRES. 

Es Latins ont trois Genres diflèrens pour 
leurs Noms : le Matculin, le Féminin 8c le 
Neutre, qui (e marquent pour abroger par 
le Pronom, Hic, H^tc, Hoc, 

Ces Genres Te connoilTent , ou par la 
SIGNIFICATION} dont on peut donner quelques 
Réglés generales» ou par la TERMINAISON , ce 
qui comprend les Réglés particulières. 

La Tcrminaifon lè doit confiderer avec rapport à la 
DECLINAISON, qui afûuvent la force de changer le 
Genre 4.ans une mçme Termiiiaifun. 

Mais parce qu*il 7 a des Noms qui ont tout enlcmble 
plufieurs de ces Genres, les Grammairiens en but encore 
ajotiredeux à ces trois: Le COMMUN j comme» Hie 
^ hxc Adolefcens,]c^nc homme 8c jeune fille: Et le 
DOUTEUXj comme , Htc aut hoc yulgust le menu 
peuple, 

11 y a cette différence entre ces deux fortes de Genres» 
que lecommunadeuxGenresàcaufède la fignificatioa 
du Nom. qui comprenant les deux fèxes, fait que lors 
qu’on l'applique à l’homme, il le faut toujours" mettre au 
Malculins 8c au Féminin, fi on l'applique à la femme. 
D'où vient que le mot Commun n'a pour les deux Gen« 
CCS dont il elt compofë» que le Mafeulin 6c le Féminin. 
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% Abrégé’ de la Nouv. Méthode. 

Etle Douteux o’aplu^icur^G nrcs qu'acaule de l’u- 
fâge qui à cfté douteux d’abord , parce que les uns don- 
Doient un Genre à un nom & les autres un autre. Ainii 
les unsdifoient par exemple, A/r jîw*f} & les autres, 
jinisi ce qui a fait (j^j’on a liberté de mettre le merme 
oom en quel Genre on veut. 

De là ils’enfuit. i . Qu’un nom du Genre Douteux 
peuttftredu Mafeulin , ou dii Féminin} comme , Hic 
0Hthoc vulgui. Du Féminin, ou du Neutre} comme » 
Hmc aut 'hoc Préenefict nom de ville. Ft enfin de tous Ica 
ttoisjMafculin, Féminin, ou Neutre, comme Penm, 
nv, & autres. 

a. Il s’enfuit qu’ayant mis on des Noms en un Genre 
au commencement d’un difeours, un le peut mettre eç 
l’autre Genre dans la fuite , comme remarque Vives, 
quoy que ccU ne fi>it pas toujours à imiter. 

Il y a encore des Noms qui (ont Communs aux deux 
fexes, quanta la lignification, Sc non quant à la conllruc- 
tion : Ainfi Homo fignifie hknP homme dr la femmes mais 
l’on ne peut pas dire mala home, une mauvaie femme, 
ôn peut voir une lifte de ces Noms dans la NOUVELLE 
METHODE, dont cet Abrégé a efté tiré. 
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LES REGLES 

DES GENRES. 

Réglé I. 

. Noms qui conviennent à t'un ou à Tautre (èxc 
i. Tout nom et homme Joit AfafcuUnj 
a. Tout nom de femme Féminin, 

Lors c^ttun nom esî commun aux deux, 

San Çenre eft commun : 4. Non T)outeux. 

Exemples. 

Es Noms qui convitnneot à l’homme 
icul,funtdu Maiculin, de quelque ter- 
minai fbnqu'iis fuient : Sou les N O ma 
Topres, comme Pr/iw, Pierre j 
.'laton. Hic Dindcium , Dinace, nom 
â’humme : (ôu les autres ; comme yir magnus, un grand 
homme. Primi Senatôres , les premiers des Sénateurs, 
htc Advena, un tllranger, érc. 

Il eh eft de mefme des Noms des Anges j comm« 
\lAichai’l,Gihriél. Des d- mon s j comme Lwi/fr. Del 
Ifau» Dieux ; comme füpiter , Mars , Matiména , ou 
hla»w7d«Æf, le Dieu des riebeflèsî parce qu’on fc les rc- 
prefente toûjours fous la figure humaine. 

2. Les Noms qui conviennent à la femme fèole» 
font du Féminin , de quelque terminaifon qu’ib 
f-)itnt : Soit les noms propres j comme Maria fanStts*- 
JtTn^l^ Marie très làinte. SanBa Eujiôchium, fainte 
Euftoquie } foit les autres , comme Multer pudtca , 
une honnefte femme. Matr^r àptima, une très bonne 
mere. llencftdemefme de ceux des Deefles} comme . 
PaBas, funo, f'enus, &c. 

3. Mais les noms qui conviennent à l’homme 8c 

à la femme tout enfemblc, lont du Commun Genre j - . 
comme Hic & hac Cmjiuc , le mary ou la femme. 
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4 Abrégé* de la Nouv. Méthode. 

Parevs fanSfits , Pcre fainr. ParensJanSfa, Merefàinfe; • 
i}. Nous difons que ces Noms ne font pas du OoU' 
teux , parce qu’il y a grande différence entre le Genre 
Commun 8c le Douteux, comme nous avons dit en U 
page précédente. 

Des T^ms des Aninjanx. 

Les Noms des beffes 8c des animaux fuivent U 
mefme diffinâion de Mafculin ôc de Féminin, que ceux 
des hommes 8c des femmes, lors qu’ils conviennent pré- 
cifementaumafleou àlafemelle,' comme âries, un 
belier ; hictaurus^ un taureau j h<ecovis, une brebis ; hés 
•DMcat une vache. Et de mefme lors qu’il y a deux 
Noms diffirâs dérivez d’une mefme racine; comme 
Lupus, lupai Equusyequa i L(o, Udcna, v 

Mais s’il n’y a qu’un Nom ptnir les deux efpeces, alors 
où il eff du Commun, comme Hic ép ^£ccams, un chien 
ou un chienne; H/c hs,\in bœuf ou une vache; 
Ou bien fous un feul Genre, qui eff ordinairement cclujr 
de la terminaifon, il comprend les deuxefpeces ; comme^ 
JJ^ec Pulpes, un Renard /iquila, une. Aigle; foit 
qu’on parle du malle ou de la femelle, ûns toutefois les 
dc'terminer. 

Et ce font ces derniers Noms que les Grecs ont appel» 

. lez fWi(so«e,c’cff à dire, qui ont quelque chofe par dejfut 
les commun/, parce qu’ils conviennent aux deux fexes 
comme eux, mais en forte qu'ils en marquent l’un plus 
particulièrement que l'autre. 

Mais parce que tout cilà femble un peu difficile, 8c 
que d’ailleurs c^eft unechofe alTez peu neceflaire à ceux 
qui commencent (d’i ù vient que Quintilien blâme la di» 
ligence des Maiffres qui obligent les enfansà une trop ex~ 
aéteconnoiffance de ces Noms) nous les refervons pouç 
en faire une Réglé à part à la fin des autres, 

1 1. Adjeéîifs. 

Les 7^ms Adjectifs appeliez . , ' " 

9A[tix trois genres front donnez,: 
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de differente façon , 

S"*tls changent leur terminaifon. 

Exemples. 

Soas ce mot d’Adieâifj nous comprenons le Nom> le 
Pronom, 8t le Participe. 

Or il y a trois fortes d’Adjeâifs : Les uns n’ont 
qu’une feule cerminaifon qui fe joint â tous les Gen- 
res 5 Comme Hic t^hac hoc felix , heureux ou heu- 
reufe. Quoy que ceux cy mcfme changent, tant à 
l’Accufatif Singulier qu’au Nom. 8e Aceuf Plurier: 
/eürVffwpu pour le Mafeu in & Féminin i Felix ^ 
ftlicia, pour Je N utre. V. les Rud. pag lo. 

Les autres ont deux terroinaifbns , la première pour le 
tk/latculin & Féminin , 8c la derniere pour le Neutre ; 
comme Hk 8c hac orrmisy 8c hoc omne, tout ou toute. 

Les derniers ont trois terminaifbns pour hs trois 
Genres; comme Bomu, bon, pour le Mafculin; Bona^ 
bonne, pour le Féminin j inBonum, bon, pour le Neuf 
tre. Niger, nigra, tiigrum, noir. Uber^ ûbera, ûberum, fer- 
tile. Hlct iOa,iüud,\\iy ou elle, ^c. Voyez les Rudi-’ 
ments. 

111. Genre de la terminaifon changé en c*!uy de la 
fîgniBcation, ou au contraire. 

1. Le mot Commun réglé fouvent 

Le Çenre des TSloms qu^il comprend : 

2. Ou la fignif cation 

Le cede a la terminaifon. 

Exemples. 

1. Le mot Commun 8c unirerfeleft fouvent la réglé 
«in Genre de tous les autres Noms qu'il comprend au< 
deiTous de luy. 

Ainfi les pièces de Poëfîe font fouvent du Féminin ; 
en fbus entendant fabula ou foé/is , In Eumîchum fuam. 
Ter. dans là Comédie de l'Eunuque. 

Les noms des lettres font quelquefois Féminins ; 
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les rapporrant à /ittera ; lenga , t buvU i A long» 
E bref, é^c. 

Let nums des pierreries («jnt quelquefois Malculins» 
(c rappurtanr à laptUua i quelquefois Féminins , le 
rapportant à gemma 9 comme Hic fichâtes, une Agate s 
Heecfaphtrui , un laphir 

Les noms des nombres abdraits , terminez en ïo» 
font Mafeulins , parce qu luppofent HÛmerus ; 
comme Htc ûnio, 1 unité 9 Htc témio, le ternaire 3 Hie 
ftnio t le fenaire. 

avertissement. 

L'on trouve neanmoins Het dum jimtw OreJieSt Ju- 
ven. & Icmblables Mais il elf certain que la réglé la 
plus generale qu'on puifTe donner pour cunnoillre les 
Genres, ell de coniîdercr quelle ë(I la nature de la ebufê 
lignifîée, & fous quel mut general elle peut eftre cüm<:> 
prife. Voyez la Nouv. Méthode. 

2. Quelqu(.ft)i$ audi les noms quittent le genre 
de leur lîgnihcation pour prendre ccluy de la tcrmi> 
naifîm, Comme Opéra, Arum ^ Fcm. des ouvriers, des 
xnaneuvrts, des gens dejourne'c , des gins qui font 
à nodre dirpolitiun & à nodre main, f O'pera Ctodia- 
na, Cic. Les fatellitesdeClodius. Brdemermc C«> 
des gardes ou des prifonni ers, Figilia, Excûbia» 
des ftntinelles, e^âcontinéndaf cujiôdias. Trajan. ad 
Piin. pour retenir & garder les prilbnniers. 

yiancipium , un elclave , toujours Neutre , quoy 
qu'il fe dilè d’un homme on d'une femme, £t aind 
des autres. 

IV. Ai y avec toute fa fuite. 

1 . As , Aflîs , eJ^afculin fera , 

2 . Et tom les ftens j 3. Hors Uncia, 

Exemples. 

1 Le nom As, affis, ed du Mafeulin , avec toute fa 
fuite» c*cd-à dire, tous les compofea & Asdéfivei, 

Vas, 
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VtJfti eft ^ôrte de monnoye ancienne. Il fe prend 
aufli pour une livre de douze onces , & pour toutes 

chofes dont les douze partie s font le tout. 

2. Scs compofv Z font comme, Dtcûffts, une pièce 
de fix fou» CentüJJîs , une pièce de cent foûs , & 

femblabks. o vr 

Ses dérivez ou (es parties font , comme i Semijps > 

un demy as. QuincHnXt cinq onces, Sextans, la lixicme 
partie de i’/w, &c. 

11 en faut excepter 17 «aa, une opce, qo» «t 
toujours du Féminin. 

V. Vents, Rivières, & Montagnes. 

J. çj^afcnlins les f^ents nous faifom S 

%. Les Fleuves fouvent j 3* ^ eJH^onts, 
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Exemples. 

I. Les Noms des Vents font toû)ours du Mafculiri i 
comme Exrus , le vent d’Orient. Zep ^ 

d’Oeddent. i^ajler, le vent de Midy , Béreast ou 

jS'quiloy le vent de Septentrion. , ^ i- 

i. Les Noms de Fleuves & ceux de Montagnes le 
font auffi affez fouvent. Ceux de fl ou de riviè- 
res, comme H;V , le Gange , fleuve des Indes. 

fiic Sécfmna, la Seine, . 

3. Ceuxdes Monts ou Montagnes: f/îc £rix,mon- 

■ tagne de Sicile î H\c Ojfa, O vid. le mont Ü fia. 

VI. Villes, Provinces, Navires, 81 Ifles. 

- ^ *jy>0Y^itiaire on donne Hxc aux Vtîlos^ 
T^i^ovinces f JSfavires , IJlos. 

Exemples 

Cette ReRle comprend quatre fortes de Noms, qui 
font ordinairement Féminins, àcaufedu mot commun 

8 i general auquel on les rapporte. , , 

, 1 eu, de Ville., !.. «PP”'"" » 

’ . • F 4> 
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comme Paris, iieapolts t Nipl^u Hac Corrn^ 

thusy Corinthe. 

2. Ceux des Provinces , les rapportant à Provtncia 
ou terra; comme Hac Gallia , la Gaule, ou la France, 
Æ^yptui ferti.i(Jtmay l’Egyprc trts-fcrtiie. 

3 . Ceux des Navires les rapportant à Navis } comme 
Ctntdarué magm,V\vg. le grand Navireappellé Centau- 
re. Hæe Argo, le premier Navire, félon les Poètes , qui 
menajalbn à la Toilôn d’or. 

4. Ceux des iQes . fuivant leur nom coromqn 
fuUi comme hæc Delos, Plûe de Delos: hdc Cyprus, 
l’Ule de Cypre. 

avertissement. 

Les mots qui font exceptez (è doivent rapporter aux 
Réglés de la terminaifon, tant icy qu’en la Règle précé- 
dente; comme Hoc Pran/Jie, Hoc HiJ^al^ Hoc Lugdünumt 
Hoc lüyr'mm. Voyez les liftes qui font dans la Nouvelle 
Méthode. 

VII. Noms d'Arbres. 

I . Les noms Arbres font Féminins ; 

а. Mais ceux en STER font Mafculins^ 

5. Comme encor Spinus & Dumus : 

4. On dit Hic,par fois Hæc Rubus. 

5, Neutres feront Robur, Acer. 

б. ff» UM,^ Siler,Suber. 

Exemples. 

1. Les Noms d’Arbres Ibnt du Féminin j commt 
Pinuf dlta, un haut Pin. Qutreus magna , un grand 
Chefne. Ulmw annijà , un viel Orme. H^c Pomus , 
ou Malus i un Pommier. Mais pour le Mas d’un 
Navire eft Malculin. 

2. Ceux en STER font Mafeulinsj comme 0/r<^rr, 
un Olivier làuvage. Pinâjltrt un Pin fauvage. Pirajieri 
un Poirier làuvage. 

3. Ces deux cy font aufli M^cu. Hit f^OTW,Sçrv. 
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un Prunier iàuvage. Hic Dumus , Ovid. un BuifTon 
épais. 

4. R U B U s eft DouteuX) mais mieux du Mafculin : 
t^Jper RubuSi Virg. un BuifTon rude & piquant, 
conforta, Prud. une épine torfe. 

5. Ceux-cy font du Neutre ; hoc Robur , réboris ; 
elpece de Chefne tres*dure , appellce Rouvre. Il (è 
prend aufTi pour la force 8c le courage t hoc Acer , 
âceris , de l'Erable, sMtr molle , Virg. du Silcr Toupie 
& ployant. Suber filvéflre, du Licge fauvage. 

6. Et de mefme tous ceux en U M s hocBuxtm, i. le 
"^oüysthocE^btnum, l’Ebene; hoc Bâljamum, le Æaûme. 
Ligüftrum, plin. du Troëfn’e. 

AVERTISSEMENT. 

La railbn pourquoy les noms d’arbres font du Feroi* 
nia, efl; qu’ils Ibntconfiderv Z comme les Meresqui por- 
tent les fruits. Et la raifon pourquoy il y en a pluücurx 
exceptez de Cette règle, eft qu’ils rentrent du genre de la 
lignification, dansceluy de la terminaifoo félon la Ré- 
glé 3 - 

VIII. Noms Indéclinable*.' 

T^Htres font les Indecïtnables 

fembUhles'.' 

Exemples 

Les Noriis indéclinables font toûjours>du Neutre ; 
comme hoc ^ama, de la Manne ; Hoc Pas , ce qui 
eft licite : Nef as , ce q^ui efl illicite , un crime , une 
méchante aâion. 

Hoc Moly, forte d’herbe. Gummi,de la gomme. S/- 
Tiapi, de la moûtarde. Et tous les autres Noms en I ou 
en Y, qui font toujours Neutres 8c indéclinables. 

Mille unum, un mille ; quoy qu’au Pluricr il fe décli- 
né, Milita, ium: hoc Cornu, une corne: f^eru, une bro- 
che/ quoy qu’au' Piurier ils fe déclinent aufli, 
mm, ibust 8c lèmblables. 

F / Moles 
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Melot JmvtJJimum > une douce harmonie. Châtf 
tmtiquumy l’ancien chaos, confu lion. 

Les Infinitifs des Verbes paflent auflTi pour Noms 
indéclinables , & par confequtnt du Neutre j jVir# 
tuttm, ?oftre (çavoir 3 Vielle tuum^ voftre vouloir. 

avertissement. ' 

En un mot tout ce qui eft pris matériellement, 8c com- 
me indéclinable, tft du Neutre; Trifievale, Ovid. un, 
trille adieu, R< x dtrivntum à rtgo. Le nom ell dérivé 
de rego. 

De mefme les Noms des lettres font (buvent. Neutres 
pour cette railbn , lHud A , iBud B, cet A , ce B ; quojT 
qu’on les trouve aulTi du Féminin en les rapportant au 
mot commun littera,comme nous avons veu cy d (Tus. 

Mais il faut aufli prendre garde que l'on dit . htc gum- 
ni . béii finapisy & femblable*, iefquele le declinans ; fut*: 
Vent le Genre de leur terminaifoo. 

1 X. Noms Pluriers. 

I. I *TU*rier eB tJ^afcftlin: 

a. A j 3. comme E Neutre ; i!^. Æ Féminin. 

Exemples. 

1. Les Noms en I qui n’ont que le Plurier, font du 
Mafcu’in,, de mefme que Dsw/w/ dans le Rudiment; 
comme Ht PartJFt, Parifie'rum, la ville de Paris : HiCart- 
eélli, ôrum, des treilles, des barreaux, des balullres. 

2. Ceux en A font du Neutre, de mefme que 7 >ot- 
pla i comme ^Armaîmpia, Armes contraires à la pieté. 
CaBra, ôrum, un Camp. Ilia, ôrum, les Flancs. BaBra, 
ôrum, nom de Ville. 

5 Et de mefme des Noms Grecs en E i 
de grandes Baleines. Amxna Tempe y lieux de plailànce 
enTheflïIie. 

4. Ceux en Æ diphtongue font du Féminin , de 
melmeque M»/^ ; comme Doctx zjSthéna,\^ f^avante 
fille d’Athenes, Tentbra denfa, Tenebres épailTes. 

•X. Noms 
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X. Noms Singuliers en A & en E. 

I , En U première Haec efi donné, 

^Hx Noms en A, a ceux enEj, 
a. 'Dis Hic Cométa, Planéta, 

5. Neutre mets toujours Pafeha , 

4. Comme l'A ou /’E pour le Nom 
De troijtéme Declinaijbn. 

Exemples. 

I. Les Noms en A ou en E de la première Declinaî- 

fcn, font du Féminin j yira, cet A utel. Fama muU 

//*, grande renoramde- tiac , Mtijices , b Mufi- 

que. fUcEp/Vfwi^.w, un Epitome, un Abrégé'. 

Z. Ces deux font du Mafeulin ; Dinu Cometa, une 
cruelle Coraete. Pulcher Planeta,une belle Plancte. 

J. Pafeha elt du Neutre j Pafeha prôximuni,?iC(\Mt 
proch lin ; 8c fe décliné de la prdmiere ou de la troifieme ; 
Pafeha, a, 8t Pafeha, atis. 

4. Les Noms en A & en E de la troifieme, font auflS 
du Neutre; Hoe Diadéma,atu,\in Diadème. Ævigma, 
atis, une Enigme, chofe difficile à expliquer. Marejol- 
Ucitum, une mer agitc'e. 

Des Noms en t. 

Nous ne parlons pas icy des Noms en I, parce que 
nous avons déjà hit voir dans la Réglé 8. qu’ils font Neu- 
tres & Indéclinables. C’ell: pourquoy nous pafluns à 
ceux en O* 

XI. Noms en O. 

I. Hic demande O, 2.. meÇme Harnago: 
tyKaisVi2tcveut tout autre en 
de deux jyllabes ayant. 

4. Et Caro, Grande s^y joignant., 

5. 10 du F’erbe ou du Nom pris. 

6 . Nombre . y . Et EûglQ hQrfmi*. 

Exe M' 
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Exemples. 

1. Les Noms en O font du Mafeulin j Hic ferm»i 
énistKin difeoursyune piirole. Hic Muera, énis, h pointe 
de quelque choi- . Hic /cipio, 6 ms, un badon. Hic titia, 
étihiün tifon. Htc Itgo, 6 ms,un hoyau. Hic cardoitnis^ 
le gond d’une porte. Htc ordo, inis, l 'ordre. 

2. Et même Hic harpage, ônisy un croc» un crochet. 

3. Mais les autres Noms en DO, GO , qui ont 
plus de deux fvllab s» font Féminins ; comme Hae 
arûndo.irt'S , nnroCeia. Hac dulcèâo, inis, douceur. 
H^c formido, inis , la crainte. Hafi imâga, inisj une ima- 
ge. Hacfullgo, inis, de la fuye. 

4. Ces deux fontauflS Féminins j H^ccaro, eamis, de 
la viande, de la chair. H^c grande, grdndinisy de lagrcfle. 

5. Ceux en 10 qui delcendent d’un Nom ou d’un 

Verbe, font auflj Féminins. Hae partie, (de purs) une 
portion» part ou partie Hm tdho (de talis) la peine 
de talion , quand on foufFre le même mal que l'on 
a fait à on autre. Hac edneia (de eîe'a) prédication ) 
aflemble'e. cantdgio (de tage , pour tango) con- 

tagion. Hrfr optte (de opte) choix. o^üùvia, (de 
jïUua, autre^is au Prétérit Aüûvi) une ravine , ou 
écoulement d'eau. Hac Ditio , énis , (de Dis , ditis) 
Seigneurie, autorité, domaine. Hac Rtlfgio, énis, (de li- 
ge) Religion , foin de plaire à Dieu, fcrupule de conC> 
ctence. Hac rebcüie, 6 nïs, (de rébellion , révol- 

té. Hac Légio, Légion. 

Et particulièrement ceux qui font formea du Su- 
pin. Hrfc léHio (de ItHum) leçon, Kéture. oraiie, 
(ii’erdtum) oraifon, difeours, harangue, St une ioBnitd 
de femblables. 

6. De ces Féminins en 10 • dérivez des Verbes ou 
des Noms, il en faut excepter premièrement les 
Noms de nombre,* comme. Hic finie, l’uniré, ou 
meme une perle 81 une forte d'oignons > qui n'ont 

qû’unç 
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qu’une teftéT Car alors il vient toû')ours à'unuf , mais 
il ne fe trouve pas dans les Auteurs Latins pour dire 
union. Hic duémio, le binaire. Hic thnio , le ternaire. 
Quatérnio , le quaternaire, Quin<jutmio , le quinaire» 
^c. Ce qui rentre dans Vanalogie generale du mot 
Commun cy delTus, Réglé III. 

7. Secondement ; Hic Pûgio, onis t un poignard» 
qui ell Mafculin , quoy qu’il Toit pris de pugnua^, le 
poing, ou de pugno, combattre. 

XII. Noms en M , C » L , T. ^ 

I . M, C, L, T , Neutres feront : 
a. Saljhic oh hoc 5 3. Sol, hïc, prendront. 

E X ,E M P L E s. 

I. Les Noms Bnis par M lônt tou)ours terminez en 
UM. Ces Noms font de la 2. Declinailbn.&du Neu- 
tre; comme Hoc Templum, Templi, le Temple. Awrun 
fulvum. de l’or jaune. Puîchnim LugdünumM belle 
ville de Lyon. Hw ///yriraw.rHly rie. Province. Hoc 
Ligitjîru?», le troelhe, arbre. Hoc pomum, une pomme* 
Hoc b/imcîpium. un Efclave, ou une Efclave. 

Ceux en C, en L , 8c en T » font de la troilîc'me, mais 
au(Ti du Neutre ; comxnt Hoc halec,h{ilécU.\\nz forte de 
iaulTe ou de poidbn, de la faumure. Lac novum , du lait 
nouveau. Animal fortijjpmum,zxi\va^\x.xe%'ÏOxt. lAel pw- 
Tum, du miel pur. Caput nitidum, une telle nette. 

2 S ALt du Jtl, l» mer. la Jageffe, mots pleins dejprift 
parole de raillerie, il e(l Doutcuifi mais plus (burent 
Malculin. Sal fccus Pün du fel fec 8c picquant, 

fai coBurn. Coium. du fel qui a paflepariefeu. Sales At» 
ficiy Cic, les rencontres ingenieufes d’ Athènes. 

3. Celuy-cy cil du Mafculin; ioî ignem y uu Soleil 
ardent. 

AVERf 
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avertissement. 

Je ne comprensparicy parmy Ks Noms en UM , le* 
Noms propres d’hommes on de femmes» qui foivent 
toujours le genre de leur ngniBcacion» parla Réglé ge< 
der:iie: Ce qui cft trop clair. 

Mais il faut rapporter icy les Noms Grecs en ON de la 
a. Dc( jin8iPjn»queles Latins changent en U vi , comme 
BtcGynma^on, ou Qfmnajtum^ un lieu d’exercice. 

Ceux en ON de la 3 font compris dans la Rcgie fui-^ 
vante. 

XIII. Noms en N. 

I. Hors Sindon, Icon : 2. Hic frenA N : 

3. HocMENj 4. Gluten, Unguen,Inguen.’ 

Exemples. 

1.- LesNomsde la troiliéme DeclinaiIbn»qui^fîoi& 
fenten N,C)nt ordinairement Malcu lins, quelque ter- 
minailbn qu’ils reçoivent. 

En AN. Hic Pæan,fsântUt Virg. Chant de re)ouïflâa< 
ce, Hymne en l’honneur d’Apollon. 

En EN. un peigne, un archet de 

violon, une navette de Tifleran, un radeau, une herfe, 
une forte de poiflbn. Hicren,aa Plur. re7;&t, les reins. 
Hie Jplen, enis, ou lien, hénis, la rate. 

En IN. Hk De’.phm,ims, un Dauphin. 

En ON f//cC/7j>o», OT7îf,uneReglc,un Canondes là^ 
crez Condles. HicAgony ônisy un Combat. 

X. Ces deux- cy font Féminins 3 H*c Sindm,\xa. Tuai* 
re. une image, une ftatuë. 

3. Ceux en MEN font du Neutre ; Lumen jucün- 
aum , une lumière agréable. Flumen rapidum , une 
rivicre rapide. Hoc Flamcn, mis, un vent , un fouffle. 
Mais FÎAmen , le Preftre des faux Dieux, eft Malculia 
par la Réglé des noms d’homme. 

4 A vec ces trois- vy ; Hoc Gluten , inis, de la colle, 
de l’onguent. Hvr l'aiae.’ 



XIV. 
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XIV. Notnsen AR.t&en UR. 

I. AR avec 2. UR le loutre a pris. 

3. Hormis Hic Fuifur, furfuris. 

Exemples. 

I. Les Noms en A R (ont do Neutre ; comme hâ- 
ou Lacünar aûreum, un plancher, un lambris 
d'or J'wW» la fplendeur du Soleil. Calcar argjnteumf 
un dperon d'argent. Hoc Baccbar, herbe nomi^e Gaus 
Noftre-Dame. 

a Les Noms en U R C>nt aufli du Neutre; M«r- 
saur raucum > bruit (ùurd » murmure , Eiur veadle s 
de l'y voire à vendre. 

3. Celuy-cy eft du Maiculio; Hic fmjur ^ fitrfkrkf 
du Ton. 

X V. Nom en E R. 

I. ER prend Hic : 2. AfaifdifIJxcL•inter^ 
3. Hoc Iter, Cadaver, Spinter , 

Uber,Ver; Les plantes oh Fruits. 

5. Mais Tuber en tout Genre efi mis. 

> Exemples. 

I. Les Noms en ER font du Mafcu'in ; jf^er 4/- 
fous f une terre fertile ôt nourricière. Imber frigidm, 
une pluye troide. 

1. Celuy cy eft Féminin; Hac Unter^ hntris > une 
barque ou naftelle. 

3, Il y en a cinq du Neutre ; Iteraltum, lehaurche<- 
min. Cadaver informe ^ cadavre ou corps mort diffor- 
me. Hoc Spinttr, une boucle , uneagraffe; un braflèlet, 
Ubtr beâtum y heureule mamnadle. t'er amcenum^ l’a* 
greable Printemps. 

4 Les Noms de Plantes & de Fruits (ont auflî 
Neutres; du poivre crud, Sijer y ch«rvy. 

Cicer, 
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CiceTi pois chiche. Lavert forte d’herbe. La/ir » benjoia* 
Suher, du liege. 

5 . Tu BER fe met en tous les Genres, mais difièretb-. 
ment. Car figniBant une hauteur 2c tumeur , ou une 
bo(Te, il eft du Neutre, d’où vient tubérculum : Et merme 
quand il fe prend pour des Truffes , elpece de champi> 
gnons qui viennent dans la terre. Mais lignifiant un ar- 
bre il eff du Féminin par la Réglé generale : & lignifiant 
le fruit de cet arbre, il eft Mafculin. ObUtes tûberet fer- 
v'dri jujpt, Suet. 

^ Des en I R. 

PourlesNomsen IR ) 'H/r, la paume de la main :8c 
'Abbadir . la pierre que Saturne dévora pour un de Tes en- 
fàns. font indéclinables, félon Prifc. 8 c partant Neutres 
félon la R. 8 . 

Les autres, comme •vir^ levtr^ 8 tc. regardent la Règle 
generale desNoms d’hommes : c’eff pourquoy fans nous 
arreficr à cette terminaifon, nous palTons à celle en OR. 

X V T. Noms en O R. 

I . OR Ÿ^end. Hic : 2. Mais dis Hæc Arbor : 
3. Hoc Cor, Ador,Marmor, Æquor. 
Exemples. 

1. Les Noms en O R font du SiaCcüUn t ayfmor eüvi- 
nus J l’amour de Dieu. Dolor acérbus,xint cuifante douleur. 

2 . ^rbortfk. du Féminin: ^rbor 7nala,\m mauvais 
arbre: parce que les arbres font comme les Mères qui 
portent, ou le fruit, ou les branches. 

3. Ces quatre-cy font du Neutre : Cor la^ideum ^ UQ 
cœur de pierre. jid»r,âdoris,pyàv ÏTomtnt. Marmor anti- 
fuuMy marbre ancien. Æquor umidumt mer enfle'e. 

Des Nsms e» U 

LesNomsen U R font cy-devartt avec ceux en AR, 
parce qu'ils conviennent dans le Genre. De forte que 
pour les Noms en R, il y en a deux terminaifôns qui font 
généralement du Mafculin, ER, 8 c OR, 8 c deux du Neu- 
tre, ARStüR. 
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4 ?cllê en IR embrafle lies deux Oeures « maïs elle regarde 
les Règles generales. 

XVII, NomsenAs. 

i. AS e» U première Hic prendra ^ 
à. En U troijîeme Hæcrecezn^a. 

eJ^aistffdtrass HocVaSyVâGs: 

4. Hic céax en AS fatjhnt ANTIS. 

Exemples. 

i. Les Noms en AS de la première Declioai^â > 

(ont do Malcuiin; comme HicTiarast «r, une Tia* 
te, un Turban. Hic jijiértas » pierre pr^cieufè. 
Mais comme ces noms l'ont Grecs on les . change 
^ ^uvent en à félon la terminaifon Latine j & alori 
ils Ibnt Feibinins. Héce Ttâra t tiâra t &c. par la Re^' 
gleX. 

^ 2. Les Noms en AS delà troifidme, font duFemi- i 
ninj Hac Ælias t âtiSi l’Eftd. Htc tombas i aéty 
une lampe; 

3 • ^ ‘oajts ,eft du Neutre, toutes fortes de vafes. 

4. Ceux en AS qui font «w/«V, au Génitif, font dû 
^ . Mafculin. Hic A' dames y ântis y un diamant. HicQi- 
3 un Géant. Hic Elephas, elephdntiSf uii 

£lephanc* 

- XVIII. Noihsen ES; 

i . EIS , àU Féminin fe mettra , 

1. Dies Douteux, 3. Neutre Æs fer d'y 
ft. MaÇculins font y Poples, Limes, 

Stipes, Pâlies, Pes,Fomes, 

V^Xmçs, [arment. Trames 
- , Gurges, Cefpes, Termes,;*»^: 

Les noms Grecs ainjî <^ue Magnes^ 

TapeSÿ Lebes j d" Soiites. 

6 ' ' ÊXEtoi 
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Exemples. 

1. Les Noms en ES font du Femidinj Rupes ira» 
mitât un rocher inébranlable. Metees tuta^ recora- 

penfeaflurde. &wi?4,foylàinte. H^c 

un oiièau. 

i. DiEs cft Douteux; mais plus fouvent Feminia 
tu Singulier. Dw/y 2 ffr<i , unjourfaint. Longadiest^oxx 
dire beaucoup de jours jun long-temps* Au Plurier , il 
cft plûtoft Mafculin; Prateriti dies , les jours paflez. 

Scs compofez font toû jours Mafculins. lHeridies ^ 
Midy. SefyuidUs, unjour&demy. &c. 

3. Hoc Æst arts , du^uivre, de l’airain, du laiton. U 
- cft du Neutre. 

4. 11 y en a. onze du Mafculin. PopîeSt le jarret; 

; xJmes , une borne & limite. Stipes t une fouche, un 

i pieu, le tronc d’un arbre. Paries t un mur, unè mu- 

raille. Fower, ce qui fomente & entretient. P«,le 
pied. Palmes , une branche de farraeot. Trames , un 
. fentier, un petit chemin. G«rgcf , un gouffre. Ter* 
mes, un rameau avec le fruit. Cefpet , une motte de 
terre, un gazon. 

5. Les Noms Grecs en ES qui viennent de ceux 
en Kf, font aufli Mafculins; foit qu’ils foient delà 
troific'mci comme Magnes, ét\s , pierre d’Aimant. 
Tapes, étis, un tapis. lAes , itis , un chaudron. 

Soit qu’ils foient de la prèmieré ; comme , Hk Co- 
. mAes , a, une Comete. Hk Sorites , a , une forte d’argu- 
ment. Hk Virites , a, & autres^ femblablcs noms de pier^ 
rcries. Hic<iAbfynthites,a,\vaà'sh(yvXhç, 

XIX. Noms en Is. 

I . IS rendra les Noms Feminini. , 

2,. Ceux en NIS feront Mafculins^ " 

5. Colis, CauliSjCollis, 
Axis,Orbis,Cailis,Follis, . 

fuftîai 






Ües Genres; 
tuftis, Lapis, Vepris buijfon. 
Sentis, Menfis, Torris, tifon : 

' 4 * ^wwjCuciimis, Pollis, Sanguis^ 
VectiSjFafcis, Pulvis,Unguis^ 
Et Caffis, rets^ Poftis,/>off<ï», 
EnCs, Ai\uiYis^potaPeuu. 



Exemples 

1. Les Noms en IS font du Féminin; FeJIhauréMf 
iüne robe d’or. Htec f'ôlums , oifeau. Hées cajps , caf. 
Ji<üs, un cafque, habillement de teftel Tyrannit 
rannte, & fcmblables Noms Grecs. H/ec Scebs , is { 
icieure. iimure j cequela terriere tire hors du trou. 

2. Mais ceux terminez en NIS font du Mafculin • 

Vanis z^ngeîicus t le Pain des Anges. Crmis JoUitus i 
cheveux dpars. uneriviere. 

3. Il y ei) a encore 24. autres qui font qufli Mas- 
culins.* Hic Colis t ou Caulis t une tige d’herbe, uni 
tronc de chou, le pampre ou re)etton de la vigne. 
CoBis apertus f une montagne ddeou Verte. Hit t^xis , 
l’eflieu d’une roue, HicOrbiSt un cercle , un rond, 
le monde. Callis , un chemin battu & frayd. Callè 
tin^üfio, Virg. par un petit chemin. FoUis ventôfus i 
un foufflet enfld de vent. FuJHs recifus , un ballon 
couppd. Lapis pretiéfus , une pierre precieufe. Hic 
Vepris, ou plûtoft , Hi Vepres, au Plun des biqflqnS,, 
des épines, des chardons. Sentis eft plusùfitéau Plu- 
rier , Sentes denjt , des e'pines ou ronces épaifles. MenJtS 
tiovus , un nouveau mois. Torris ambiijitts , un tifon 

• brûlé. . 

Mi 



4. Hic Cûcumis, îs, où plûtoft que Cikutnet] 
tin Concombre. Hic PolJis ,pôBmis , de la fleur de feri- 
UC , ou de la folle ferine. Hic Çangüis , fânguinis, le làng. 
VeHis areiu , un levier , une barre d'airain. Fafets injtij-- 
tus , un fardeau trop pefant. Unguts aduncus , ongle 
&Qchu. Pulvis mttltus , beaucoup de poufliere. Ilié 
^ ~ G i 
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des rets , des filets. Mais, Ca^Stidis^ 
un cafque eft Fenl. Voyez cy-deflus. Vojhs ferrdtus « 
un pofteau fèrrd. diJîriBas , une épée ûuë. Hit 

aquâàSi uneaiguiere, un pot à l'eau. 

avertissement. 

Les Noms en YS font aufli Féminins , comme Hac 
Chlamys ,yMs , un manteau de guerre, caûque. Hac Che- 
lys , ydis , un lut , une tortue. Mais on les peut rapporter 
à cette Réglé, puis que nous prononçons comme i. 

Q^e û on le prononce comme un», ainfi qu’on devroiC 
faire: on rapportera ces nomsen^s à la Réglé des noms ' 
Grecs en or, qui eftcy- apres. 

XX. Noms en IS, Douteux. 

eyfu Douteux nous lalJfons ^ Fmis ^ 

Scrobis , T orquis , avec Clunis. 

Exemples. 

Ceux-cy font du Douteux , c’en: à dire, Mafculin oia 
Féminin. Fines latmi , Virg. les frontières du pais Latia. 
Çuæ finis fiandi. Virg. }ufquesà quand ? 

Hic aut hac fcrohis , Colu. une fofle. Torquis dec6~ 
rus , Stace , un beau collier. Torques âurta , Varro , des 
colliers d’or. 

Hic Clunis i Mart. Hac Clunis » Hor. le derrière ^ 1 a 
crouppe d’un cheval. 

XXI. DesNomsenOS. 

I . Os firend Hic, l. mais dy^ Hæc Cos, Dos > 

3. Hoc Epos, oris, offis, Os. 

Exemples. 

« 

1 . Les noms en OS font du Mafailin j Flos purpu-^ 
reus , une fleur de couleur de pourpre. Res gratiJpmuSt 
une rofée agréable. 

2 . Ces deux font Féminins jCor , une pierre àaigui- 
fer. DoSf la dot d’une fille, ou ce qu’on luy donne en 
mariage. Il le prend aufli pour toutes fortes de prc- 
fèns , Si pour les avantages de la nature. 



3. Ceux^ 
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•' ?. Ceux Cf font du Neutre j Hoc Epos , un poeme 
Beroïque. /fw Or , mr , la bouche , le vifage. Hoc Os, 
sjjts , un os. 

Noms en VS de la Seconde ou delaQuatridmei 

I. US de Seconde ou Quatrième 
Le MafcHÎin d'ordinaire aime. 

2». Le Grec efi fouvent Féminin, 

3. Comme le font eh bon Latin, 

Alvus,Colus,Acus .. 

■ ManuSjIdus, Tribus • 

, Porticus, Ficus, Humus, 

Vannus, Carbafus, Domus. 

4. Specus, Penus, Hic, Hæc choijijfent I 

Où GroÛuSj FnCélus j^unifent,^ 

^.Fais7\(eutresVirus,'Péh^s, 

6.EtNêutreou3fafeùlinVm^s. 

; ' Exemples. 

T. Les Noms en US de la féconde, 8c ceux de la 
^ iquatri^me Declinaifôn , (ont Mafculins j 
^ 0 culi , roeil , Hic fruBus,ûs, Je fruit. Hic jictis»ach 
f ~ uneefpece depoiflbn. 

Les Noms en US dérivez des Grecs font di£Ferens, 
parce qu’ils retiennent le Genre qu’ils ont en Grec. 
Ainfi il y en a quelques-uns qui eûans Mafculins, fui- 
vront icy la Réglé generale : comme Hic Paradifus , i, 
un jardin. Hic Tomus , i, un tome, une partie de 
, quelquejchofè. Hic Hyacinthus^ i , une fleur nommc'e 
Hyacinthe. 

a. Mais la plufpart eftant du Féminin en Grec> 
retiennent auffi leur Féminin en Latin , Hæc papy- 
rus du papier. Hæc l/Léthodus , une Méthode. Hæc 
ercmust \xndi&Çe,iX.Hac âtomus , un atome, petitechofa 
jndiviûble. 

G J 3,11 
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. 3. 11 y en a encore '12. qui font du Féminin dani 
les [îons Auteurs i ^Alvuscmcai venrreobfcur. Qohr 
thnmeay une quenouille d'y voire. Hacacus^ âs.dclîi 
paille, ou une aiguille à coudre. Manusdexter» t U 
.. main droite. Idus M aiæ , les Ides de May , il efl du Plu- 
ricT : Idus , iduum , tdibtis.. Tribus infisna , da derniere 
famille, race, tribu, lignée. Pi rticus am^la , une grande 
galerie , granà wcftibule , un portique. Hac Ficus , «r* 
ou feus ,s, une figue ou un figuier. Mais hic ficus fe 
prend pour une forte d’ulcere , -Sc eft feulement de la 
icconde. Humus ficca, terre fcche. Vanmtsrtifiicdy'izn 
V pour les champs. HacCarbafus i.yfoi\ede&a\in. Domus 
sembla, une grande maifon. 

4. Il y ed a quatre qui font ou Mafculirsou Femi> 
nins , Spesus dtnfut, une caverne fombre. Specus ultima , 
le fonds, de la caverne. Penus annuus , Plaut. la provi- 
Çon annuelle. Mugun penus t Luc. grande provifion. 
Hicauthac Grofus, une figue qui n’tft pas meure. Fa^ 
félus , une fîirre de barque , il cft mu ux au Mafculin. 

f. Il y en a dcoxdu Neutre, worrt/îrwwj.poifbn . 
çaortel. Pelagus Carpâth'mm . Hor. la mer Carpathicnne. 

6 . lit un qui efî quelquefois Mafculin , 8c plus 
fouvent Neutre j VuJgus dtligc'ntior , Plin. la populace 
plus diligente, yulgus incertum , Virg la populace in- 
confiante & legere. 

XXll I. NomscnVSdelaTroifiémc* 

I. US fera Neutre dans le Ifom 
De trotjte'me Declinaifon : 

a. Mais US, UTIS, UNTIS, UDIS, 

Prend Hæc i comme Inciis , incudis. 

5. foins-y T ellus , ùv'isfaifint : 

PUSjODlS, Poùs, 

' Exemples. 

?• Nonas.en US de la troifîe'me , font du Neu- 
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tre. Hoc \Aunia , erU , an prefent , une charge. Hoo 
AcüSi deerts , de la paille. 

2. Les noms en US, qui font au Génitif UDIS,’ 
ou UTIS, ou UNTIS, prennent le Féminin. Htec 
f^irtus ,virtütij , h vertu. H^ecSalus, utist leiàlutja 
iànté. Hac Palus, ûdis, un marais. Hac Servitns, 
vtis, fervirude. Haejuvintus , litis, jeufiefle. Hae 
Suhfcus , iUis, une cheville à hiire tenir deux ais en- 
ièmblc. Hac SeneEius , ütis , la yieillefle.- Hac încas, 
ûdis, une enclume. Hac Hydrus, hyârûnîis , nom de 
fleuve. HitcOput, opûntis, nom de ville. 

3 . Hac Teüus , teüurts, la terre ; il eft aufli Féminin.’ 

4. Les Noms en PUS qui font ODIS , c’eft à 
dire , les Compofez de Pes , pedis, ou plûtoft. de 
« oeoùs, ttbSos I le pied-, hint mafeulins comme luy. 
Hic Triput , tripodis un trepied. Hic Pélypus, odis , 
un poiflôn qui a plufieurs pieds. Hic Cytrapus , odis , 
une marmite. Hte -Apus » dyodis , qui n’a point de 
pieds. 

AVERTISSEMENT. 

Meanmoins Lagépusefi Féminin , foit qu’il le prenne 
pour une forte d’berbe , ou pour un oifeau , fuivant ainfà 
le mot commun en general, avU ou herba. 

XXIV. Lrtttj Sc Fr^aî.Noms terminez en S & Confonne.^ 

I. A PS ejHt fuit une Confinnes 

a. A Laiis comme a Fraus, Hæc fe donne. 

Exemples. 

'i . Les Noms finis en S , jointe à une autre confonne» 
font Féminins. Urbs opulenta , une yxWexxche. Hac 
Frons,frondis , une feuille d'arbre. H*ec Frons fiontis , le 
front. Stirps fanEia , un^erzee Ca\nte. 

2. Ces deux cy Ibntaufli du Féminin. Lausverai 
la louange véritable. Fraus iniqua , une tromperie inr 
iufte , une fourbe, une fourberie, 

’ • G 4 XXV. Ex- 
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XXV. E xception de la R eg) e précédente. 

Fais y^rit/f»//«jDens,Chalybs,Mons, 

Hydrops, Rudens, Fons, Pons : 

^ Mais^cvohs, comme Adeps, fintdotttesfx, 
Sdrps, tronc ou racine avec eux ^ 

Exemples. 



1. Ces Noms font exceptez delà Réglé précédente 

Il y en a fept Mafculins. Htc Dens, une dcnt;& de même 
defesCompofoz inrtrumtnt à deux dents. Trt- 

dens , à trois dents, ^c. Hic Hydrofs , Hor l’hydropifie. 
Chalyhs vubtljicus t Acier qui fait de.<; play es. liions mcül^ 
tus , une rounragne deferte. Ruiens exténtus , un chable, 
une grofle corde tendue Fons limpidîjjîmus , une fonr 
tainc très claire. Pons fubltcms, un pont di. bois. 

2. F t trois, du Douteux Scrobs t une folié. Serohet 
ihnpli , Çolunt- de grandes folTcs. Scrobs exigua , Lucan. 
i)ne petite fulTe. Lupinus adeps , Plio. graille de loup. 
Hac/idtps, Colum. Htc, aut hacjiirps , un tronc 
bre, U ne racine. 

avertissement 



Stirps , pour marquer la race & l'extraéUon, eft Fémi- 
nin par la R< gle precedente. Et pour un tronc d’arbrs 
ou une racine, ilcH Mafculinou Féminin: Lentoque in 
fiirpe moratus. Virg. La raifon de celàpeut eüredece 
qu'il a efléaufli autrefois du Douteux en la première üg- 
nificatioq: Quijlirptm occidit weuTn,VAC\xvt. Maiscelànc 
fe trouve pas dans le.s Auteurs purs. 

XXVI Des Noms en X. 

1 . Femipin font les Noms en X. 

2. Hors Hic Calix, Calyx, Fornix, 

Et Spadix, V arix,Urpix, Grex. 

g. Joins le Dijiyllable en AX,EX: 

4. Foinax,Garex,Forfex/>o»rr4«^,, 

Féminin fe rendant'^ 
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Laijfent douteux Tradux, Silex: » 

6. Cortex, Pumex, Imbrex, 

Et Calx, talon , mieux MaÇculins j 

7. SandiXjOriyx, mieux Féminins, ^ 

Ex EMPLES 

1. LesNoms en X font ordinairement Féminins, 

Soit qu’ils foient monofyllabss i comme Faxfuf 

ftéfta, un flambeau funefle. Nex injufta , une mort 
iojufte. Pix atrat de la poix noire. HéteVox, vocisy 
la voix. Crux., crucis, une croix. 

Soit qu’ils ayenr deux ou plulîeurs fyllabes ; com- 
me S/rarZ«x , ou Imilax, Plin. du lifct, forte d’her- 
be. Hxcfupéllex , piptUéSiiUs , les meubles & le ména-p 
ge. Hæc bombyx y cis, delà foye : car. pour le ver, 
ileft Mafoulin. , le chignon du coû. Chæ- 

Ttixt uneelpecede mefure. H.ec yibix^icis , la marque 
des coups qui demeure apres avoir eu le foüet. Hac 
•vivirAdix. Cic. une plante-vive & qui a racine. Hae 
fhalanx , , un bataillon à la Macedoine. 

2. Il en faut excepter quelques Mafeulins* 

Pre^mie'rement, les 7. qui font dans la Réglé, Hie 

ealiXjicis, un verre , un calice. Et de mefme Calix, 
un bouton de fleur , ce qui la couvre avant qu’elle 
foit epanouïe , petite peau qui enveloppe le fruit. 
^adix, une couleur luilante, (quoy que proprement 
parlant, celuy-CT foit Adjcâif.) Pitr/x, une variflè,8c 
groflevt invî enflée. Hic Urpix, teis. Car. une herfeou 
autre inftrument à caflèr 1 » mottes- Hic grex , gregis , 
lin troupeau. 

3. Seçondement, les mots de deux fyllabes en AX 
& en EX 

En AXj comme Hic jihax , un buffet. Thorax, 
l’eflomac, un pourpoint , une cuirafîe. 

En EX J Hic Apix , la houppe qui eftoit aq haut de 
{§ mitre des Pieftres. htittx , toute forte de liqueurs, 
' G J xMtf. 
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Murex, la pourpre , ou le poiflbn,dont on la tirer 
PolUx, le pouce. Pulex, une puce. HicObex , toute 
forte d’empefehement , un verrouïl , une barre. Fer~ • 
tex ou vortex , une eau qui va en tournoyant , un 
tourbillon de vent. 

4. Il FAUT EXCEPTER dc CCS dilTyllabcs cn AX 
&enEXi 

Premidrv'ment , ces trois -cy qui font Féminins j 
Htec Fornax , une fournaife. Hæc Forfex , qui eft le 
mefme que forceps , des forces , des tenailles , des 
cifeaux. Carex , Virg. forte d’herbe nommée 
Glayeux. 

■ 5. Secondement, ces deux-cyqdi font du Douteux. 
HtcTradux, Var. Hæctradux, Colu. unAvantinde 
vigne. Hic aut hac Silex, un caillou. 

6. Troific'meraent, ces quatre- cy qui font encore 
du Douteux ; mais plus fou vent du Mafeulin ; CaU 
le talon : ^Car quand il lignifie de la chaux , il eft Fé- 
minin.) Cortex , une e'corce , pumex , une pierre pon-. 
ce. Imbrex, unetuille creufe, unefoifticre. 

7. Quatrie'meraent , ces deux cy encore Douteux'; 
mais qui font plus fouvent Féminins î Sitndix , cou- 
leur meflée. Onyx, pris pour une pierre precieufe, eft 
Féminin ; parce qu’il fe rapporte à Gemma : Vera Onyx , 
Plin. Et pris pour une forte de marbre ou d’alballre, 
ou pour les vafes qui s‘en font, eft Mafeulin; Parviui 
Onyx, Hor. un petit vafed’Onix. 

XXVII. DesNomsEPICENES. 

I. VEpicene fuivre faifons 
: , Le Genre des terminaifçns. 

. a. Mais dts ; Hic Phœnix , Glis , Turturj ■ 

• Hic Bombix,Orix(^VuItur: 

, Vermis, Pifeis, Lepus, 

-Siilar,Dclphis, MugiljC^Mus, 

% 
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5* Féminin ont Alcyon i 
Halex, Lagôpus, Acdon. 

Li max,^ Cenchris font douteux. . ' 

5 . AnguiSjPalûmbes, 

• 6. Hæc<7«?/>//î/o/?Serpens, Talpa, 

Grus, Perdix, Lynx /«z/fc Dama . 

E X .E M P L E s. 

X. Les Epicenes font les Noms qui fous un mê- 
me Genre marquent les deux elpeces. Ges Nomsfui- 
Tent ordiniirtment le Genre de leur terminaifon, 8 ç 
il fuffitprefque d’en prendre cette notion , fans y cm- 
barafler davantage les enfans. 

Ainsi nous voyons que ceux*cy foqt Mafeu- 
Kns j Hic Vejpertilio > onis ', une chauve fouris. Hic 
Scôrpio, oms , un Scorpion, fuivant la Réglé XI. Htc 
^ttagmt une Francoljne, oifoau, fuivant la Réglé 
X 1 1 1- Hic Elephas , ântis un Eléphant , fuivant la 
Réglé X V 1 1 , Monoceros , une Licorne , fuivant la 
Réglé X XI. Camélus, un Chameau, fuivant la Ré- 
glé X X I 1. Corax , un Corbeau , Sorex, une Souris, fui- 
vant la Réglé XXVI. Etainfi des autres. 

Nous Voyons au contraire que ceux cy font Fe- 
•jninins. Hac z^qtùla , une Aigle, folonla Règle X. 
jikedo y un Alcyon, félon la Réglé XI. z^nss , un Ca- 
nard , félon la Réglé X V 1 1. Fulpes , un Renard , félon 
' la RegfoX V I 1 1. & ainlî des autres. 

Mais parce qu’il y a beaucoup de ces Noms ex- 
C'*ptez , nous en avons compris les principaux dans 
la Réglé , & nous les avons divifez en cinq ordres 
difFerens. 

2 . Les uns font Mafoulins; comme HicBombiXt 
un ver à foye. (Car pour la foye mefme il eft Fé- 
minin par la Réglé des Noms en X,) Hic Orix I une 
cfpece de chevres fauvages. Fultur , un Vautour. 
Firmisj un ver. PifeiSj un poiffon. Ltpust unLievre. 
• - ■ Salaft 
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Salitr , un Saumon» une Truite. Delphis , un Dauphiné 
Mugil , un poiflbn appelle' Mulet ou M urnier. Mus, un 
Rat» une Souris. 

3. Les autres font Féminins j Hac Alcyon, un Al- 
cyon , lequel quand il fait (ôn nid fur la mer, elle eft 
toujours calme. Halex,écïs, forte de poiflon j com- 
me Haren , 8c même de la (àulTe ou faumure. Mais 
l’on dit aufll Halec, qui eft du Neutre par la Réglé 
XII. Lagôpus , un oifeau qui a les pieds comme un 
lievre , & qui pour cela eft appelld Pied de lievre, jlèdont 
un Rolfignol. 

Les autres font du Douteux , & entre*ceux-cy ; 

4. Les uns font fouvent ufttez en l’un 8c en l’autre 
Genre î comme Hic éf' hæc Umax , un Limaçon. Hic 

Cenchrts, if , forte de Serpent. Hae Chenchris , idis ^ un 
oifëau. 

f. Les autres lont plus fourent du Malculin j 
comme Hic o^guis , un Serpent. Hie PaUmbes , un 
Pigeon ramier j quoy qu’on les trouve quelquefois 
Féminins. 

6. Et les autres plusfouvent du Féminin; comme 
Hac Serpens ^ un Serpent. Talpa, une Taupe. Gr«f , 
une Grue, Perdix , une Perdris. Lynx., un Linx, efpece 
deCerfs tachetez, qui ont la veuèfort aiguë. Dama; 
un Dain. Quoy qu’on les trouve aufli quelquefoU 
Malculins. 
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DE CL INAISONS 

D E s N O M a 



Es Latins orit cinq Declinaiibns qui naif<*' 
fent de la différence de leurs Cas. Çe que 
pour abréger on réduit d’ordinaire aufeul 
Génitif. Neanmoins il cfl vifîble que cet- 
te diflinâion doit eflre prife de tous les Cas 
en general, puifque le Génitif peüteftre 
{èmblable* & laDeclinaifon differente, foitenGrec, 
loit en Latin , comme nous l’avons fait voir dans la 
' Nouvelle Méthode, 

Le Génitif fe forme du Nominatif, & fbuvent croift 
en nombre de fyllabes} & tous les autres Cas dépendent 
•n celà du Génitif. 

Nous ne mettons icy dans les Réglés que ce qu'il jr 
a de neceffaire , omettant ce qui eff de'jà (uffifamment 
expliqué dans le Rudiment. Mais comme les Genres 
font toujours beaucoup plus difficiles à fçavoir que les 
Declinaifons, parce que l’analogie de celles- cy eft bien 
plus grande, eftant rebattue prefque dans tous les Cas j 
au lieu que les Genres ne de'pendent que du feul Nomi- 
natif; l’ajr marqué l’article avec les Noms dans lea 
Exemples , afin que celà iêrvift comme d’une confir- 
mation des Réglés precedentes. 
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LES REGLES 

DES DECLINAISONS. 



Réglé I. ' * 

Dc'S Noms Compofez. 

Les Cowpojèz. font déclinez. 

Sur les Simples dont ils font nez.. 

Exemples. 

Es Compofez fè dcxlincnt comme leüf 
î HacCm- 

, cérr.pedts . les fers qu’on met aux 
pieds des caprih. Btpes , bipedts, qui^a 
deux pieds. SanuSyjanti laia. Injanus^ 
injânit mal fain , infenfé. 

Il y en a quelques-uns exceptez; comme Hie Sais-' 
guis , f/rrtgu'wis , le (âng. Exânguis , hujus exdnguis , 8c 
non pas exdr^uinis, qui n’a point de ûng. Ëtainfidc 
quelques autres que l'ufage apprendra. 

1 1. Compofez de deux Noms joints enfemble. 

1 . Deux Nominatifs joints entre eux , 
ITeulent fe décliner tous deux. 

2. tJMais dans le Nom Altéruter, 

Par fyncope on ne met qu Alla: i 
Et tout autre Cas efiant joint. 

Il ne fe déclinera point. 

Exemples. 

Il y-a des Noms compofez de deux Nominatifs, &' 
alors iis k déclinent tous deux ; comme du Nominatif 
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JR«, 8c de puhlica, fe fait Rtfptiblica , République. 
Gen. ReipSli'Cée i D^t. Reipublica , Accufar. Rmpubîi- 
■ * fiiwï,&c. yusjurândum t jurement , Compofe de 
jttriSy iajurA}idum,jurÂndi, Genit. Juris jurandi, &c. 

2 . Dans le Nota z^iteruter» on retient toûjoura 
1 jllter f Gsnit. jilterutrius , Dit. ydlterutrij^c. 

: avertissement. 

Qutod on dit yiîieruter. Génie. vf/rer«/r/«r, ce n’eft pas 
que ces deux Nominatif ne (è puilïênt décliner , puifque 
l’on trouve dans Cicéron même .AUtriusutrius. Mais 
c’eft que par fyncope l’on a dit premièrement altérité. 

, retranchant l’r lèlon les Anciens retranchant 
V l’wdemêmeài’Accufàtif; puis pour adoucir l’on a dit 

<. éiUeŸUtrius,aUérutri, &c Ce qui eft demeuré le plus ufité. 

Il 7 a des Noms compofez d’un Nominatif 8c 
■J d’un autre Cas , & alors le Nominatif Ce décliné , 8c 
l’autre Cas demeure toujours le même. Cclà Ce voit 
J dans les Noms compofez d’un Génitif Sc d’unNomi- 

, liatif} comme SenatulionfnUwn , un Arreft du Sénat, 

? i compofë du Génitif , 8c du Nominatif 

i tum ,z\i Gen.SenatuJconfûlti t del’Arrefl: du Sénat. Où 

I l’on Voit aufli qu’en François le Génitif , du Sentit ^ de- 

I meure en tous les Cas. Jurifconjàltus , Jiirifconfnîti , 

? Jurifconfultc. 

^ _ Cela fe voit encore dans les Noms compofez de quel- 

^ que autre Cas que ce foit } comme ^tireconftihus ^ 
l Jurifconfulte J Omnipotent, omnipoténtis , 

â • omiipoténti , tout-puiflant ; z^ddeôdatus, Aitodati, Adeo- 
</iïrp, 8cc. Dieu-donné. Etainfi des autres. 

\ ' 

i:; PREMIE’RE DECLINAISON. 

~ LA première declinaifbn comprend quatre terminaifèns 
A , AS, E,ES;comme lAttfa,Æneas,Penélope,Anchi{es. 
De toutes ces terminaifons , il n’y a que celle en A qui 
foit Latine, les autres font Grecques, 8c retiennent encore 
en plufieurs de leurs Cas quelque chofe de cette Langue. 
' Ceux 



A 



51 Abrégé’ de la Nouv. MEtHODEr 

Ceux en AS retranchent I’/ , au Vocat comme c’dt 
l’ordinaire des Noms Grecs , Hic Æmas , ô Ænea, 

Ceux en ES tn font de mefme , Jfi outre cela ont I’Ac« 
eus. en n.H^ Anchifes, o zAnchife, hmc Anchifen. 

Ceuxen Ëfedcc'inent encore tout autrement que 1er 
autres 5 retenant leur Declinaifbn Grecque i comme 
dît Probe. 

Hom. Voc. Epitome. Gmtt. Epitomes. 

• Datf. Epiromæ. Epitomen. 

Ablat. Epitome. Le Plur.comme 

111 . Datifs & Ablatifs Pluriers de la Première. 

I. De Mulâ, Mufis tu diras: 

2 ,. Mais donne ABUS aux mtjmes Cas 

e^FiIia, Mula, Duæ, 

Equa,Nata, Dea, Ambæ< 

Exemples. 

t. Les Datifs & Ablatifs Pluriers de la prcmîdré 
font en IS; comme Mufa t Datif 8 c Ablatif» Mujts. 
Voyez le Rudiment. 

Mais il ÿ ch a quelques-uns qui ont A B VS ad 
Féminin'; Fiha ^ Datif 8 c Ablatif Plurier » Fiîiâhus i 
une hile. Mula y Mulabus, une mule. Dua^duabust 
deux. Equa, uoecavalle, uneiument. Ha- 

ta, natabus, une hile. Dea, deâbus , Deefle. yAmbdjf 
ambdbus, deux. 

avertissement*. 

On trouve encore Dmindbus , FamulâhuSi 

Servâbus » Libertâbus y Ajtnâbus , Sociâbus » 8 c quelques 
autres fcmblables. 

Maisonditauhi quelquefois au Féminin Hatîs, Filiisi 
Equii : Et de mefme Antrms. Tullius falutem (ùeit TetentiA 
■ér TuüioUiduabusanmis fuis t Ub. 14» 
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SECONDE DECLINAISON. 

L a fcconde Déclinai Ibn a de deux fortes de terminai- 
fons.les unes Grecques, & les autres Latines. Les 
Grecques font OS, ON, & EUS. Les Latines font ER. 
US, UM, aulqueiles on en peut joindre encore deux IR. 
& UR, fi Ton n'aime mieux dire qu'elles font faites par 
fyncope. Car vient proprement de vira», quifoifoit 

mefme vira au Féminin : d'où vient QuerquttuUnm vira^ 
dansFefie. Eryâ/are{lprisde 72 trara»,doQt on trouve 
encore le Femininyà/ar^ dans Terence. ' 

Des Terminsûfms Grecques, 

Les Noms Grecs retiennent icy beaucoup de leur Oe- 
clinaifon, aufii-bien qu'cn la première. Ceux en EUS iè 
déclinent ainfi : 

Nem. Orpheus. Picaf, Orpheu. 

Gents, Orphei. Datif. Orpheo. 

jteeuf. Orpheum,ouOrphea. 
jiblat. Orpheo. 

Les autres fe peuvent voir dans la Nouvelle Méthode. 

IV. Génitif Singulier de la Seconde. 

- I- "DSminus fera Domini. 
a. Unus frend lUS , & ceux-cy , ^ ‘ 
A'iîus, Quis, Totus, Uter , .1 

Neuter, Ullus, Solus, Aker. 

Exemples. 

x. Le Génitif Singulier de la Seconde fo fiiit en! ; 
comme Hir Domina», le Seigneur. Genit. Dominé 
Hic rir,viritVhomrae. Parr.parri, enfant. Hk Liber, 
iibri, un livre. Mais Liber Adjeâif, foit Uberi, libre. 

‘ AVERTISSEMENT. 

L'on voit par ces exemples que de ces Noms en ER, U 
y en a qui croifient au Genitif,6c d'autres qui ne croiflène 
pas. Surquoy on peut voir ce qui en a eftdditdansla 
Nouvelle Méthode. 11 fout feulement renaarquer qoa 

H /* fices* 
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U ces Noms croiflèntau Génitif, iis croiffent auffi dans 
la Mution> ou variation de l'Adicâil. Ainfi parce qu'on 
dit l’on dira aufli exttr, éxteray éxterutn. 

Mais parce que l’on dit ft^er, nigri, l'on dira de mermu» rù* 
gett nigra^ mgrum-t & non pas nigerk, nigerum. 

Les Nomsfuivansle déclinent comme ilia, 
iUud, làifant leur Génitif en ïu s , Sc le Datif en l. 

Utpu , ma, umm, un eu une. Génitif Vnius, Dat. 
Vni. jïlim , dlitt,ilatd, ZKkàQ. G^mùî t^îtut. Dat. 
ji'lii Qui t ou e^uit , ^uod, ou quid , lequel. 
Genit. Cuyté Dat. Cui. 

« Totus teta, totum , tout. Génitif Datif 

Teti. Uter,a, uta , lequel des deux. Gcn. U/tvW. 
Dat. Usri Neuter, tra , um, ny l'un ny l’autre. 

* Gen. Nsutritts. Dat. Neutri 

XJllus.i a, uta, quelqu’un. Genit, VUius. Dat.U/7/. 
Ainli «wï, perfonne. Q. NuU'iM: D.^^ulli. 

Solus,fola, folum, feul. Qenit. Solm. Dat. S»U. 
tôlier, a, um, l'autre. Gen. <t^UériHs. Dat. ^'Iteri. 

AVERTISSE M e W T. * 

Ces Nqrosfailüiorjtaptrefois leur Génitif en I , ou en 
Æ, comme les autres \^eù\is, c6mmzmUi fum conjflii. 
Cic. Etalors leur Datif çftoit aufli en O. 

V. Vocatif Singulier, 

I . Les Vaedtifs des Noms en US , 

Sjsm en E :- x. Mais dis,o Dcus> 

3 . Le Nom propre en ins prend 

4. 2)^ «^-FiH,Mi,Gcni. ’ - ■ 

»' • ’ E* X E M PL ES. 

t. Le Voçatif eft par tout (èmblable au Nomina> 
tif; rnali'lè» Noms en US de la féconde' t le font en 
E commé'.'Démibtis. Vocatt DoMW «Seigneur. Hic 
mf^, berei hiieàùra: • . 

i. Deus &, dir.pour le Vocatif comme pour le No- 
mindtif ^ Te, Dem ahat,<*lam, Bueixao, je VQUshQtno- 
cfcniy^^i)iodDieu.' ■ ^ 

' 3 . Lef. 
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5. LesNomspropresen ïus, font Je Vocatif en *Ii 
comme Hr^tltus ^ P^trgni'^'Vifgik. Po^pelfüf ï P'év^th 
Pompée. Zy4>ttônifMi.e^/uéni, Antoine. ' ' 

. +. SUiuh 6ls tait auili /// j ' Meus^ mop, pjien, tjüi 
Sc GéaiuSf geqie,^<«/ au Vocatif. 

AVERTIS SEM EN T. 

Les autresNoms en ïus font leur Vocatif eh E, com- 
me le refte des Nonas en ü S J Taiel/arius, VocSit* TabeUa- 
rie, Me/Tagçr. Pm^pie^ Pieux. 

, On trouve auflî ces Votât, en US J F/«wat, fleuve* 
Pàpuhs , peuple. Chorus , Choeur, z^ms. Agneau 
IVlais ces quatre le font mieux en E. ^ 

Pour le Plurier. 

\ 

Il le fcit^icyunelÿncopeauPlurier: comme D/pour 
Dijy Dis pour Diis, Deüm pour Deàrum. 

yi. Datifs 8c Ablatifs Pluriers, 

J . Lçs Datifs Pluners ont IS, . ’ 

* . Comxne Dominus, Dominis ; 

. 2 . 2ifais Aïdho veut prendre Ambobus-f 

• eyïinjï que DLio,Du6bus. ‘ 

E .X E M P E E S. 

1. Le Datif Plurier le feit en IS J Dominus, Datif 

Plur. aux Seigneurs. 

2. Neanmoins 8c Duo , font au Datif 

hàhus^ Daébus pour 'le Mîlculin 8c lé Neutre V com- 
me e^mbdbus ig. Duâbus pour Je Eeminia , par la Re- 

Les Ablatifs P lurjers Suivent foûjours>les Datils, 
comme nous avons dit dans le Rudimen^ C'efl pour- 
quoy comme D^mmiseft Datif 8c Ablajif, ainû Ambo^ 
bus, 8c les autres Ibnt Datift Si Ablatifs. 



ira 



H 2 



TROI 



f 



t*- 



I 



j6 Abrégé* de la Nouv". Méthode. 



TROISIE'ME DECLINAISON. 

N Ousnenousamufbospasàmarquer lea tenninai- 
(bns propres à cette Declinaiibn ; parce que ceU 
fembleroitalTez inutile. 11 fuffit de dire qu*elle coin* 
prend celles de toutes les autres, outre plufîeurs qui luy 
Ibnt particulières : Mais il faut prendre garde que beau* 
coup de ces terminailbns n'ont eftdfeitesque par un re* 
trancheroentdelademiere (yllabe. Ce qui tert à con- 
noiftre l'analogie do Genkif* comme ou peut voir dans 
la Nouvelle Methodé. 

VII. Génitif des Noms en A 8c en E. 

I . A fait att Çenitif ATI S. 
a. ’Ejfait fin Çenitifen IS. 

Exemples. 

I. Les Noms terminez en A, font le Génitif en • 
ATIS > comme Hte Æn^a , émigmatU y Enigme. 
Uoc Thma^ thinMù , le thdme» lefujetde quelt^ne 
chofe. 

a. Et ceux en Ele font en IS; comme flee 
numtilU» une ferviette. Hoc SediU. /idilit, un fiege, vldé 
eicabelle. Hoc CvhfU, cubdic» un liâ. 

VIII. Noms en O. 

I. 0 NISfr«w/ 0 ; mefmeXJnéàà, ' 

3. INIS/<tt> totft autre en DO,GO, 

Qui fi trouve du Féminin : 

4. Ceux^cj mefme du ^^i/Cafculin ; 

Ordo, Homo,Turbo,Cardo, 

Ap611o, Cupido, Marge, 
f. A*mo,Nério,ENIS, - 
6* E$ Csxo veut avoir 

Exem-* 
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Exemples. 

X* LesNotnieqO « font ONJS ali Geoitif^ comme 
Mk lAuert, la pointe d’une rfpée. Hic Sermo^ftrmé- 

ff«r,la parole, le difix)urs. 

Z. £t merme Hue unétUt énkt Féminin, lùrte de pe* 
tic fruit fâuvage. 

J. Les autres Noms Féminins en DO, 8c en GO, 
£>nc auGen^f iNlS j Hm grande t granéinU y de la 
gr^e. H^ktligo» eal(gmü, Icstcncbres, yirgOyvlrm 
pmty une Vie^c, une fille. 

Mais les Mafculiosen DO , GO, font ON IS par la 
réglé generale , Hic lige , ligénis , un hoyau : hormis 
ceur*cy qui font encore INI& 

4* Hic Orde , érdinie » Ordre. Hme himnic , un 
homme. Htm, néminit, perfonne,pas un, nul: Il 
vient à*bme. Hic Turbo, tûrhinit , un tourÛlloa de 
vent, on fàbot à joüer,one toupie. Hk Carde,edr^ 
iùnk , le gond d’une porte, t^pôüo , t^pôümit , le 
£iux Dieu Apollon. Cupide, Cupidmît , le faux Dieu 
Cupidon. Hu marge y mdrginie , la marge d’un livre, 
le bord de la mer. 

f . &it z^énie , nom de fleuve ; Ndrie,^kÿ 

la femme de Mars. 

6 , Cors, fiütr^riMr, de lâcher, de la viande, 

IX. Noms en G & en D. 

Halécis, La6tis aujjiy 
I)avidis, B6gudis;e/».f^. 

Exemples. 

Ceux- cy fimt diverlèment leur Génitif. 

Hsc Halec , ou hac Hdîex t Gen. Hal/ck , Haren , 
(ortc de (àufle. Hec Lac, laSk, do laid. 

David, Davidit,\c Prophète Roy David. BiguJ, 
nom d’homme, Uv. 

<H 5 



i : 



X.Noms 



^ Abrecê' de là Ncrtiv. Méthode'. 

X. Noms en' L. 

1. On ajoute IS aux 7<(omfien L: 

2. Mais on joint LIS a Mel d^’FEL. . 

Ê ï E M P L E s. 

1. Les Noms qui finiffent par unp L , font ïeur ' 

Génitif en ajourant IS j i/of Jlnimaî, animâUs ,\xnt bê« 
te , im Animai. Dânielt Daniélis ^ ^igiU 

une {èntindle. 

2. Ceux-cy redoublent \j'y,tJocHléUmelliiyàM nifd. 
Hoc FeU feUiSi du fiel. 

Jtl. Noms en N. 

1. itAprés. la kttre Nyê met IS : " ‘ 

7.i'jU(ais le Neutre en EN fait INIS } . . 

g. Avec Peften , & ceux en CEN , 

Quoj Ijue Mafcuîins^ & Flamen. 

Quelquefois le Nom propre en 01^ 

, Fait ONTIS, 5’. avec Horizon. 

Exemples 

1 . Les ^onis qù! finifllnt par là lettre N, ajoutent 
auflTi IS Titan, TitinU > nom propre : Il fe prencî 
pour le Soleil. Hic Ren, renie, les reins. Delphin, Del- 
phinis , Dauphin. hAerrmon , Ménamis , le fils de 
l’Aurore. 

2. Les Noms Neutres en EN, changent E en I, 
& font INIS î Hoc Flamen, fifiminif , un fleuVe , une 
rivière. Hoc Lumen, lûminU, la lumière. 

3. Ceux-cy font auffi INlS , quoy que Mafeu- 
lins ; Hic peSîen , péSHnis , un peigne , un archet de 
violon. Et ceux en CEN i c’eft à direjes Compolcz 
àcCanOy comme H/c Tibicen , tihUinh ,, un joueur de 
flufte. Fidutn, mis, un joueur d^nftrunâent, ^c, Hte 
Flamen t inls, le Pfcfire des faijx Dieux , 
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Les autres Noms Mafculins fuivent la Rcgîe geoe- 
raie 3 comme Hic lien, liénit, la rate, &c. 

4 Les Nofns propres font quelquefois ÔNTIS 
comme Phaéthvn , Vhàèthôntis , le fils du S(jkil, 
Quelquefois ils fuirent la Réglé générale* j^njon, Ja- 
fonts, Plufieurs mefme ont lei deux 5 comme Cteji» 
phort', Cte/iphéntis^ CteJîphôHÎf- 

f. Hic Horizon, fait àulfi , l’Horifon, le 

cerde qüi finit la moitid du Oiel que nous voyons. 

XII. Noms en R. 

1. CeHx en 'SX. ajouteront -5 > 

Fur, furi^,Hoiior, honoris. 

2. Neanmoins Fâitis •vient de Fàt , ' ■ 

5. Comme tjépatis [ejait <s/’Hepàt. 

É X E M. P L E s. 

1. Les Noms qui ont une R à la fin, font encore 
leur Génitif en ajôûfint IS 3 Comme Hoc Qalcar y 
câlfarii , un éperon. Hit Carcer , càtcèHs t uné pri- 
fon. Hie HoHor , éris t l’honfitur. Hic fat^ furis, (jil 
larron* 

2. Hoc Far , du purfromerit. Gcô. Fârrii, il re- 
doublel'R. 

5 . Hoc Hepar , le foye , fait hepatis. 

Xltl.NomsenBÉR.*- 
I. cvï Bris Céleber,Ini 1 >er* . 

• ' Salùber; 2. Et les mois en B£R. 

'1 

' Exemples. 

1. Ceux-cy font leur Genirifen BRIS; Céleier., cite- 
bris, edebre, renommé. Hic Imber, imbris, la pluye. Sa- 
lüber, falabris, fain, propre à la Qnté. 

2. Hic S/ptember, Septémbtis , fe mois de Septembre. 
OSébcTt OHàbriSf celuy d’Odrobre. Novémber , No- 

I H 4 •oem- 
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vémbris. Novembre. Decémbert Dtcèmbris * Decembi%. 
Et de mefme Vnjubtr, Vnfiibris, nom de peuple. 

XIV. AdieâifsenCËR.. 

VAdjeBif en CER prendra CRIS , 

ty^injt Pon dit , K(XX , 2iCX)S. 

Exemples 

♦ f. Les Adjeaifi en CER font le Génitif en CRIS, 
comme jlcer 5 Génitif t^cris , afprc , aigre. Âlacer^ 
dlaerift alaigre, gajr, vif, promt, difpos, délibéré. 
yélmWf vélueris, qui Va vide, qui vole. 

XV. Noms en TER, 

I. Le Çrec en TER, ERIS prend. 

a. Luter laterîs s*y joignant. 

Les autres Latins TK\S auront, 

4. Et Pater , Mater les Juivront. 

Exemples. 

X. Les Noms en TER , s’ils font Grecs, fijivent 
la Réglé generale, aioutant IS après R } comme Hjc 
Crater^ cretéru y une coupe, une taflè. Hic Æthtry 
ttiâ , le haut de l’air, le Ciel. 

a. Lattry quoy que Latin, fait aufli Uterù, une 
toille. 

5, Les Noms Latins en TER » font foulemena 
TRIS au Génitif: foit les Adiedi&; comme Cam- 
fiftery can^éjhUy champeftre : foit les Subftantifo^, 
comme Hk jicdpiter , tris , un Efperyier. Hic Frattfy 
tris , frere. 

4. Ces deuz-cy fuivent auili les Latins, qooy que 
pris des Grecs ,• Hic Pater , patris, le pere. Hœ Ma- 
ter, tris, la mere. 

'X.Vl. Iter, Cer,Si jlüpitert 

Iter itineris , ’ 

Cor, cordis, Jupiter, Jovis. 
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Exemples. 

Ceux-qr font diverfement leur Genitifi Hoe Ittr, 
ithuris , chemin, voyage, journée, marche. Hoc Cor, 
ctrdis , le cceur. 

- XVII. Les Noms en UR. 

Décliné par OBAS JccuY ; 

Robur , Fémur, avec Ebur . 

Exemples. 

Ceux-cy font ORIS j Hoc yecw , jécoris , le foyé. 
Hoc Robur, râboris , efpece de Cbefne appellé Rouvre, 
la force. Hoc Fmur, fémoris , la cuiflc. Hoè Ebur^ 
ébor 'u , de ly voire. 

X V 1 1 1. Noms en AS, 

1 . ATIS prend AS , ain^ f «’Ætas ; 

2;. ADIS les Grecs, comme Haec Pallas: 
e.^ais leurs Aiafculins font y 

A'damas,adamântis. ’ 

4. AS^iVaflîs, c^maris^ Mas; 

Hoc Vas , vafîs , hic vadis , Vas. 

Exemples. 

X. Les Noms en A Sfontau Génitif ATISj HttcÆtae, 
atitis, râge. Hdc bénit as, bonttâtis, la bonté. 

2 . Les Noms Grecs en A S qui font du Féminin 
font ADIS ; comme Hae Pallas , Piïïaàs , la Deeifo 
Pallas. lüac Lampas, lâmpaiis, une lampe. 

3 . Les Noms Grecs en A S, qui font du Mafoulin, 
font ANTIS j Hic Gigas, gigdntisy un Géant. Hw 
ji damas , adamântis , un Diamant. Hic PaSas , Pal- 
Un fis , nom d'homme. 

4. Ceux- cy font diverfement leur Génitif i com 

Il f me 
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irié Génitif j^JJîs, un As, douze onces. Hxir 

Vias^marist un lïiaÜe. Viu eftant Zi?«utrc, ftit vajts, 
un vgiiUiflu, un Vafe. Vas eftant Mafculin t £ût naàst 
celu/ (]ui fe donne ppur caution. 

XIX. 2\7omscn ES. 

Le Nom en ES change ES IS , 

* * Verres, veriis J Vates,vatis. 

E X E M P L E 5. • V 

Le» Noms en ES, font leur Génitif, changeant 
ES en ISj comme H/c rcrrc/jGtn. Vèrfh , un verrat, 
pourceau malle. VatestVatistWTi Poète, un Devin, un 
Prophète. 

Et de même \5lyjfe$t 'ÜfyJJts , nom d’homme. 
Uubes^nubisy une nuée. H/«e Clàdes , cîadiSf une grande 
perte, une défaite d’armée, & fèmblables. 

XX. Noms qui font ETIS. 

1. ET!S ont Lôcuples, Præpes, 

Paries, Seges, PerpeS, 

Tapes, Intérprçs,TrA^cAfwr«;?, 

Teges, Tcrcs, Magnes, Aimant y 

t A'bies,Anes,HeBes, 

2. Quies; 3 . & -plnfieurs grecs en ES. 

Exemples. 

I. Tous ceux-cjr iôntau Génitif ETlSj L6cn^hs\ 
hckpîettsy riche. Ÿrspèsi prm'pttis , promt, Icger, 
vif» vifte.. H/f Paries t parîttu ^ un mur, une murail- 
le. Hac ?efres,fégetit, les bled» qui (ont encore fur le 
pied. Ptrp$s , péfpetis , continuel , entier. Hir Tapes» 
tapitis, un tapi». JniérpreSy Ins/rpretis, un Interprété, 
un Truchement. Hac Tiges , tegeth , une façon de 
grofte couverture. Teres, ,terétis ^ ce qui eft rond en 
longueur / comas une dalduane , uQ cylindre We 

Magfiesi 
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U pierre d’Aimant. H^e j^hiis , abk» \ 
r/ir, arbre nomme' Sapin, Hie ji'ries.arfefiSt on Beli<^V • ' 
une mîrchrnc de gaetre. Heteft héb$tis, reboochd , he» 
bstd ■ * 

a. Hac Quies qui/tis , le Repoa. Et de mefnie de 
fes. Compofcz. Réfutes, le Repos. Jnquks , qui efl: 
fins repos. 

3. Plufieurs Noms Grecs en ES , font aofli ETIS ; 
comme hic Lebes, îeWtis , un Chaudron. Dores, DAré» 
tif i Chrcmek Noms d’hommes : Celes , it'ts , ce- , 
luy qui ne conduifoit qu’un chevâl aux' jeux publics^ 
où.le cheral triefnie: Etfemblables. 

XXI. Des autres Noms en SS. . », 

1 . Ceres demande Céreris , 

2. Bes/?reW belîisi Æs,£Êris. 

3. IDIS veulent ceux de Sedcs : 

4. Pes EDIS, Heres, Merces, Præs. 

5. Pubes,/>o/7ji/^// IS / jeune ERIS. 

6. Les autres Mafculins ITIS. 

Exemples. 



iT Gères, la Déefle des bleds feit C/reris. 

1, Hic Bes , le poids de huit onces, fait beffts, ffec Æit 
éerist de l’Airain, du Cuivre, du Laiton. 

Ceux qui viennent de J’/dÉ0,/e<*s,s’afl'e6ir, font 
IDlS,. comme Objés, ohjîiis-, qui cft donné en oftage. 
Profes', Præjtdis, un Pre'fîdent, celuy qui Préfide. 
Refes, répditi parcfleux, endorray , lent. Defes , iéfidist 
fainéant. 

4. Les autres Noms Mafculins , & mefme Com- 
muns en ES, qui ne font pas icy exprimez dans les 
Réglés, font leur' Génitif en ITIS; comme Hic ^ 
hoc Mtles^ Militis , un foldat, Veles^ vélitis i armé à 
la légère. E^ues , équitis , ün Cavalier. Hic Palmes, 

fol 
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fSmithy le {arment qo’on laiffe à la vigne. Hw Tw» 
mes y témàtis, une branche coupée avec le fruit. Uk 
fims, fénùtist ce qui fomente Sc entretient le fou on 
la chaleur. 

avertissement. 

Pubssy pûberis, eft Adieâif; comme Hem pûtes , 
à qui le poil commence à venir: mais putes , putis,eA 
ifubllantit . Sc hgnifie ce poil mefoie. 

On peut remarquer icy » que les Noms en Es qui 
croifTent au Génitif font ordinairement Mafculins. U 
n’y en a que cinq du Féminin ; Seges, teges, merces^ 
cempes 8c quies'j auquel on peut ajoûter Infuses y fub» 
ftantif. Et un ib Neutre, éssy éeris, 

XXI 1. Noms en 15. 

IS fè retient au Çenitify 

Comme il eft au Nominatif, - 

Exemples. 

les Noms en IS ont ordinairement le Génitif 
femblabic au Nominatif ; comme U^c CUffis , hufus 
ClaJJts , une flotte, une armée navale. Dulcis , tujus 
dulcis, doox. Hir Cajjtsy ht^us eaJpSy des rets 8t fiicts. 
Hif Cücumit, hujus eûcumis, un concombre. 

XXIII. Exception de cette Réglé. 

i. En T>IS fe font CÆs, Lapis; 

-a. *Thiftetirs Noms Grecs avec Cufpis : 

0. Quiiis, Samnis, ITIS 4«rowr; 

Dis, Lis & Charis les fuivront. 

A. Pulvis, Cinis veulent ERIS, 

Glis gUris, j. Sanguis (ànguinis. 

£xem-> 
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1 . Ceux-cy (bot le Génitif en t)IS; Hdc ea(ftStcSjJî- 
iu i un caique, habillement de telle. Hic Lapis» idis, une 
pietre. Hiee Cujpis» idis, la pointe de quelque chofe. 

■ a. Ilyaauflî quantité de Noms Grecs qui font 1 DIS j 
TfT&mis-, tyrânmiis,\% tyrannie. Pyxii,idis,^xns boë'te. 
Chlanys,ydis^Mnec3dA<\\iç. Et (èmblables. 

3 . Ceux- CT font ITIS; Quiris, Quiritis; Romain, 
SMffSs, Sarmitis, peuple d’Italie. Du» Ditis, le Dieu des 
richefles, on homme riche. Hac Lis, itis , on procès, 
on différend, une querelle. Charis,itis, ou plûfoft au 
Plurier Charités , les trois fœurs appellées les Grâces. 

4. Hk Pulvis, pülveris, de la poudre. Hw Cisus, 
cfittris, de la cendre. Glis, glirif, un Loir. 

5. Hic Savais , fânguinis, le fàng j parce qu’autre- 
fois on difoit Sartgum, mis. Ses Compoftz fuivcmtla 
Réglé generale ; Exâr^s » Geo. Exdrgiûs , qui n’a 
point de ûng. 

PeBis , ou plûtoft PoBen , &it aofli PàJlms , de la 
folle £uioe, ou bien de la fleur de farine. 



XXIV. Noms en OS. 

1 

I. OTIS fe donne aux Noms en OS: 
a. t^aisORlSjont^Mos, Flos^Ros: 

3 . Héros, Minos, T ros, Thos OIS. 

4. Bosbovis,Cuftos euftodis. 

5. OS prend oflîs, un os marquant'» ' 
u^arquant U Bouche^ oris U prend. 
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Ç X E >i P L ^r- 

1. Les Noms en OS font ordinairement leur Ge- 
niufen OTISj comme Dm, dotit , ladpt, un 
foliaire, un don. Compas ^ compofisy qui a cnfàpuff- 
tnee, jouïflànt. Hicwpos, mpôtist petit fils, c'cfl 
.aofii «n prodigue. 

2. Ceux çy font OR.ISi Hic Mes, wor/V, cpûtumç. 

Hic Fies, fleris, une fleur. Hic Ros, roris, de la rofife. • . 

3. Ceqx'cy font OÎS ; Hic Héros ^ herois, iin He-* 
'ros, un deroy Dieu, c’eft à dire on grand perfonna- 

ge. 'Minas, Minois , Minos Roy de C.rete, Tros , Troi^, 
'qui eft de Troye. Treês , les Troyens. Thos, thais, une 
^iof^e de loup. 

4. i&*ef un boeufou une vache. Hic 

' ér fasse Cujîos, cujlodis, gardien ou gardienne, ^ 

, 5, Le Nom Oj eft toujours Neutre. J 1 fait lors 
qu’il fignifie un os. U fait Oris, lors qu’il fignifiela bou- 
che ou le vifàge. 

XXV. & XXVI. Noms en US qui font 
hUtlSouORIS. 

recevoir, 

2. ORIS Fâcinus veut avoir , 

' e/^z/e<7Pecus,Tergus,Fœnus, 

Lx^piis , Nemus , Frigus , Peniis , 
Pignus, Pedus, Stefcus/w»j-7, 

: - Decus & Dédecu$ auffi, 

’ Littus , T empus , Corpus enèor^y 

3. US Ççnfparat^ fait com?w OR. 

;*• Exemples. 
li LaplofpwtjdesNomscDUS font er/r.au Génitif. 
On en peut compter 20. fçavoir Hoc ^cus, âceris , de la 
paille. Hor /<r^/er«, pa£f, accord, alliance. Hoc 
Funus , er/i, funérailles, enterrement. Hoc Genus,eris, 
gcnfc^race, extraftior. Hec Glemus, cris, un peloton de 
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fil. Hoc LattfSt tris , cofté , Us flancs. Hoc MfMus , eris» 
don, prefcnt, grâce, fàvear, bienfait. Hoc Olus^ eris, her- 
bes, manger. Hœ Onus, mr , charge , fordeau , obliga- 
tion. Htc Ofsu , eris , ouvrage, befoigne, travail. Hec 
PàndHS, rr«, poid^ pefanteur, gravite. Hec Rudus, eris, 
d^corabre de baftimens, mafure. Hoc Scelfts, eris, crime, 
méchante adion. Hoc Sidtu, eris. aftre, étoile. Hoc /^e/- 
Ifu, eris, toiloo, pean de mouton avec û laine. liée Ve- 
ms, eris, Il Déefl'c Venus. Vêtus, eris, vitil, ancien , il efl; 
Adjeâif. Hm; entrailles, inreflins. Hoc U/- 

cus,eris,u\cerç. Hoc mV, playe, bleflure. 

Z. 11 y en a 1 6. qtii font ORIS ; fçavoir Hoc Fdcimt, 
cris, un afteou fait. Hoc Reçus, pécaris, une bede, un trou^ 
peau. Hoc Tergus, eris, du cuir. Hee F tenus, eris, ufureÉ 
profit, revenu. Ce que la terre produit. Hic Lepus, ori^ 
un lievre. Hx Nemus, eris , un petit bois. Hoc Frigus, 
oris,le froid. Hk Penus, ww, provilion de vivres, ou 
autres commoditez. Hk Pignus, eris, gage. Hoe VeBus, 
eris , poitrine , eftomach. Hee Perçus, arts, excremenr, 
fumier. Hoc Decus , décoris , honnefteté , bienfeance.* 
Et de mermefoncompofe. Z)rd!fr«r, rw, honte, vilenie. 
Hoc bord, rivage. Hoe Tetnpus, eris , temps. 

Hk Corpus, eris, corps. 

5 . Le Comparatif en US n’a point d’autre G^enirif 
que celuy en OR j & par confequent il iiitôris, long j 
cotnmQ iAajor ^ hoc Majus, majéris, plus grand. Meltor 

é)K Meùus, eris, meilleur, plus bon. Pejor hoc pe- 
jus, pire, plus méchant. 

AVERTISSEMENT. . 

Upérislongvientdehporoo 4rp« , 'M^culin ; grâce, 
douceur, élégance, agrément, beauté. 

Duéris long vient de décor Mafculin. 

Ainfi l'on voit que tous ces Noms en US, font eris, ou 
erôbrefau Génitif, 6 c qu’ils font tous du Neutre , hors 
Vêtus , qui cfl Adjcâif, & Venus, quiefl Fcmin.par la 
fignificatioD. 
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XXVII. us qui fait uriStUiSfuHs* 

I. US AionoMlabe & Tellus, 

^ Font URIS : 2. UIS Grus & Sus ,* 

3. Palus, Incus, Subfeus, UDIS: . 

Le vieux mot , Pecus , pécudis. 

Exemples. 

X. Tous les MoDofylIabirs en US , font URIS j 
Hoe Thus , thuris , de l’encens , ou l’arbre fur lequel 
il croift. Hflc rus , rurü , les champi. Hic nm, mttr'Ut 
une fouris» un rat. 

à Hrfr TeüusM terre, fût auffi teSûris, 

' 2. Ces deux-cy font uïs } 'Hac Grue , gruts , une 

Grue. Sue,fiâs, un cochon, ou une truie. 

3. Ceux-cy font UDIS ; Hac Palus , palüdis, 
un marais. Incus ^ incüdistxsne enclume, tlae 
Subfeus, üdis, une cheville qui joint deux ais en- 
lèmble. 

Le vieux mot, Pecus' ^ belle, inulîté an Nomina- 
tif 8c Vocatif, feit aufli fteudis, Impurijpmst pecit- 
dis fbrdes. Cic. in Pifon. les ordures de cet homme 
infâme. 

XXV III. US qui fait atis,audis, 9 dis» 

1. Intércus,Salus,c^ Virtus, 

Juvéntus avec Sené6tus , 

Et Sérvitus prendront UTJS : 
Laus,Fraus,AUDIS; 3. Tripus,ODIS. 

Exemples. 

# 

1. Ceux ey font au 'Génitif UTIS ; Intércus , in- 
tMutis , Adjtâ, Hiedicesntntum ad aspiasn intércu- 
ttm y Cic. remede pour rhydropilie. Usée Salue , fald- 
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îis t lé filut, la ûnté, la vie, & le bonheur. Hm 
V irttis , viriiitis , la vertu. H<ec fùvéntus , juventutiSf 
laieùnefle. H<ec SenéSius ffmeSfütis t la vieilleffe. 

Servit us y Jirvitniis y Çctvxtuàe. 

i. Ces deux-cy font A U DIS} Hac Laos y îaudis I 
loüàpge. H<tc jrausj fiaùdit , fraude, tromperie,' 
fourberie. 

> 3 . Hacitipus fait irxpodisy ùntrepîed. Et les autre! 
tompofèzde «-eyf pareilleraenf.'! ‘ 

XXIX. Noms.en BS.&PS; 

1. Lis Noms en BS auront BIS, 

Et ceux en PS PIS. , 

2. Afais I poffr E ceux-là prendront i ; 

Qui plus d'une jyllabe auront: ’ , > 

5. veut avoir 

Puis puItiSjHyetns hyemis; v . 

Exemples. 

^ 7. Les Nonas en BS, & ceux en. PS} font leuf 
Génitif en' mettant un i devant S ,* comme jlraks % 
sÂrabis , un Arabe. Hac Stips y Jiipis , delà monnoye. 
StirpSyJiirpis ^ race, une racine. / 

2 . Les Noms qui ont plus d’uné (ylUhe, changent 
E en 1 à la pénultième j Comme Cakbs , c,ehbu , Sx. non 
tælehis , qui n’ell pas marié. Hac Forceps , , des tCr^ 

’^nailles , des cifeaux , des pincettes. Princepû PrincipiSy 
Un Prince, le premier. . 

J. zAticepi neanmoins fait (iücupis , ùn Ôylèleur. 
Hac P«h Tait pultis , de la bo'iîilli'e. Hac Hjems , Uyemisi 
l’Hyvcf. 
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XXX. NorasenNS,8iRSt 

I, Cetixen NS com?n€ en RS , 

Auront TIS en perdant leur S : 
a. ^4/jGlans,Nefrcns,Lens,Z,(fw«if, 

Et Ubripens, libripéndis. 

5 . Joins~y F ïcns, feuille, & ceux de Cor, .• 

Qut prennent un S apres OR. 

Exemples. 

>. Les Noms en NS , ou en RS , font le Génitif 
en changeant S en TIS j comme Hic Mmsy mentis, 
tine montagne. Hac Ftow > fiontis , le front. Exfers, 
txpértis, exempt. Htec Lensylentis,vt\s\cnülle. 

2, CesNoims-cy changent l’S en DISj HacGjans, 
glandisy du gland. Et de mefme JugUns , juglândis, 
une noix. Hae LmsyUnduy une Icnde de latefte. He- 
frens, dndisy un petit cochon fevrd. Libripens ,hèrip/n- 
dis y celuy qui pelè les chofes. H<ec Frens , frondis yvnc 
feuille d'arbre. 

3. Les compofet de Cor y cordisy le cœur > prenant 
un S à la fin, font de mefme leur Génitif en DIS; 
Cancers y concércüs y qui s’accorde, qui a mefme vo- 
lonté'. Difeers, érdis. qui ne s’accorde, qui ne con- 
vient pas. Excorsy érdis y qui n’a ny cœur ny courage, 
qui n’a point d’efprit, 

XXXI. lens , avec fcs compofex. 

I, En EUNTIS fefaitlcns. 

Ettouslesfiens , a. WjA'mbiens» 

Exemples. 

1. LeParticipe du Verbe Eoy jevais, ou je vas, St 
ceux dç Jfes compolèz , font au Génitif EUNTIS j 
comme ïms , tüntiSy allant , qui va. Fériens , ptrmntis , 

qui 
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^uî périt* periflant. abeûntist qui s*en v»* 

qui (brt. 

^ie«i fait auffi quJuntlSy qui peut. Nécfums ^ nt~ 
queüntiSi qui ne peut. Quelques-uns les prennent pou^ 
Conapolèz de Eo. 

2 Neanmoins zAmbiens fait atnbUntis * qui en^ 
toure» qui environne. 

X X X 1 1. Caput * avec fès Compolès^ 

Caput & tous fes (ompofez.^ 

En ITIS feront déclinez,^ 

Exemples. 

Caput Neutre, ftitau Genîtife^p'/w » lafeffi?.’ 

Ses Compofez font de mefme que luy, comme 
HocS{nciput, Sincipitii, le deVant de la tefte. Occiput i 
occipitis , le derrière de la telle. 

tt de mefme de ces Adieélifs î Ancepft ancipiUs^ 
qui a deux telles, quiell douteux & ambigu. Biceps t 
hicxpitis , qui a deux telles , Triceps , tricipitu , qui st 
trois telles. 

XXXIII. NomsenX. 

i. changé dans les ‘Ifoms^enClSj 

VervéciSjHalécis.* 

4. Mais Gis, veulent Fi*ux,Lex, ReX,ôreX,’ 
Styx,Phryx,Conjuxi 3.IGIS Rémex. 

4. Tout autre en ÊX , ÏCIS prendra^ 

Qui plus d’une fyllabe aura. 

Exemples. 

i. *Les Noms finis par unX, font leur Génitif cri 
cliangeant X en CIS j Hic Fervex , verv^cis, un mouton.- 
Halex ou tAlex , eàt , une forte de faûce , ou dp 
poillbn Ha c Félix t elicis , de la Fougère, nom d’her- 
be. Hac Lux, lucis la lumière. 

1 2 x.Ctvtâ 
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i. Ceux cy changent X en GIS j Hac Frux , frugis^ 
du bled , les biens de la tere. Hac Lex , legis , une Loy* 
Comme aulli Ion Compofé ^ txlex , exlégis > qui n’a 
point de Loy. Hic Rex Regis y un Roy. Hic Grex ^ 
gregis , un troupeau. Hac Styx, Stygis, le marais d’fin- 
fèr. Phryx , Phygis , qui eft de Phrygie, Hic ^ hac 
Cmjux, cinjugis , le mary ou fa femme. 

3. Remexy un rameur qui tire à la rame, faitr/rni.- 
gis , changeant £ en I > parce qu’il a plus d’une fyl> 
labs. 

4 Les autres en EX qui ont plus d’une fyllabe % . (hors 
Vervex 6c Halex , que nous avons déjà marquez) chan- 
gent aufli E en 1, mais font iCISj JudeXy jtïdhis ^ 
un Juge. Index y indictSy ccluy qui montre quelque 
chofe. 

XXXI V. Exception de la Réglé précédents^ ,, 

D/J Scnis, Noctis,' Nivis, ^ 
O'nychis , Supclleétilisr ^ 

Exemples. 

Ceux-cy font dtverfcment leur Génitif » Seneü'^ 
fenis , un vieillard Hac Nox , noEUs , la nuit. Hac Nix, 
7ùvis, àehncige. HæcOnyxy onichis ^ forte de marbre,, 
ou d’albâtre. Hac Supéllex , fupelléEHlis , le ménage , Itf 
meuble de la mailbn. 

XXXV. Accufatifs. 

* Lei Accufatifj font en EM , 

Comme Dux , Duds ^fait Ducem. 

X E M P L E s. 

Les antres Ca.s fe forment du Génitif, prenant la 
terminaifon qui leur eft propre , comme eft Celle en 
EM pour les Accufatifs. Par exemple. Hic Sermon, 
Jerménit» Accuf. Sermônem , parole , difcours. Hie Laber , 

labé- 
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tahôrU y labârem.y peine , rravail. Dux , Ducis y Ducfmt 
uq Duc , un Capitaine. 

XXXVI. AccufatifsenIM. ; 

• IM Tiiflîs, Amùiïis, 

Sitis , Sccûris , Decüflis , 

fütns Vim , Pelvim , Ravim ,Burim ; 

: A ranni > T igrim , Tibcrim. 

Exemples 

Tous ces Noms- cy ont TAccufarif en IM ÿHæeTuJj'tSy 
Accuf. 7«/y?»î , la toux. Hae jimtîJJtSy Amüjpm y un 
cordeau , une réglé , unemefure H*c Sitis , fitm y la 
iôif, Hac Secûrù , fectUim y & quelquefois/<f«réw> , une 
fcie, une hache , une coignée. Hic Ûecûffis , decü(}im* 
unepiecede dix Ibus. Vis y vint y la force, la vio- 
lence , l’abondance. Uac ?elvis y peîyim, un baffin 
à laver les pieds. Ravis , ravim , eprouèroenr, 
H<£C Buris y barim , le manche de la charrue, ^ravy 
où Araris , Accuf ft^rarim , la riviere de Saône. Tigrisy 
Tigrtm , le Tigre , fleuve. liberisy Tiberim , ou Tibrim , 
le Tibre. 

XXXV II. Accuiàtifsen EM ouIM* 

EM OH ÏM Turris choijtra, 

St Seméntis l'imitera s 
(omme Fébvis, Reftis , Clavis ^ 
Aquâlis, Puppis ^ Navis. 

Exemples. 

Ccux-cy ont l^Acculàtif en EM ou en IM; VlaU 
Turris , Accuf. Turrem ou turrim plus ufité , une tour. 
Héce ^eméntts y feménttm y QM ftméntimy lalèmaille, la 
temps de lêmer. Hrfc Febris y febrem y ow febnm , la 
fle'vre. UacReJlis yrejlemi ourefltm, plus ufite' , une 
foçde, Clavis J (lavem y ou cîavmiy une clef Hw 
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tyfqualis , afiâlmt uu aqualtm , plus ufitc , un» 
cguiere, un put à l’eau. Hic puppis , pup^etn , ou pup- 
pim, plusufité, la pouppe, leoernereduNavire.^ H^e 
piavis,navm % ou navim , un Navire. Le premier en 
^eftleplus ulîtd. 

avertissement. 

Cûcimis , dans les Anciens fait plûtoftcKfVwiwque 
cucümerem. On trouve aufli cutemix.cutim al’Accufatif. 
Prafepm , du nom praftpis, Strigilhn , Jentim,gummim j 
çannabtm , & autres. Quelques uns mefme de ta Ré- 
glé pre'cedente retrouveront avoir par fois em ou rwj.Mais 
je mt fuis contenté de mettre dans les Réglés ce qu’il y a 

plus feur à imiter, laiflânt le relie à l’ufage , àçç 
l^ue j’ay remarqué dans la Nouvelle Méthode* 

XXX VI IL Ablatifs. 

I. Les Ablatifs fe font en 
Z. Les çyidjeBifs ont I 0 » Ei. 

Exemples. 

✓ 

Les Ablatifs de la troifiéme fe peuvent conlï* 
derer , ou félon les Subftantifs , ou lelon les Ad- 
)c£lifs. 

1. Les Noms Subftantift font ordinairement l’Ablatif 
en B ; comme Hic Pater , Patris , Ablatif pâtre , le 
pere. Hoc Corpus t cârporis. Ablatif, cérpore , un corps. 

2 . Les adjeélifs le font ordinairement en 1 &enE; 
comme Félix fêltcis , Ablatif felice , felici ^ heureux. 
Po'rtior & fortius , fortiére & fortiori , plus fort. Vêtus » 
Uiétere, ou véteri , vieil. Viürix y VtEiruty ou léfifri- 
(}, viélorieux , ou viâorieufe. t^mans» amante y o\x 
ytmântiy qui aime. 
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Des Déclinaisons." 
Exceptions pour les Substantifs^ 

X X X l X. Neutres qui font I à l’Ablatif. 

1. A le loutre en 

2. ( Hors Neârar , Jubar, Far, Hepar,.) 

3 . Et ceHx en A)l^ ^ Oh ceux en Ety 

I,Wj Gaùfape, Sale. 

Exemples. 

1, Les Noms Neutres en AR. , font l’Ablatif eSTj 
Ca/m/*, c/i/crtr^, Ablat. Crf.Vari, un éperon. 

Z. Ces quatre-cy font exceptez, qui le font en Ey 
Jubar tjübarej la fplendeur do Soleil. NeSfar , néBare^ 
la boiflbndes Dieux. Far, farte, de la pure farine de 
froment, Hepar, he'pate , lefoye. 

3. Les Neutres en AL font aufli l’Ablatif en I,' 
Animal, an'tmâlis , animali, une belle, un animal. 
Horfrais Jd/, du fel, qui fait fale, parce qu’il eft plus 
viité au Mafculin. 

4. Ceux en E , font de mefme l’Ablatif en I ; Hec 
Mdre J Ablatif , mari, la mer. HoeCubik cuUîi, un 

Horfmis encore Gaûfape , une mante velue de 
grofle laine. Ablatif, Gaûfape, Hor. 

Des Noms propres en AL ou en E. 

Les Noms propres font toujours E a l’Ablatif , iAn- 
riibal, Amibale, Amilcar, Amilcare. Et de mefme les 
noms de Villes , quoy que Neutres; comme Prænefte, 
Care , Reace , BibraBe , de mefme de Nabete , SoraBe , 8 c 
autres noms propres. 

Licence des Poètes dans les autres Noms. 

Mais c’eft uni licence qui n’eft guere permife qu’aux 
Poètes de le faire dans les Noms Appellatife, comme ils 
difent à l’Ablatif, Laqueare, mare,U femblables. En quoy 
neanmoins il faut prendre garde que le Noi^inatif^ 

J 4 
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quelquefois double , ce qui donnera lieu à deux Ablatif» 
oiiFerens. Car comme on àix Rett & Prttfepe ^ qui ont 
l'Ablaîif en 1 , J*on ditauiTi refis & prafefts^ qui font 
l’Ablatifcn &. On peut voir une lifte de ces diverfester- 
minaifops^ à la fin des Hétéroclites» dans la Nouvelle 
lySetbpde. 

XL. Subftantifs qui font E oui àl^Ablatif. . 

EM , IM , dans les (syfccufktifs , / 

^ . O fiant M, fom leurs ayiblatifs. 

^ ' r*- • ' 

Exemples. 

L’Ablatif fe forme de l’Accuûtif, en retranchant M; 
ainfi ceux qui ont IM font leur Ablatif en 1 \ comme 
Sitis , fitim , Jîti , la fèif. H<rc vis , virn , vi, la 
force y la violence. 

Et ceux qui oqt TA ccufàtif en 1 j comme Uac Navis» 
ftavem , ou navim , Ablatif, Nave , ou 7iavi, un Navi- 
re. Hifs clavisy cîavem , oücîavim » Ablatif, Clave , ouf 
çlavi, une clef. 

X L I. Notiîs qui ne gardent pas l’Analogie précédente.' 
I . A.ravis fait mieux A rare ; 

Et Relîis ne prend <jue Refte : 
a. Ve6Hs contraire veut Iî 
^ ÿigilis , Canalis aufi. 
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I. Cette Réglé n’eft qu’une dépendance de la pré-' 
cedenre ; car ^raris , la Saône , n’a prefque qu’.^ Varà», 
à l’Accufatif. Et neanmoins il a quafi toujours j^h-are, 
à l’Ablatif, quoy, qu’on trouve aufti quelquefois jirari. 
RijîH, une corde, n’a que à l’Ablatif, quoy qu’il 
ait rtjietn & reJim à l’Accu Tarif. 

Z Au contraire Stngilis , une étrille, a toujours 
Jingiü i’on ne dife que rarement Jirigiîim 

v' àTAcç 
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àl’Accufàtif. lUneft de même de VeEUs, un levier, 
qui & Canalis , un canal , qui a canâli, 

quoy que Ton ne trouvera peut-eftre pas leur Accufatif 
en Im. 

AVERTISSEMENT. 

L’on peut joindre icy Bâtis > qui fait Bâte ou Bdtt'à 
fi’ayant neanmoins que à l’ Accufatif. Lepremicr 
£c trouve dans T. Live : Superato Bâte arnni : & le fécond 
eft dans Pline. Etlaraifon dececy efl:,que tous ces Noms 
pnt eu autrefois les deuxterminaifons à l’Acculâtif 8c à 
l’Ablatif Maisl’ulàgelcurea aolléruneà unCas , 
refervd l’autre à l’autre. 

XLII. Autres Subftantifi qui ont l’Abl. en E ou en I._ 

I comme Yj, font Unguis, Amnis, 

Rus & Civis, Imber, Ignis; 

Vigil, Avis, Tridens, 

Supéliex, & d’autres au£l. 

Exemples. 

CeuX'Cy font encore I ou E à l’Ablatif j Hic Unguis , 
Ablatif ou , l’ongle. Hic^nis, amne om ' 
amni, un fleuve, une riviere Hoc Rus , ruris , les champs, 
lacampagnc. Ab!. R«reou rari j comme, ejfe rur couru- 
ri , eftre aux champs. Hic ^ hac Civis , cive ou civi , Ci- 
toyen ou citoyenne. Hic Imber , imbris , imbre ou imbri , la 
pluy'e. Hic Tgnis , igné ou ignit le feu. VigiU vigile ou 
•Vigili, une fcntinelle. Hæc Avis , ave ou avi, unoy- 
feau : le dernier eft plus ulîtê. Tridens , trident e oui , un 
trident, choie à trois pointes. H*ec Supddext fupeütbHli 
ou i , le meuble , le me'nage. 

AVERTISSEMENT. 

II y a encore quelques autres Noms qui font I ou E i 

l’Ablatif î mais ils s’apprendront plus facilement par 
l’uiage , & (ê peuvent voir dans U Nouvelle Me- 
|hode. - • • - - • 
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Exceptions pour les Adjectif i, 

X L 1 1 1. Ad'ieélifs qui n’ont l’ Ablatifqu’en E. 

1. V Ablatif en Yj font 

Pubes, Senex, Pau per ,Sofpes. 

%. Et ceux en'^Sfinijfant 

Sur tout four Absolus pafant. 

Exemples. 

t. Ces cinq Noms font Adjeôifs • & neanmoins 
font iculement l’Abl. en E. comme les Subftantift. 

mipes, unhofte, Abl. héfpite. Pubety eris, à qui le 
poil commence à venir , pübere. Semx , vieil ou vieux , 
Paupery pauvre j paupere. iofpesy (àin 6c ^auf^ 

Jéfpitf^ 

2 Les Participes ou Noms Adjeâifs en NS font 
aufli prefque toujours l’Ablatif en E. Car premidre- 
ment lors qu’ils fe mettent dans un fens abfolu , & in- 
dépendant , ils ne le font jamais autrement. Deo mo- 
lentey Dieu aidant. Rtgnftnte Rdmulo, fouslercgne de 
Romule. Et ce feroit une foute de dire volénfi , oa 
renflant i, en ce ft-ns. 

Ho's cdà mefme , ils font toujours plus iouvent 
E. Prs cauto ac àUgente» Caef. En homme avife 6c 
diligent 

lüum dépérit impotente amère, Catul. 

Il l’aime paflionnement. 

Mais alors ils peuvent neanmoins avoir I. Exceîîhti 
dnimo , Ctc. D’un efprit excellent. Voyez la Nouvelle 
Méthode. 

XL IV. Adjeéîifs qui n’ont l’Ablatif qu’en I. 

I. Tout e^djeSîifenYjJ^oulS S 
a, "(Les noms de Mois mefme y compris^ 
Z’E pour fin Neutre refirvant^ 

1 feul 'a P^ydblatif il prend., 

~~ V- E X E M- 
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Exemples. 

X. Les adjeâih en E R ou en Is font I à l'Ablatif, pont 
Je diftinguer du Nominatif Neutre en E. 

Ceux en ER; comme Hic îx. hac acert^hoeacn tzxgrct 
Abl. acri. Céhkr & célébré, célébré, Abl. célebrt. 

Ceux en IS; comme Dulcis,ix.dulce, doux. Ablatif,<^a/- 

n. Partis ^forteyhhhxiîforti. 

2 . Nous y comprenons mefme les Noms de mois , qui 
font des véritables Adjectifs j comme Septdmber, Septem- 
bre, Ablatif, Sept/mhri, OHdbcr, Oéiobre, Ablatif, OBébri. 

jiprüis. Avril, Ablatif, jdprili. QumtUis , Juillet, Abla- 
tif) Quinttli* Aouft, Ablat Sextili- 

avertissement. 

Nous rapporterons â cette Réglé quantité de Noms, qui 
(de leur nature eftant Adjectifs, fuivent cette mefme Ana- 
logie, parce qu’encore qu'ils nefoient que peu ou point 
fjfitez au Neutre, neanmoins ils y ont pû eftre. 

Tels font les Noms de Mois, que les Enfans mefme ne 
peuvent pas ignorer eftre A dieôifs, puis qu'on leur feit 
direiwfw/ê j^priU’, KàlendM OBobres j Non/ss novembres i 
J dits Décembres, &c. 

Tels font plufîeurs Noms qui conviennent aux chofos 
inanimées; comme Bpènnis, birémis, trir/mis, annnlit, mt- 
fAUf.rudis, 8t feroblables, quionttous 1 à l’Ablatif. 

Tels font encore plufîeurs autrcs.qui conviennent à 
l’hcmme; comme Sodâlis, rivdlis, familidris , afinis, xedi- 

lis, popularité patruélU,^c. 

Mais il faut bien prendre garde que ces Noms fe reve- 
ftant quelquefois de la nature des Subftantifs , en fuivent 
suffi l'Analogie, fiifant fîmplement E à l’Ablatif. Ce qui 
eft general mefme pour tous les autres. Voyez la Nou- 
velle Méthode. 

Du PLURIER DE LA TROISIE’mE 
Déclinaison. 

Le Nominatif Plurier des Mafculins& Féminins , eft: 
prefqueaflez connu par le Rudiment , qui nous marqiw 
qu’il eft en es, patres, fortes, &c. Neannaoins quelquefois 
^ ils 
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ils y metroienf uni, firteh , pnppeU , rejîeis , ce que V arà 
ron afTûreeftrcaulTi biendit que/>«p/?ej, rejies, &ç. 

XLV. Pluri.r des Noms Neutres. 

Le Plurierl^minatifj 
<iy4ux Neutres vient de t <»y4blat if \ 

I. S*d n*efl qtPen E, ils rd auront quAi 

2,. A-fais prenant l ^ il donne i a. 

Neanmoins tout Comparatif, 

RA prendra pour Nominatif . 

4 . V\w?> fait par fois ix: 

Mais Vêtus na que vétera. 

Exemples. 

Le Nominatif Plurier des Noms Neutres de'pendde 
l’Ablarif Singulier. 

1. Sî l’Ablarif eft feulement en E, le Plurier eften 

Ai Hoc Corpus t lecorps. Ablatif V\\it. cârpo- 

ra , les corps. Caput , cdpitis , latefte. Ablatif, cip/- 
te, Plur. câpita , les tefte.«. 

2. Maislî PAblatjf eften I fèul , oumefmeen E 8c 
en 1 , le Plurier Neutre fc feit toujours en Ïa ; Mare , la 
mer. Abl. Mar/. Plur. maria, les mers. Dulcis, iahoc dul- 
r«,doux. hhht. dulci.?\\3r. dulcesîf. hacdiilcia, Félix t 
heureux. Ah\zX. felice feUct. Plur. felices ix. felîcia. 
Amans, qui aime, amante & amànti. Plur. amantes 
amântia. 

3 Les Comparatifs ont l’Ablarif en E & en ï , puis 
qu’ils font Adjeâifs ; Pûlchnor ér hoc Pülchrius, plus 
beau Ablatif , Puchriore &. pulchriéri ; mais parce 
que leur Ablatif en E eft plus ufité, ils font le Plu- 
rier Neutre feulement en A ; Pulchriôres 8t puïchriSra , 
Si non pas pulchriéria. SânBius , plus faint , fanBiôra, 
Fortius, plus fort, yffr//oVrt , &c. 

4 . plus, plus, davantage, fait plure Sa pluri. Etde 
mefme au Plurier , il a plura , &c quelquefois plüria. 
Vêtus, vieux, ancien , hitveferii mais^u Plurier il 
n’aquiwtera, ~ 
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XL VI. Génitifs PI uriers. 

t. //’Ei de l^Ablatif Singulier ^ 

T^rend UM ÇeHitif Piurieri 

2>. Et ceux en I prennent ïxj\l j 

3. Plus aujfi fera plûrium. 

Exemples. 

1. Le Génitif Plurier lè forme aurti de l’Ablatif Sin- 
gulier; enforteque fil’Abl.tften E, ce Génitif fe fait 
enUM; H/V lePere. Ablar. Gca.patrumé 
ILec A’Bio , une aélion , 'aSHéne , aSUômm. 

2. Maisfll’Ablarif Singuliereden I, (bitfèul; fbit 
en £ 8c en I , le Génitif Plurier eft en ïum ; comme 
HocLâquearj un lambris, un plancher. Ablat. Ltqued” 
ri. G^nk. laquedritm. c^mans , amdntium t qui aime. 
H/V Mevps, ménjîum , un mois. 

3. P/tf/auHi, quoy que Comparatif * fait plünumi 
parce qu’il a pUreiapluri à l’Ablatif Singulier. 

Exceptions de la Réglé du Génitif. 

XLVII. Comparatifs & autres Adjeâift qui font U M. 

I . Jl^is tout autre Comparatif 

a. Et Primor ont UM Çentüfs s 

3. Vêtus, Supplcx, Mcmor auffi, 

Quoy que des Ablatifs en 

4. Pugil , Dégener, Celcr^ ' 
Compos, Impos, Pubes, Uber, 
Divesj q.CeuxdeVcsi 6.deYAC\i: 
Coofors , Inops , 7 . CEPS de Capit. 

Exemples. 

tf Comme les Comparatifs font le Nominatif 
Plurier en A J aufli font-iUle GeuitifcnüM, 8c non 

en 
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cn ïuM. Major éf“ hocmajus, plus grand que. Plurierr 
Majorai majSrum. Fêrtior y bi fértîus y plus fort que^ 
Fortiéray fortiérum. 

а. PrimoTi orisy le premier, plus extérieur, plus 
apparent. Plur. Primôres ,fr'môrum. 

3. Ceux-cyfontaiîfli U M au Génitif, quoy qu*ils 
ajrentl’Ablatifen I. f'e;»/, vieil , ancien. Génitif vété- 
rum. Supplex , füppücum , fuppliant. M^ar , mémbrumt 
qui fe reflbuvient Et de meme Immemor , immtmo- 
rumt qui nelèreflbuvientpas. 

4. Pugil pûgilum, un Combattant. D/gener, degi- 
iterunit qui dc'genere , & fait honte à fà race. Ec d« 
même Céngener , qui eft de même genre, de même 
race , ou de même efpecc. Celer , ceîerum , promt , vif, 
vifte, & léger. Compoi , cémpotum , qui a quelque chofe 
en fbn pouvoir. Impos, împotum ^ qui n’a pas en foti 
pouvoir, qui ne fe peut contenir, qui n’a point de force 
for foy' même* Puher , ou plûtoft puhes , pùberis. Plur. 
pûbtrum, à qui le poil commence à venir. Uber, ùberum , 
fertile, Dives , divitum , riche; Confirs , confortum i 
compagnon , participant d’une même chofè. Inops , 
itiopum , pauvre. 

5. Les Compofez de P«» pedist comme z^lipesa 
aîlpediSy Ablat. z^llpedej: ?\üv. Æpedes y aîîpedumi 
qui a des aiflesaux pieds. Qtiddrupes,edôs } Plur. ^4- 
drüpedes, um, qui a quatre pieds. 

б. Les Dérivez de Facto, terminez enFEX, font 
auiTi UMj comme jirtifexy icis. Plur. z^rnficum» 
artifan. Opifex , epiftcumy ouvrier. Cdmtfex ^ icumi 
‘bourreau, meurtrier , qui tourmente & fait peine à 
un autre. 

7. Ceux de Capio , terminez en CEPS j comme 
Municeps , ipis y Plur. Munuipum t Bourgeois d’une 
ville, qui joiiit des Privilèges d'une ville. Prmetpii 
Prîwipum , le premier , le Prince. 
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XLVIII. Noms en AS,ES, 1 S,NS, qui font ÏVM, 

I. IS comme du Nom Singulier ^ 

Qui ne croifi point au Plurteri 
a. ( Jùvenes, Vates, Ganis, 
Stngilis, Volucris, Panis.) 

5. AS meme& 4. NS font ÏUM; 
E'nfium,Infântium 



Exemples. 

1. Les Noms en ES 8c en IS, qui n’ont pas pins 
de fyllabes au Plurier qu’au Singulier , font leur Génitif 
Plurieren iuM , encore qu’ils ayent l’Ablatif Singulier 
en E ; comme //w rw/îr , une e'pée, Plur. tnfes , énfium, 
Hjeccladest une perte, une défaite, clades , clddinm. 

2. CeuK-cy en font exceptez , & font leur Génitif 

en -, yûvenls-, jeune homme. Piur. Jûvena ^ jit- 
•uenum. Vates iVatum y un Devin, Poète , ou Prophète. 
Canis y un chien, ou une chienne , , camm. Hac 

Strîgilis y JîAgihm , une étrille. Hæc Vôlucris , vélu- 
crum y oyCeia , & tout ce qui vole. Hic Panis , panum , 
du pain. 

3* Ceux en AS auflî font fou vent ïum; comme les 
Noms de Pays ArpinaSy atis , jlrpinâtium , qui eft 
à'jirpmumy NoJIras y àtù mftrâtium , qui eft denoftrc 
pays. Vejlras ynstfirâtium y qui eft de voftre pays. 

4. Ceux en NS en fontde même : comme hfansy 
mfdntis. Plur. infÂntium , enfant , qui ne peut parler. 
Jidoléfcens , adolefcéntium , jcuqe homme ou jeune 
fille. Quoy qu’il s’y faflc fpuvent une fyncope ou re- 
tranchement de l’I ; Paréntam , prudenUim , 8cc. comme 
nous dirons cy- après. 
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XL IX. Monofyllabes qui font ïVNJ. 

I. . Ceux d'une fyllabe en AS , X. IS, 

Ou de deux (onfonnes finis : ^ 

4. (Hors Gryps , Lynx, Sphinx) veulent ïüm J 

Çomme marium , artium. • 

5’. foins-y Mus , Sal , Cor , Cos , & Dos, . , 

6. Par, Lar, Faux, NLx, Nox^ le doublé 

Os. 

Exemples. 

11 y aplufieurs M.onofyllabes qui font ÏOM au Génitif 
Plur. 

1. Ceux en AS ; comme H/c As^ ajps , un as » uit 
£bû. Genit. Plur. djjïum. H/c M.os , maris , un maüe > 
marium t 

а. Ceux en IS, Die, ditU , riche UacLisi 

litù , procès,, querelle i litium. 

.3. Ceux qui finilTent en deux confonnes; H<ec Ars't 
artu , un art » un raeftier j ârtiwn^ H<ec Gtw * gtntu 3 
géntium. _ • 

4. De ceux ey il faut excepter Gry^s , giyphU , ua 
Griltjn, Plur. gryphts , gyphum : mais l'on dit auflî 
grypbus. Lynx , lyncis , un Linx , lyneum; Sphinx i 
fphmgis , un Sphinx , fphwgum. Et ainfi de tous les 
Noms pris des Grecs , qui ont ut au Plurier. 

5. 11 y a outre cela divers Monofyllabes qui font 
ïuM , & qui font compris dans la Réglé j fçavoir j 
H/cM«f. mûris, un rat , unefouris, murtumi Hcc 
Cor, corda, le coeur , cordium. Hrfc Cos, cotis , une 
pierre a èguifer 5 cotium, HacDos, t/o/tc , les avantages,' 
les dons; détium, 

б. Par , non feulement rAdjeàif qui lignifie pa- 
reil , mais auflî le Subftantif qui ügmfic compagnon , 
fait partum, quoy qu’alors il ait pare à l’Ablat. H/c 
Lar, lavis , la maifon , l’âtre , le feu , le Dieu doi 
chcftiqùe des Payens ; Idrium. HrfC Faux , faucU , la' 

gorge. 
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gorge » le gofier j faüchtm. iiæc Nix » ntvU , dé la 
neige ; nivtitm. Hàc Nox , noSfu , la nuit j fiôiUttm* 
Hoc Os , ojjîs , un os j ôffium. Hoc Os, oris , la bouche^ 
levilâge, 6 rium. 

L. Autres Noms qui (bût ÎU Mi 

1 lUM ofit ceux d*As , 2 » & LintCFj 
Caro , Cohors , Uter , Venter, 

Palus , Fornax , Quiris , Samnis, 

3. par jyficope ils ne font mis^ - 

Exemples. 

TouâËes NomS'Cyont encore ÏU M, quojt qu’lli 
ayent l’Ablatif en E. 

1. Premièrement les dérivez & compofèz d’e^,’ 
(lequel eft compris cy-devant dans la Réglé des Mo- 
nofyllabes en AS J Hic Qmncunxt üncist cinq onces * 
quincûncium. Hir Jextans , fextântU , deux onces, 
Jèxtdhtium. Hic Bes ou bejjîst kujufbej/ts, le poids ds 
huit onces, béfftum^ &c. 

2. Secondement tous ces Noms-cy particWlersj 
Vidée Unteft Untris t une barque, unenailelle, lintriumt 
HiteCarOj camis , de la chair, cârnium. Vl<ec Cohors t 
értiSt une compagnie de gens de guerre, une alTemhlde 
de monde , cohértium. H/c Uter , utris , certaines peaux 
à mettre de l’eau , ütrium. H/c Finter , tris , le ventre» 
vèntrium. H.cc Paluâ , üdis , des marais , palûdium, 
üdec Fomaxt deis , une fournaifè , fomâcium. ' 

Ainli Quiris f Q«/nÿic , Romain, Quintium. Samnis i 
itist Samnite, peuple d’Italie, Sammttmn. 

3. Mais il fe fait quelquefois une (yncope ou re« 
franchement de l’I a ce Génitif en ïU M : non lèule-* 
ment aux Noms de cette Réglé , mais aulTi dans tous 
les autres. Ainli l’on dit ^/>um pour épium , des 

les, pour , des Romains. Lo^a/n- 

$um pour lo^u^ntium, de ceux qui parlent , dt'c. 
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AVERTISSEMENT. 

' Cette fyncope eft parciculiereoaent ufîtée dans les 
Noms en NS , comme ; Adolefcentum pour adolefcentiumi 
pfantum , frudentum , Sec. Et fur tout dans les Participes 
que l’on trouve prefque au(Ti ibuvent en VM qu’en 
IVM J comme Cadentum pour cacUntium , 8c (èmblables. 
Elletft encore alTez ordinaire dans les Noms en £S8ç 
IS i Qadum pour Céedium « 8cc. 

Ll. Noms Pluriers. Feftes.cn IA. 

I. Le Nom qui nefi qu^au Plurier 
Veut qu on peigne fin Singulier , 

Comme Minium, z. Trestrium: 

5. Mais P on dit opum , cœlitum. 

4. Et le Nom de Fefie en ÏA , 

Seconde ou troijîéme fuivra. 

Exemples. 

1. Les Noms Pluriers fe doivent regler par leGenL 

tif» w leignant leur Singulier. Ainû Mânes» les Mâ- 
nes, Tes ombres ou les âmes des morts , fait maniumi 
parce que l’on diibic au Singulier Manis , d’où eft de- 
meuré encore , cruel. 

2. Ainft TVeSt trois , fait trium, parce qu’encore 
qu’il ne puiiTc pas avoir de Singulier , il fuit neanmoins 
l’analogie des autres Adjeâifs , d’où vient qu’il fait 
le Neutre en Va j tria. Et de même des autres. 

3. Il en faut excepter Opes , les richeftes , qui venant 
d’O^r , ùpis , fait opum , 8c non (^ium , comme il de- 
vroit faire par la Réglé des Monofyllabes. £c CceUtes» 
les Bien- heureux , qui fait Cahtum , quoy qu’il fèmble 
qu’il foie Adjedlif, ou qu’au moins il devroit venir 

Caîis cahtü , 8c ainfî fuivre l’analogie de Dis , Lis» 
Q^rij, Samnis, Sec. qui font ïum. ' " 

Lfig Noms Neutres fuivent cette même 
Réglé. Çar on dit Marna , meentum , les rempars. 

Ilia» 
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///4 , ilium , les flancs y parce que s’ils avoîent un Sin- 
gulier, ils auroient l’Ablatif en I, comme ils ont le 
Nominatif Plurieren Ïa. 

4. Mais fes Noms deFeftes enÏA luivent la féconde 
& la troifîe'rae Declinaifon. Saturtiâlta, les Fcftes de 
Saturne} Genit. Saturvdlium Sc Satumaliérum. Et de 
même de Bacchanâlia , Compitulia Floralia , Terni- 
ndUai & autres î quoy que pour le Datif & l’Ablatif 
ils ftiient feulemcnt^e la trorfidme, SaturnâltkuitTet- 
foindlièus i 8cc. 



LU. Datifs Plurfers. Cas pris dù Grec. 

1. Au Datif fera mis;^ 

2 . Oà ceux en MA font auftTlS, • 

Des Grecs on prend encor trois Cas^ 

3. Pallados, 4.Hé6tora, y. Troas. 

Exemples. 

I. Le Datif Pluricr de la troifldme eftén 1 BUS$ 
Comme Pater ,pdtrihus, aux peres. 

2. Mais les Noms en MA font pluslbuvenfce Cas 

en IS qu’en IBUS} Hoc Themuy un thème* le fujet 
d*un dilcours : Datif Sc Ablatif piûtofl que, 

^hemâtibus^ Hoc Poéma , un Poème Datif & Ablatif 
Pocmatis ou Poimatibus. 

De plus les Grecs nous donnent «ufli trois Cas en 
cette Declinaifon, qui font fort ufitez dans les Poètes,' 
fçavoir le Génitif Singulier en OS, l’Accuüàtff 5 ingu* 
lier en A, 8ci’Accufâtif Plut, en AS. 

3. Le Génitif comme P allas , Pdlladisou Pallados i 
Aom propre. Géneps , Gineps ou Genéftos ■6t Gmêjios ,* 
laGenefe, Génération. Pixiï , pàeidis.oM idos^ une 
Eoète. Ænéis Ænéidis ou tdos , l’Eneidc. * 

4. L’Accufatif Singulier j comme HeHor ^ He'Ho- 
fim & HéHora , nom d’homme. Lais, Lkdcm fc 
hdidar nom de femme. Hic Acr » ieremit. Aéra , l’air.- 

K ^ Quel-' - 
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Quelques-uns mefme en ont trois ; comme Méotii 
Ccn. Méeétisooôtuios AccuC. Maétidem, ouMaétida. 
& encore Maôtin. Voyez la Nouvelle Méthode. 

î, L’AccuùrifPlurier J comme 7Vw,7Vo»/, Troyen; 
Plur. HosTYoïs ou TroM Cratère un verre , une taflêj 
Plur. Hos Cratéras. Rhetir , Orateur 3 Hos Rhétorasi 
& fèmblables. 

QUATRIEME DECLINATsON. 

^ Ftte Declinaiion fuit entièrement les Rudimens? 

Nous marquons (èulemenr icy plus exprefTdment les 
Noms qui ont UBUSau Datif Plurier, au lieu d’IBUS. 

Mais il faut prendre garde qu'autrefbisily avoitplu* 

^ iîeurs Noms qui eftoient de la fécondé Sc de la quatriè- 
me : c’elî pourquoy l’on trouve encore au Génitif Fruffi, 
tumulti, &c 

Et en la quatrie'me on difôit autrefois FruBuiSt Exer- 
àtuis Domuis t 8c fèmblables : d’ou elf venu U 

contraâion Us , fruBus, 8cc.de mefme qu’au Datif oa 
trouve H quelquefois pour üi 3 Metü pour M/tui, Parce 
metu Cytherea. Virg. 

Le (^nitif Plurier feit auflî quelquefois icy fà contracr 
tion,ao(H-bien que dans les trois Declinaifbns preceden- 
tes , quoy que plus rarement ; comme Nttrûm pou^f 
Nuruum ypaffâm pour fa^um. Qua gratta eurrim tVirg^. 
pour curruum , 8cc. \ 

LUI. Datife Pluriers en UBUS. 
Früétibus les Datifs fitivrom : 

Afais UBUS ces huit-cy prendront : 
Lacus, Arcus, Specus, Artus, 

Tribus, Poitus, V eru, Partus, 

Exemples. 

Le Datif Plur. de cette Declinaifbn fe fait regulie^ 
remeht en IBUS3 comme FruBuSy le fruit : FrüBi- 
bus. 

Mais ceux-cy le font en UBUS; Lacas, un lac 5 
Ldtubits. jircus, arcubus » un arc. Specus f fpécubus, une 

grotte , 



s 
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grotte; une caverne. Artus ^ artubus , les membres du 
corps, les jointures. Tribus ,tr'ibubusy une tribu, une 
partie du peuple, une Emilie. Portus y tortubus , ou 
mefme port. Hoc Féru, une broche, 'vérubusy 

oi) mefme ibus , 8c de mefme Genu , genouil , génabus, 
OQ ibus. Portus , partubus , enfantement. 

AVERTISSEMENT. 

En tous ces Noms l' Ablatif eft en comme le 

Datif, parce que ces deux^ Cas font toujours (èmblabies 
au Plurier. Defpautere met au nombre de ceux-cyt/c«j, 
line aiguille, Çarrtar , un chcfne, 8c Ficus ^ une figue 
ou un figuier , mais il ne s'en trouve pas d’autorité. 



CINQUIEME DECLINAISON. 

T A cinquième n’a que des Noms en £j, comme Dw, 
^ 8t le Rudiment fuffit pour les fçavoir décliner. 

Le Génitif, Datif 8c Ablatif Pluriers ne font gueres 
ufitez qu’en Dies 8c en Res La plufpait des autres Noms 
n’en ont point. Aide neanmoins a voulu renfermeren 
ce vers ceux qui fo rencontrent en ce Cas parmy les An- 
ciens. 

Res, Speciefque, Dies, Pactes, Spes, Progeniefque. 

Et il eft vray par exemple que l’on rencontre facierum 
(ians Çaton > fpecierum dans Celius Aurel. 
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LES 

HETEROCLITES 

O U 

IRREGULIERS ' 



N'appelle Hetcroclîtes DU Irréguliers dans 
C ^ 5 l« Noms, ceux qui le déclinent autrement 
< •; V 5 que les autres î &ronenpeut remarquer 
^ X s dedeux Ibrtes. 

H wwvOl {^£3 changent dans le Genre, ne 
gardant pas le meme au Singulier qu’au 
Phirier; 8c les autres changent dans la Declioaifon. 
Aind l'on dit par exemple, L»cus Mafculinau Singulier, 
8c \ocn Neutre au Piurier. L’un dit Vast 'vafis de la 
troifie'me au Singulier, 8c vaja , njafirum de la {ècon- 
deauHIurier. 

Or il faut prendre garde que cette Irrégularité ne s’eil: 
introduite que dans l’uiâge, au lieu qu'au commen» 
cernent ces Noms elloient auHi réguliers que les autres ; 
parce que l'on diibit non. feulement H/c locus , d’où 
venoit le Piurier, hi locit mais encore hoc locum , qui 
fàifait hacloca: De même l’on ne difoit pas feulement 
•vas, vafis, mais au (fi •uafum» vaji, d’ou eft demeuré 
le Piurier vafa, vaforum. Et aind des autres. Mais 
parce qu’il eft arrivé dans la fuite que quelques-uns de . 
ces Npms iûnt devenus inuhtez en un nombre , 8c les 
autres en l’autre ; on a donné le Piurier de l’un au Sin- 
gulier de l’autre , 8c ainfî on les a conilderez comme 
tout extraordinaires. 

Et à ceux-cy on peut ajouter les DEFECTUEUX, 
c’eft à>dire , les Noms qui font deftituez de quelque Cas 
pu de quelque Nombre. 

DES 
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DES IRREGDLltRS DANS LE GENRE. 

L 'On peut remarquer de fix furtesde Noms que l’on 
appelle Irréguliers dans le Genre, qui leront comprit 
dans les lîx Réglés fuivantcs. 

I. Mafculins au Singulier, & Neutres au Plurier. 
Târtarus prend Hæc Tartara , 

Cowrwe Hic Avérnus, Avérna. 

Exemples. 

Htc Tartarusj l’Enfer, ou le Heu le plus profond 
de l’Enfer. Tum Târtarus ipjè- • his patet mpraceps , 
Virg. NigraTârtaray Virg. lYiJiia, Id. les cachocS) 
fombres& trilles de l’Enfer. 

Hic zAvémuSt lac de la Campanie proche de Baye; 
que les Poètes ont pris (ou vent pour l’entrée de l’Enfer, 
éc pour l’Enfer meme. Qravtolens Avémus, Virg. infeâ 
£c puant. Avéma aha^ Id. creux S( profend. 
AVERTISSEMENT. 

Infemus, que Defpautere joint icy , eft Adjeâificaron 
■ dit Ipfernus carcer , ïrfervet aqua , Inferna ïoea, &c. 

Mais on y peut joindre tous ces Noms de montagnes , 
Dindymus, ifmaruSfManalus, PangétustTéinarus, Taygetust 
qui fe terminoient aulH autrefeis en VM dans les vieux 
. Auteurs , & qui à caule de cela ont le Plurier en A. 

1 1 . MalcuUns au Singulier, 8c Neutres' 8c Malculios 
au Plurier. 

Jocus prendra joca , joci 5 
i-jocns ,\ocn , parfois \oc\. 
Exemples,' 

Jocus , raillerie , parole dite en riant, mot pour rire,' 
Au Plurier on dit Joci & Joca. 

Locus i Mafculin ; Locus amcenus^ Cic. un lieu de 
plailànce. Au Plurier on prend le Neutre ; Loca opulénta» 
d^s lieux riches. zAlbdita , Cic. fecrets & cachez. 

K 4 " AVER- 
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AV E RTISSEMENT. 

L*on ditauflTi quelquefois hci, fur tout pour marquer 
les lieux de Logique I Lfici argumentattomm. Pour dire 
lies places ou des endroits , on u(è Coujours de locat quuy que 
Virgile ait dit, Devenere locos » Sic. Ils arrivèrent en de? 
lieux. , 

4 1 1. Féminins au Singulier , & Neutres au Plurier, 

Hæc Cârbadis prend Carbafa ; 

Supéllex , Supelleâilia. 

Exemples, 

CArhafus Voile de Bnlin, eft Féminin au Singulier^ 
CdrbaCus intjnta , Lucr. Au Plurier il eft Neutre. Dedü- 
çere Cftrbapa , Ovid. Abattre les voiles. 

Supéllex , & autrefois SupelléSUlie , eft Féminin au 
Singulier. Campam fupfUex , Hor. vaiflelle de terre, 
qui fe fjifoit dans la Campanie. Au plurier on le fait 
Neutre; S'tpeüeSlilia t ium^ quoy qu’il foit peu uût^ 
çn ce nombre. 

IfV, Neutres au Singulier, 8c Mafculins au Plurier. 

Cœlum T^eutre prend hi Cœli, 
Elyfium , Elyfii, 

Exemples, 

Cxlam eft du Neutre au Singulier. Ccelum rotûné: 
le Ciel rond. Lfquidum Ccelum , Vîrg. le Ciel fe- 
rein , le beau temps. LePlur. eft HiCoelii mais il n’eft 
gueres ufitd que dans l’Ecriture; Cceli ccelo’-um , laudatê 
Deum^ PTalro. Cieqx des deux, loü>.z le Seigneur. 

HocElyffum, le Paradis des Payens. Au Plur. JF® 
les champs Elyfiens. 

V. Neutres au Singulier, 8t Mafculins ou Neutres 
au Plurier. , 

Frænum , fi'ænijfræna, 

Q^onne a Raftrum , raftri j raftra. 

. / £X£M- 



- ' 



/ 



Les HETEROCLITES^ 73 
Exemples. 

Hoc franum , unfrein > une bride , un^ licol. Ditre fr^- 
ruti Sen. donner la bride. Frams injUtre aîicuit Val. 
Max. arrefter quelqu’un dans fes entreprifes. • 

Raftrum curvum , un rafteau courbé. Graves rajîri, 
Ter.depefans rafteaux. Rajira eàquere. Juven. Forger 
des rafteaux, Mais rajiri eft beaucoup plus ufité que 
rajîra. 

VI. Neutres au Singulier , Sc Féminins sru Plurier, 

On dit E'pulum , épulæj 
Ddicium, deliciæ, 

Balneum balneas prendra, 

Jidais il fait encor bâlnea. 

Exemple Si 

Ces norfls eftansdu Neutre au Singulier* prennent 
le Féminin au PlurKr; '£'p«/«7» fûnebre , banquet de 
funérailles. Qore éfulas , traiter quelqu’un. 

Delictum domûs , le contentement de Cz famille. Il 
n’tft gueres ufité au Singulier. TuSt'ola deltcia mea, 
Tulliole mes délices > en qui je mets tout mon con- 
tentement. 

Hoc Balneum , un bain. Plur. Ha Bâlnea , ou httc 
Bdlnea. Bâlnea amjünSfa. Bâlnea Palatina. 

ÏE5 IRREGULIERS DANS LA 
Declinaifon, 

L e s Irréguliers dans la Dedinaifbn font de trois 
fortes, les uns font d'une Declinaifon au Singu- 
lier, & d’une autre au Plurier. Les autres tien- 
nent quelque chofe de deux Declinaifuns , tant au Sin- 
^lier qu’au Pluriet. Et les autres fe départent en toût 
ou en partie de l’Analogie qui feroit naturelle à leur 
Nominatif, Ce que nous allons ?oir dans les Réglés 
iulyantes, 



Vil. Noms 
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VIL Noms de la fecondç au Singulier» Ce de U 
troifîéme au Plurier. 

Jugerum , i , prend de Juger , 

. Jugera , -gerum , ‘Tluner. ^ 

Exemples.- 

Hoe JitgerHm , de la fécondé au Singulier 

yûgerum vocàtur , qmd mo jugo boum in die exardri 
pojjit, Plin. Onappelle de cenum ce qui peureftre la- 
b*>uré en un iour-par une paire de boeufs. Au Plurier 
ilelldelatroifiéme; ydgerat yûgerum y jugtribuf. Ce 
qu’il prend du vieux nr)ot y*gfr , d’où vient encore 
yûgtrU au Genir. dans Mêla» & yûgere à l*Abl. dans 
Tibule. Voyez la Nouvelle Méthode. 

VIII. Noms de la troinéme au Singulier, 8c de 
la féconde au Plurier. 

Du Singulier de Vas, vafis , 

Fient VaÇi, vaforum, vafis, 

i 

Exemples. 

Vee Vof , , un vafê , un vaifTeau , de la troîlîdme.' 

Plurier , P^a/a , vaforum , de la fécondé. In âureo <vafe , 
dans un vafe d’or. Vaforum appellatio cemmunü ef, 
Ulpien. Le Nom de vaifTeau eff general. 

I X. Noms de la féconde & quatrième. 

Domus/«/> domûs domiii. 

Et fait encor Domo , demi. , ' ’ 

Exemples. 

I 

'Ce Nom efl en partie de la fécondé, en partie de 11 
quatrie'me, & fe décliné ainfî ; 



Les HETEROCLITES^ 7JT 
H<cc DO MU s , me Maifotj, 

Sivguhef, Pluvier . 

N.V.Dw»« 5. N.V.Dflwjr^f. 

Gen.Dmi, feulement à la Gen. Dcmorum^ pour la 
Queftion UBI i aijleurs eonde. Et quelquefois Do-, 
toujours Dorhus. ^ pour la quatrième. 

Dat. Dmui feulement. Dat. 'Domibus feulement. 

Acc. Dmtm. Acc. Demos & Domus, 

Abl.Dtf»jfl,& autrefois Dtf- Abl. Domibus , comme au 
mu. Dat. 

Tous les Cas Inufîtez en l’une & en l’autre Déclinai- 
ion font joliment renfermez en ce vers dans Aiftedius. 
Toile 7»f >»»/, «î«t mis, a decliaare Domus vis. 

Où il rejette Demi, tant parce qu’il n’eftoit point eq 
- ufage au Plurier î que parce qu’au Génitif Singulier 
piefme on ne s’en fert que pour la queftion URl : Et 
pomû , parce qu’il n’eft plus en oûge. 

X. Noms Irréguliers en quelques Cas. 

Vis, vis, Vires, viribus. 

^rBo's, bovis, boum,bobus. 

Exemples. 

Le Nom Fis eft irrégulier , en ce qu’il n’a point 
d’augment au Singulier i & qu’il en a au Plurier. Il 
fc décliné donc ainfi; 

Nom Pis. Gen. vis. Il n’a point de Dat. Accul. 

vim. Ablat, vi. . j* r^. 

Au Plurier, il devroit avoir ves ; maison dit Fîres. 
Genit. virium. Dat. viribus. Acculât, vires. Vocat, 
vires. Ablat, viribus. 

Bos, un boeuf. Plur. Bmr. Genit.éoftw.Dat. 

& Ablat. Bobus om bubus, parfyncope, au lieu de dire 
bovups , h6vtbus. - 
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DEFECTUEUX, 

Ou Nms à qui il manque quelque choj^ 

L ’On en peut remarquer de trois fortes. Les uns 
font privez de Tun ou de l’autre Nombre , comme 
nuusdirons cy aprds, les autres n’ont point du tout de 
Declinaifon, comme, Nequmn, tôt t quatuor , &c. Et 
les autres manquent feulement de quelques Cas , com- 
me Infictas , ingratie , vis , pecudis , &c, 

1 Les Noms propres n’ont point de Plurier j com- 
me Lutétia, Rhôdanus. 

)l en faut excepter ceux qui n’ont que le fenl Plurier j 
comme Delphi, Parijti^ Athéna- 

Les autres mefmeen reçoivent en diverlès rencontres, 
comme quand nous difùns par Emphafe, Les Alexan- 
dres , les Çefars» 

Ou quand un mefme Nom e(f commun à plulîeurs 3 
comme fi je dis , Complures fuerunt Sotrates , il y a eu 
plulieurs Socrates. OÎlodecim numerantur Alexandria i 
l’on conte jufqu’à villes quf Ce nomment (tAlexast^ 
drie. Mais alors ces Noms font plûtoft Appellatifs que 
Propres , puisqu’ils conviennent à plufieurs. 

Z. Les Noms d’Ages fontaufîi Gins Plurier ; comme 
Pueritfa, l’enfance} jFuvéntus\ la jeunelTc; Sénium^ 
lavieilUffe} mais il n’y a nulle difficulté en cela , puis 
que c’eft la mefme Analogie dans noftre Langue. 

A CCS deux Réglés, les Grammairiens en joignent 
çncore trois autres} l’une des Noms de METAUX; 
comme aurttm , argéntum. L’autre , DES BIENS 
DE LA TERRE,* comme ,yîr»«OT, &c. La 

txoifie'me DES CHOSES LIQUIDES comme 
çleum, acétum, butyrum,, &c. Et cela le peut remar- 
quer en plufieurs Noms , quoy qu’il qc foit pas ge~ 
Pftriil. 
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XI. Nomsqui n’ont que rarement ou point du 
tout de Singulier. 

'3èOHcouf de font ‘Plariers^ 

*I^eflant frefque point Singuliers , 

Comme Armz., Nugæ , Nuptiæ, 
Grates, Vepres, Divitiæ: 

£t cent autres avec ceux-là , 

^ue l’ujage te montrera. " 

. » 

Exemples. 

h. « 

Il y a quantité de Noms ulîtez au Plurier > 8e qui 
n’ont point de Singulier, ou qui au moins ne s’y trou- 
vent que rarement , & feulement en certains Cas ; 
comme ceux-cy , Arma impia , des armes cruelles. 
Mer a nuga^ de pures folies, des niaiferies. Repértdere 
grates. rendre grâces, remercier. Fepresmulti, quan- 
tité d’épines. M.ulta évttiæ.y beaucoup de richeUes. 

avertissement. 

* 

Ceux qui s’y trouvent quelquefois , comme Vepere 
à l’Ablatif , dans Ovide, s’apprendront par l’ufage, 
ou par les Liftes entières que j’en ay fait mettre dans 
la Nouvelle Méthode, où le Lcfteur peut aufli voir 
plus particulièrement ceux qui font , ou tout-à-bic 
indéclinables , ou privez de certains Cas particu* 
liera. 
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C®N J UG AI SONS 

des verbes. 



D Ans les Verbes l*on doit prindpalement confideref 
le Prétérit , à caufe des remps qui en dépendent $ 
Scie Supin y à caufe de beaucoup de Noms 8c de Partici- 
pes qui en font formez. 

Le Pre'terit eft toujours terminé en I, & (è conju- 
gue par ijli, it. Plur. mus y iJHs^ erunt ou ere^ 

Le Supin e/l terminé en UM. 

Le Prétérit t généralement parlant » le. peut former 
de la féconde perfonne du Prefent t en changeant S eir 
VI, comme amas ^ amavi^ Fko ^ ts , evi i 

Peto , is , ivi j f^ndio , is , ivi. 

En quoy l'on peut remarquer deux exceptions ge- 
nerales. 

La Première , quePV conlbnne devènant V voyelle f 
on perd l’autre voyelle precedente , pour éviter le tropr 
grand bâillement j comme Dmo , as , domut pour cb>~ 
mavi î Moneo , es , monui pour nmivi i e,Arguo , îs » 
arguii iAperio t aperuij 8c c. 

La Seconde» qu’jfs'y fait quelquefois un retranche- 
ment, lüit dans le milieu du mot , comme ^uvo , as 
juvi • pour juvavi : Caveo , « , cavi pour cavevi loiC 
à la fin ; comme Lego , îegi pour ïegivi , SolvQ , folvi , 
Vemo, venii (bit dans tous les deux ; comme Funde^ 
is , judi , pour fitndi , qui viendroit de fundivt. 

Les Supins Ce forment du Prétérit , changeant les deux 
dei'nieres lettres en TVMî comme Amaviy amdtum, 
yuvi , jutum J Flevi , etum j Rapui , raptum , 8cc. 

Or il arrive fouvent que le retranchement du Prétérit 
ne palTe pas dans le Supin i en forte que le Supin fefbr- 
«le dè même que ü Paqalogie du Prétérit eftoit parfaite f 
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Compic Ruitum , de rui pour r$dvi j Fugitum de fugij^OMt 
fvgivi. Mais quelquefois auffi il reçoit unefyncope qui 
hiy eil particulière j cortime IStunt pour iettum , A’Icot iciy 
pour icivi , Ruptum pour rupitum , de Rumpo , rupi , pour 
rupivi. Ainfî>ÿ/o, à'âlui» powr alivit fait «//?«»», 8cpac 
fyncope altum. Et de même de quelques autres. 

Ceux en Uï d’ordinaire, font leulement ITUM ou 
UTUM au Supin , pour UiTUM j comme Monui, 
monitum'y Argui , argutum , Sut , jutuyn , &c. 

Outre cela les Latins ont fouvem imité l’Analogie des 
Grecs. De forte que comme les Grecs changent les Fi- 
guratives iS & «• en v[/ » & 5 ' > * en ^ en plufieurs 
temps , les Latins de mefme ont dit , Scribù , J(TÏpJt i Car- 
po , carpfi', Dico , dixi ; Jungo, junxi. Et encore rmeto , 
vhixii Sancto y Janxi , & fèoablables. Les Verbes en O 
{)ur fuivent fbuvent la terroinailon non pure. 

Et comme les Grecs changent fouvent le / & le t 
en V J de mefme les Latins ont dit non feulement La- 
do ^ îafi, îctfum-y Sentioyjt, fum^ & femblables. Mais 
auffi Fhâoyflexi'y L^eEîo, nexi : pour/t^, &C. 

l’jf n’eftanten valeur qu’un cf,ouun^j. » 

lIsontauHi quelquefois donné un Redoublement à 
leurs Verbes , à l’imitation de l'augment des Grecs ; 
romme MoreUo , mtmordi , ou momordi j Pendeo , pepen- 
di ÿ Cado , cecidi 5 Pello , pepuli , &c. 

Voilà en peu de mots l’Analogie generale des Prété- 
rits & des Supins ; & onia peut remarquer icy en paf^ 
lànt, quoy que pour l’ufageil foit difficile de trouver 
un plus court moyen de. les apprendre facilement 8c de 
les bien retenir , que par les Réglés que nous allons en 
donner. * 

Ces Règles enferment fouvent dans un feul petit 
vers le Verbe , fon Prétérit 8c fon Supin , avec un tel 
enchaînement, qu’il nenouscftprefquepaspoffiblede 
nous fbuvenir de l’un fani nous reffouvenir aufli toftde 
l’autre. 

■ . LES 
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L E S R E G L Ê S 

DES PRETERITS 

E T 

DES SUPINS. / 

REGLES GENERALES» 

I. Vçrbes Compofez. > 

1. Lês Simples ^ leurs Compojez.^ 

Sont pareillement conjuguez : 

%. tJ^ais on en excepte plujteurs^ 

Que nous remarquerons ailleurs» 

Exemples. 

J. TT ÊS Verbes Compofez fè conjuguent ordJ* 

I ^ nairement comme leurs Simples , Reforment 
leur Prétérit 8c Supin fur le leur j comme 
Amo, amavi, amatum > amarej Aimer» 

Rédamo, avi , atum , are j Aimer celuy qui nous aime, 
Se'deo , fedi f fcflTum , dre , Ejhre ajjist s'ajfeoir , ejlre oifif, 
PefïïiJt^Oj pofledi, poflëflum, poffidérej Pojf'eder, 

2 . Il y en a quelques-uns d’exceptez, qiii fe pourront 
remarquer icy dans la fuite , 8c plus particulièrement 
encore dans les oblèrvations de la Nouvelle Méthode. - 

AVERTISSEMENT. 

5i l*on a peine à trouver le Prétérit d’un Verbe coin- 
pofé , il faut prendre fon Simple , en retranchant la par* 
ticule de la compofîtion , afin qu’on Voye plus aifdmenC 
(bn Prétérit; comme retranchant Ex, refte 

Audio, audiviy auditum piïtztiX. Exaudiozantexau- 
divi , exauditum. 

Mais fouvent les Verbes Compolèz changent la pre* 
miere voyelle du Simple en I ; comme Sèdeo, Pojfideo, 8c 
non pas pujfédeo. Ago , adigo . 8c non pas adago. 

Quelquefois ils la changent en £; comme Carpe g 
difce'rpo. < Quel- 
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Quelquefois il s*y fiit d’autres ch^ngemens que l’u- 
lâgc montrera, comme d’^«, vient pour co^$i 
t^coa^o pour conagot félon Quint. 

IL Verbes qui redoublent au Prétérit, 

, 1. La première au Simple doublée ^ 

Des Compojèz. éfi retranchée. 

1. Hors tous ceux de Dîfco , Pofco j 
3 . Qnq deCmnt, & 4 ; Repùngo. 
Exemples. 

1( Il y a beaucoup de Verbes qui redoublant ail 
Prétérit , perdent ce redoublement dans leurs corn* 
pofezj comme' 

ôrdeo, mo- mord!, morfum, raordere j l\ordre. 
Rcmôrdeo, remôrdi,remôrfum, drej Remordre. 
Péndeoj^epéndi, penfum, dre J Pendre d^enhaut. 

Impéndeo, impdndi, impdnfum, dre i Pancher deffuf. 
Spondeo,fpo-p6ndi.fponfum, fponddre; Promettre. 
Rcipondeo, refpôndi, rclpônfura,dreî Répondre. 

a. Ceux ey tiennent le redoublement. 

Difeo , di-dici , di'fcere ; iyfpprendre. 

Addifco , addidici , addffcere j yjpprendre par coeur. 

Et de meme de tous fès autres compofèz. 

Pofco , po- P ofci , r ofeere Demander. 

Depôfco , depopofei , depôfcitum , depofeere j Dé- 
mander avec importunité. 

Et de même de tous fês autres compofez. 

3. Curro , cucurri , curfum , currere s Courir. 

11 retient fùn redoublement en plufîeurs de fes Corn-* 
pofez, 8c particulièrement en \ 

Praecurro, praecu-curri. præcürfum, praecdrrcrej Couiÿ, 
aller devant , prévenir. 

On le trouve même fou vent en Concürro,, DecurrOt 
Excûrroi Proctirro , quoy qu’ils fe difent auffi fans re- 
doublement. Voyesi la Réglé, LV. 

PuDgo,pu»pugi,punxi, punftum, pungerej Vicquer. 

L 4. n 
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4. 11 y a un de fes Compofez qui redouble. • 
Répiingo .repupugt , repünxi , repunâum , repungere. 
Repicquer , rendre le mal pour le mai. 

III. A en I changé , prend £ au Supin. 

I . Si dans le Verbe Compoje, 

L’A du Simple efi en l change^ 

Son Supin un E recevra: 
a. Ceux en'DO ,GO retiennent A. 

, . • Exemples 

X. Les Verbes qui changent A en I dans leurs Coni'* 
pofcz, prennent un £ à la pénultième du Supin i comme 
Jipio , jcci , jadlum, jaccre ; Jetter. 

Rejicio, cci.câum , (ér non pas z&am) icere; Rejetter, 
a. Les Verbes compufez finis en OO ou GO , fuivent 
leur Simple, (ans prendre £ au Supin. . , 

Cado , cécidi, cafum , câdere j Tomber^ cheoir, e&rher. 
Récido , récidi , recafum , recidere s Retomber: 

Frango, trcgi , fraélum , frangere j Rompre. 

E^ringo, e£Brcgi , e&aâum, eâringerei Rompre en 
I pUces. 

AVERTISSEMENT. 

Cette Réglé ne s’entend proprement que des Verbes 
qui ont un A à la pénultième de leur Supin i comme 
Rapio , rapui , raptum : Anipio , arreptum. Et non pas dé 
ceux qui n’ont l’À qu’à l’antepenultiéme ; comme Haiee, 
hahitum ; d’où vient qu’on doit dire odhibitum , Sc non 
paÿ adfjcbitum ; parce que cet A n’eft pas proprement 
dans la terminaifon du Supin, qui eftlTUM. 

^ Ainfî l’on peut dire que tous les autres Verbes fuivent 
la Réglé de leur Simple , s’ils n’en font particulièrement 
exceptez. 

I V. Verbes (ans Prétérit, 

T ont les Verbes fins Prétérit , 

■Sont fans Supin ^ comme' 



Exem- 



PRËTERÎTS ÈT SüPltNSj 
Exemples. 




Les Verbes qui n*ont point' de Prétérit ^ n*onC 
point auffi de Supin j comme GlifiOf gUfcerei croi- 
ftre. Piüeoy pdllêre-^ avoir puiiTance. Labo y labâre$ 
branfler, glilTer. 



V. Syncope. 



La Syncope.au f^erhe efi gardee , 
Lors t^uune fyllabe eft oHée } 
Comme ^uandon dit Amàfti ^ 
çyiu lieu de dire Ailla vffti. 



Exemples- 



La Syncope eft un retranchement qui (ê Éît {ba- 
vent aux Prétérits j principalement en ceux nui ibnC 
terminez en VI . comme ^ 

Petii , au tieu ae Petivi, J‘ay iemandi, 

Nofti, pour Novffti; Vous a-oiz comu. 

Norunt , pour Noverunt j Ils ont cornu. 




PREMIERE CONJUGAISON- 
V I. Réglé generale. 

La première doit prendre AVI, 
Comme Amo , amas , Amâvi, , 

Et fin Supin efi eu ATUM , 

Comme Amo, amas, Amâtum, 



Exemples. 



Les Verbes de la première, font le Pretefit en AVj, 
& le Supin en ATUM J comme 
Amo, amas, amavi, amatum, amare: Amer. 

Creo y creavi , creaf um, ar e ; Créer , 'engendrer, produire. 
Delineo, delineavi, delineâtum, delineare: Tirer de$ 
ligote ^ traeer , ébaucher,, tiret Us premiers trait t. 

• La VIL P/ 



$4 Abrégé’ de la Nouv. Methodb 

V 1 1. D» 8c avec fes Compofez, 

I. Dedi, datum, demande Do, 

2.. Steti , ftatum , veut prendre Sto ; ' 

5* Compojèzs STITI, STITUM, 

• ft plus foHvent même STATUM. 

Exemples. 

1. Dot dédit datum, darc .• Domer , dire, bailler, 

A V E R T I S S E M E N T. 

Il n'y a que quatre Compofez de Do , qui ibient 
de la première j fçavoir ctrcumdo , j’enclos , j’envi- 
ronne j pejfundo, je fouteaux pieds ; fatifdo , je don- 
ne caution ; venundo , je vends. Les autres font de la 
troifième. 

Le prefent de l’Indicatif Paflif Dor, 8c celuyduSub- 
jonâif D^r, ne font plusenulâge. 

2 . StOt Aeti, Aatum, ftare : Eflre debout j fe tenir 
ferme. 

Ses^CompoIèz font STITI & STITUM t ott 
même STATUM le plus fouvent. 

Afto, âftiti , Itum, are; Epe debout ; Je tenir at^rés 
ajftfier. ^ . 

Confto, itijitum j ou âtum , are .• Sub/ifler , efire 
enfemble. 

Exto, éxtiti, dxtitutn, âtum> are .• Epe dehors i Ji 
montrer. 

VIII. Lavo, EotOt 8cJ^«vo, 

Lavo fait lautum & lavi , 

, ‘Lotum & lavâtum aujp. 

Poto, potavi, potatum, 

Fait par Syncope aujfi potum. 
'Siuwon'^agueresqueyivi, 

Mais Adjutum cjl tres-fuivi. 

• EZEMr 
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Exemples. 

LavOjlavî, Iotum,IaurDm,Iavâ?um,Iavâre;L<»î/£r. 
Poto,porâvi,potâtum. ov porum, potare : Boire 
Juvo, juvi, jutum,p?« ufite, juvâre : Aider , Jecourir. 
A'djuyo, adjuvi, adiutum, are : ç^:der, ajjijier. 

I X. De ceux qui font U I & ITU M. 

1. YT\JM.,\jidoane à Sono, 

(,omme à Cxiho yY)omo,TonOt 

Veto, Cvepo joim avec eux , 

2 . A/ais diCcrepavi fe dit mieux. 

5- Mico , [ans Supin fait uï, 

4 . Dimico aime ATVM , AVI. 

i 

Exemples. 

. X. SONO, rôaui, rônîtum,fonâre : Sonner. 

A ÎTono, otiui, ônitum , are ; Sonner avec, reformer , former 
demefme. 

Confono, onui, itum, are .* Sotme^'avec ^ s’accorder, 
Diiluno , üi, itum, are ; Sonner diferemment , difcorder. 

1 nfbno , üi , itum, are.* Sonner fort, faire bruit , retentir t 
Pérfono , üi ,itum, are: Fairegrand bruit , retentir. 
Réfbno, üi, itum, are.* Rejonner. 

CUBO , cubui , cübituni , cubâre : Coucher , ejîre couchf. 
A ccubo, accubui, accubitum, accubâre.* Coucher corare ^ 
ejîre ajfts à table. 

De'cubo, decubuijdecubitum, decubâ''e# Coucher bas. 
Excubo , üi , itum , are .* Coucher dehors , faire la fenti- 
neiïe. 

1 ncubo , üi , itum , are ; Efîre couché fur quelque chofe , 
couver, 

O’ccubo , üi , ifum , are; Mourir f çheoir , tomber. Je 
coucher. 

Prôcubo, üi, itum, are: S'encliner, fe toucher, ou 
pancher devant. 

L } 
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Récubo , üi , K\im^ are ; Efire cmhé tout plat» ô* 
t'teruiu dt fon long, * ^ , 

Eécubo. üi, ’itum, are.* Coucher feparémmt t toaçhef 

à part. 

Eup^rcubo , üi, Coucher dejfus. 

X. PUco & fcsCompufez. 

I . Plico mejme ITUM , ÛI prend : 

Comme ATUM, AVI, les donnant 
A quatre de [es Compofez,: 

%. Mats ^/’ATUM , AVI ont afez. j 
Ceux pris ePun nom & de Plico i 
cy^vec Réplico , Sûpplico. 

Exemples. 

I. Plico^r/^f> pKcui , pKcitum plicavi , plk4> 
tum , plicâre , Plier ou ployer. 

Ce Verbe n’eft plus gueresen ufàge hors les temps 
formez du Prêtent. Mais il donne ce double Prétérit 
& double Supin à quatre de Tes Compofcz , /'çavoir' 
à ceux qui font formez é'eyîd,Cen, Ex, /». A pplico, 
âvi , atum , üi » ifum , are : t^ppliquer , faire aborder, 
accommoder, s' étudier â quelque chofe , s'appliquer. 
Comptico, âvi, atum, üi,irum,âre: Pher l’un avte 
l'autre. 

.E^plido, âvi, atum, üi, îtum, are ; Expliquer , s*étendre, 
l'inplico , âvi ,«âtum, üi , ituœ , are : Envelopper , em~ 
broüiUer. 

a. Les verbes qni fe forment d’un Nom & de PUco , 
ont (êulcment AVI & ATUM j comme 
Dupltco . âvi , âf um , are : Poubler , plier en deux. 

Et ainfi de Trîplico , plier en trois. Quadruplico, 
plier en quatre. Kiuhiphcot plier enplufieurs doubles, 
piHltipliçr. Et autres iemblabies. 
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' Ces deux- cy font de mefme. 

Rdplico, âvi , âtum, are ; Replier , répliquer à quelquun. 
Supplico, âvi, âtum, are: Supplier ^ reprefenter une 
requejie. 

XI, Ceux qui font üî 8c CTUM. 

F rico , Seco , font Uï , CTUM : 

Necoj^/^ mieux AVI, ATUM. 

Exemples. 

Frico.fticuï, friaum, fricâre : Trotter. 

Seco,fécuï, feaum, fecâre : Couper , trmKher , fcter. ^ 
•Neco, nécuineaum, & plutoj neckvi,nccztüm , ne- 
câre : Tuer , faire mourir. 

Sur le Prétérit en AVI. 

Prefque tous les Verbes de la première qui font excep- 
tez dans les Réglés precedentes , faifoient autrefois AV I 
& ATüM , félon la Réglé generale j 11 y en a mefme 
encore beaucoup qui le retiennent i comme Cubotcubavi, 
cubatum, are. 

De là vient que dans Horace on trouve encore mtonata, 
ta fonaturum. Il y en a mefme qui font plus fouvent AVI, 
czr (ùfcrepavi eftplusufitd que difcrepui , félon Voflîus. 
Les compôfez de Frico faifoient ordinairement atum. On 
. trouve dans Cic. Refricaturus .-dans Seneque emicaturtu: 
dans Colum. Secaturus : dans Florbs domaverunt , 2C 
d’autres dans d’a utres, ce que l’ufàgc apprendra. 



SECONDE CONJUGAISON. * 

XII. Réglé generale. 

• • e 

La fécondé demande UI, 

. Çomme Moneo, moniii; 

^ Et prend à fin SupinWU^' 9 

Comme Moneo , monituin. 

L 4 Exem^ 



? 
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Exemples, ^ 

Les Verbes de la ièconde font toujours terminez cp 
Eo, & font ordinairement le Prétérit en ÜI, Sc Iq 
S upin en ITUM j comme 
Moneo , môriiii, monitum, mondrc; Avertir. 

Te'rreo , te'rriii , irum, dre : Epouvanter , effrayer. 

Hâbco, bâbui, habitum , habe're : t Avoir , eflimer. 

Careo , üi , itum , ere ; I^’avoir point , avoir faute , 
manquer. 

AVERTISSEMENT, 

Quelques uns donnent Caffiim à Careo. Et il eft vray 
que l’on trouve Cajfus dans les Auteurs} mais c’eft un 
Nom, demèmequclafffei&ifeffuSf qui ne doivent pas 
ellre pris pour des Supins,puisque l’on n’en peut pas 
iqcr de Participe , cajfttrue ,fejurus , &c. 

XIII.. Exception pour le Supiq. 

Doceo ^ do6tum veut avoir s 
Ténco, tentum recevoir. 

Donru cenlum a Cénièo , 

Comme lïîiftum a Mifceo , . 

"Dont (quelques-uns ont fait mixtum: 

Pe Torreo fe prend toftum, 

{ Exemples. 

Ces Verbes fuivent la Réglé generale pour le Prcr' 
terir, leûi(ànten.uï> & font feulement exceptez pour 
le Supin. 

Pôceo, dôcui,do£tum docdre; Enjèîgner, prouver. 

Téneo , ténui, tentum , tenére: Tenir, convaincre y f^ctvoir. 

SesCompoféz changent E en I au Prefintf^auPçe- 
terir, 8c non au Supin ; comme 
Abftînco, ablUfiui , abftdntum .abftine're: 

s*empejcher. 

Ççnfeo, çdqfui , cenfum, cenfsre: Opiner y dire fin 

avis , 

I - ' 1 • 
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^ /ivii , f enfer ^ jugkr , ordonner t faire un ejîat dé- 
nombrement. 

Mficeo , mifcuî , inidum , ^ par un mot corrompu 
mixtum, mifirere : Mejler, brouiller, 

T orreo , torriii , toftum , torrére , Rojîir , brûler^ 

XIV. Verbes Neutres fans Supin; 

J. Le F'erbe Ncfitre ayant Ul, 

(omme "p\6vèo ^ florui, 
jamais de Stfpin ne prendrai 
(Et T'iïùqo limitera) ‘ 

3 . Exceptez. Valet , Placeo , 

Caret, Meret, Jaceo , 

Paret, Li.cet, Nocet, Dolet, 

Latet, Galet, Præbet, Olet. 

Exemples, 

I. Le VerKe Neutre ou Absolu eft celuy qui fc 
xonjugue comme l’Aaïf , & n’a point <je Paflif. Ceux 
qui font ui , fuivent la Réglé generale pour le Pré- 
térit, mais ils n’ont point de Supin; comme 
Clareo , clarui , clardre ; Ejïre clair , avoir réputation. 

Floreô, florui, Horere ; ' 

Langueo, üi, ère : Languir ^ défaillir ,ejîre dans toijt- 
veté. 

Emineo, eminul , éminere : Se montrer ^ commencer à 
paroijlre. 

i. Timeo, tiraiv,timére ; Craindre , avoir peter. 

11 eft Adif, mais il fuit la Réglé des Verbes Neu- 
tres. 

3 . Ceux-cy font exceptez, & font leur Supin félon 
la Regl^ generale, quoy qu’ils foient Neutres. 

Valeo, iâlui , itum , ère: , pouvoir, fe porter bien. 

P âceo ,^lâcui , plâcitum , placère : Plaire. 

Câreô, ca>ui,.âritum,ere : N'avoir point , avoir befo'w. 
, mérui , itum , ère ; M értter gagner. 

On 
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On du aaffi Me reor , mcritu« funi) meréri, ^ui- 
efi la mefme chofe. Mais lAareo eû autre chofe. Voyez 
la Règle LXXVII. 

Jacco , jacui » jacirutn t jace're : Ejhtcouché ejlreabatu» 
Pareo, parui, parituiiv, parère : Paroijhe, obéir. 

Liceo , licui , licitum , licère .• Ejlremü à prix y prif/. 

Il s’explique par le Paflif : Et au contraire. 

Lîccor , licèris, Keitus fum , Hcèri : Pri/ir, mettre à 
l'tnchere : S’explique par l’Aélif. 

Noceo, nocui , nocitum , noce're : Nuire y endommager. 
Doleo , d6!ui , irum , ère : Ejire marry , fafchdéf 
Lâteo , lâtuijiâ'ituna, ère ; Èjîre caché. 

Caleo, calui, câlitum, calére : jivoir chaud. 
Pnebeo, pnebui, itum,ère: Donner eéf'fiumir. 
Q'ieo, 6lui, olitum, olére; Sentir y rendre odeur. 

avertissement: 

PATEO, queDefpauterejoint à ceux-cy , n’a que 
patui fans Supin .* Car pajfum ne peut ^enir que de 
do ou de patior. Crimbue lUados pafjîs. Virg. Pajjtsiidit 
provehi, Cic. tjuoefue ^ beHo pajfus. Virg. 

X V. Connpofèz à'Oleo. 

I. CetM J’OLET ont ITUM Uï. 

S'iU marejHent fèntir comme luj. 

%. Cettx ejui fe -prennent autrement 
Font ETUM, EVI, plus fiuvent: 
dirais Âbolévi prend ITUM^ 

Adolévi, adültum. 

Exemples. 

T, Oleo, /larrr, fetrouve dans la réglé précédente^ 
Entre fc* Coropofez * ceux qui" retiennent la fignifi- 
cation du Simple, retiennent- aulTi le plus fouvent Ton 
Prétérit uï, & Ton Supin ITÜM j comme 
Obdieo , obdiüi , itum, cre.* Sentir , rendre odeur , flairer^ 
Perpleo , perdiüi , itum , ère ; Rendre une odeur forte. 

Re: 
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Red6!eo , redotüi » itum , ère : Sentir , rendre odeitr. 
Sub6leo , üi , itum , cre : Sentir un peu , fe douter ,fe défiet» 

2. Les autres Compofèz de ce Verbe , font le plu* 
fouvent EVI & ETVM 5 comme 

Exoleo ou exoléfco, ezolc'vi » étum 1 ère : Se paffer} 
t'abolir, 

Obfoleo, ou é£co y dtumj dre ; Se pajfery perdre 
fon luftre, 

3 Abôleo , abolévf, itum, ère; jiholir^ anéantir y 
effacer. 

Adôko ou adole'lco , adole'vi , adultum , adoidre , Cm- 
^re, devenir grand, ou brujîer. 

XVI. \y'^ceo & de Taceo avec leurs Compofez. 

I. D’Arcet, arcuit votes ferez.. 

Tl. D’oft vient ITUM aux Compojèz,: 

3. MaisT-ACCty UIT, ITUM prend, 

4. y 4 ux jtens fon Supin refufknt. 

E X E M P I. E s. 

1. Arceo, arcui : le Supin n'ejî plus (nufa- 

geÿ arcére j Empejcher, repouffer, chajffer. 

2. Ses Compofez neanmoins retiennent le Supin ; 
Codrctp jcoércui , coe'rcitum , ère : Retenir , empefeher , 

reprimir , arrejîer par toutes fortes de pemes , enj errer ,, 
enfermer. 

Excrceoj üi, Itum, dre: Exercer, travailler , tourmenter , 
donner de la peine ^ de l'exercice , exercer une charge , 
un art ou métier. 

3. T A c E O , tâ:ui, tâcitum, facére : Se taire, ne dire 
mot , taire une çhofe. I! fe dit aufli des chofes inanimées , 
comme Silto, cy delîus. 

4. Ses compofez n’ont pas de Supin ; 

Conticco , contfeui , dre : Se taire tout court , ne dir'e ■' 
mot. 

Obriceo , ÿi * dre : ÎJe_ dire mot , taire des chofes hon- 
feufes, 

Rcti- 
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Reticco, ûi , ère; Celer , tenir une chofe fecretty tu pof 
faire parotjlre fa douleur ou fin rejfentiment. 

XVII. Verbes ea V£Ô. 

I . L’ASltf en VEO prend VI , TUM , • . 

Foveo, fovi & fotum. 

2.. F^uzum pourtant fait Fdveo , 

Et cautum vient de Caveo , 

Mais VEO Neutre, eft fans Supin, 

4. Dont plufeurs n ont ny pied ny main , • 

J. Férvco fera férbui > 

Conmveo VI & XI. 

Exemples. 

1, l^sVerbes Aélifsen VEO, font VI au Prétérit,' 

& TUM au Supin} comme 

Fôveo, fovi , futum, fovére : Echauffer, fomenter, • 
MÔveo, movi.motum, movc'rc/ Emouvoir, remuer. 

Vpveo , vovi , votum > vovcfre : Fltüer, promettre quel- 
• que chfi à Dieu, 

2, Fzven fait favi , fiutum , non fatum) favrf». • 
re : Favorifir , fuivre le party de quelqu'un , V appuyer. 

Câveo, cavi, cautum, ère : Prévoir , fi donner de \arde. 

5. Les Verbts Neutres en iV £0 n’ont jamais de 
Supin; comme 

1 ûnguco , langui , langudre .* 
râveo, pavi , pav(^rc .• z^voir peur. 

4. Plulieurs de ceux cy même n’ont ny pied ny 
in s in , c’elH dire, ny Prtrerit ny Supin; comme 

" Aveo, avdre : Dtfirer fort , fauhaitter ardemment. 

Cdveo , cevérc ; Flaïf^ : c'efl proprement comme font les 
ch'uns en remuant la 'queue. 

F âveo, flavere; Devenir blond ou jaune , jaunir. 

5, Fe'^veo, férbui, ere / Bouillir, ejlre échauffe, efire 
on colere. 

Om 
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On dit auffi FervOjfirvis > de la troifiéme, d’cù vient 
Fervi au Prétérit. 

Conmveo, connivi plut ujtté y connixi • vére.* Clipier 
Ui yeux y jaire jemblaut de ne pas voir. 

X V 1 1 1, Sorbeo & fes Compofez. 

Sorbet , forbuit , fbrptum prend: 
Abforpfit fe dit rarement 

Exemples. 

Sôrbeo , fôrbuî , forptum , forbere.* Humer y avaler. 
Abfôrbeo, abfôrbui , éf' iuns Lucainy abforpfi» abforbc?- 
re: e^forber , engloutir. 

Exforbeo, exl 6 ''bui , exforb^re .■ Humer tout. 
Reldrbeo , üi , c're : Ravaler , humer ce qu’on avait 
rejette. . 

XI X Autres Verbes qui font VI & TVM. 

I . ETUM, EVI veulent Flco: 

Delct, Viet, 2 . ceux de Pleo, 

2 . Neo, filer, s’y joint auffi y 
Ckofatt ITUM, IVI. 

Exemples. 

• 

I. Fleo , flevi , fletum , Acre ; Pleurere 
Déleo , delevi , deldtum , delére : Ejfaceri 
V leo , viévi , viétum , vic're, t Lier , fondre. 

Z. Pleo n’eft -point en ufage , mais les compoIèZ} 
comme 

Adfmpleo.adimple'vi, adimplc'tumj adimple're : Emplir, 
Compleo, évi, étum.ére ; Emplir y accomplir , achever. 
E'xpleo , dvi , étum.dre : Remplir, combler, rajfafer, fouler. 

3 . Neo , nevi , netura , nere .• Filer. 

Cieo, des, dvi , dtum > dére ? Exciter y émouvoir y 
appeüer, ' 



AVER. 
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avertissement. 

On dit cis, cîvi, dfum, cire , delà quatrième « 

qui eft le tnefme. Leurs Compolèz fuivent plûtcft la 
quatrième que la fécondé ; comme Accio, accis>acci> 
vi, accitum , accirej z^ppellery faire ‘vevir. 

XX, Verbes qui font DI & SüM. 

I. Prandet & V'idct;, ont DI, SUMi 

%. Sédeo/^/> fèdi, feflum; 

3. Stridet auffi ftridit aura , 

Et de Supin fe pajjera. 

E X E M P L_ E S. 

T. Prândeo , prandi , pranfum « ’prandère : Dijhau 
Video, vidi, vifum, viderc': P^/r, pr mire garde. 

a. Sèdeo, fcdi, feflum, fédéré:, EjîreaJJtSy s'affeeir* 

Ses Compoiêz changent l'E dd Prefent en I. 
Afsideo, alTèdi .airèlTum, aflîdére : ijîre ajfts auprès. 
Consideo , confèdi > confèflTum , ère : Ejlre ajfts en~ 

fembU. 

3. Stridoo, ftridi (/«w Saprâ) Ilridère : Faire bruit, 

A V E R T I S S E M E bî T. 

Les Verbes qui ont E au Prétérit du Simple, le re- 
tiennent auffi au Prererit du Compofc , quoy qu’il le 
change en I au Prelènt , comme on voit icy en Sedea. 
Il n’y a que les compolèz de Teneo qui retiennent l’I de 
leur Prefent à leur Prétérit. Voyezla Réglé XIII. , 

XX. Ceux qui font DI, SU M, redoublant aii Prétérit. 

1. Mordet momordi, morfumj 

2. £/Tondct, totondi, tonfum. 

3. Péndeo, penfum, pepéndi: 

4. Spondco, fponfiim, fpopondi. . 

Exemples. 

Ces Verbes-cy redoublent au Prétérit la première fyl- 
labe, mais ce redoublement le perd dans leurs Compo- 
fez, félon la Réglé II. 



X. Mor- 
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1. Môrdeo, mo.mordi, morfum, mordére : Wordre, 
Adtnôrdeo , admordi, admorfum > admordcre : hAordre- 
dedans t entamer , remordre, affliger. 

2. Tôadeo, to tondi, tonfutn , toilddre j Tondre^ 
Detôndeo, dttôndi, ônfum,ére: Tondre tout à fait, 

3. Pdndeo, pe-péndi, penfotn , pendére , Pendre 
cPenhaut , e/ire pendu d quelque chefe , -dépendre de quel~ 
qu'un. 

Appéndeot appéndi* dnfum, ère: Pendre d quelque 
chofe. 

'*Aais on dit au(f Appèndo ; Appèndere aurum : 
P^er l’or. Voyez la Réglé XXX Vil. 

4. Spôndeo > fpo-pôndi , fpôtîfucQ , ère : Promettre. 
Defpondeo, defpo.idi, futn , ère .• Promett/e, fe dé- 
courager, 

XXII. Verbes qui font SI & SUM. 

Ridet , Mulcet , Suâdeo , 

Mulget , Hæret , comme A'rdco , 

Terget & Manet , font Si , SUM : 
Jubeo/>>"^»<5^jufl[î, juflüiii. 

Exemples. 

Tous ces Verbes font SI au Prétérit , & SÜM au 
Supin. 

Rideo , rifi , rifum , ridère : Pire , fe mocquer. 

M ulceo, mulfi, mulfum , ère: Adoucir, appaiferfater. 
SvsL ieo , fuafi , fuafum , luade're : Confeïiïer. 

M ülgeo , fl dr* xi : fum dr , ère : Traire le laiSl. 
Hxfco, hæli, fum, èi»e : Tenir contre, eftre joint & 
attache, hejtter , douter, demeurer court , ne Ci^voir 
que dire. 

A'rdeo, arfî, arCam : BrâUr,eJlre enflâm/. 
Tèrgeo, terfi, terfum , tergère : 2'orf^fr, 

L'on dit auffl Tergo , terfi , ter fum „ térgere- 
Le mçjine. 

Mâneoi roanfij funJi ère : Demeurer, attendre.^ 

Jubeo,* 
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Jübso, jufli, )\iÇ[\imt)\xhixc : Commander y ordotma', 
XXIII. Ceux qui font SI , TUM. 

I.ndùlgeo SI, TUM; 
'aTorqueo, torfi, tortum- 

Exemples. 

Ces deux font SI au Prétérit , & TUM au Supin’*' 
Indulgeb, indulfi , indultum , irtdulgcre.* Eflre doux & 
indulgtnt , pardonner y traiter trop délicatement. 

Tôrqueo , torfi , tortum,torquére : Tordre , plier , ieur* 
tnenter y donner la gehtnrn & /<* torture , lancer. 

XXIV. Ceux qui ont XI & CTUM, 

Luget, Mulget, Xl, CTUM ont fris ^ 
Le F^erbe Auget les a fniviSi 

Exemples* 

Ces trois-cy ont XI au Prétérit, & CTUM au Supin. 

Lugeo,luxi,luclum ,ére: Pleurer y porter le deuil. 
j^ulgeo , xnulxi , mulâum , mulgére .• Traire le laiEl. » 
U fait aufli Muljt , mulfum Voyez la Réglé xxii* 
Mais le Supin mulBum , eft le plus ufitd. 

Augeo, auxi.auâum, augére.* .Augmenter, accroifire^ 
Adâugeo , adâuxi,ad4u<aum , adaugére : Le mefme. . 

XXV. Ceux qui ont Si ou XI fans Supin< 

I. Algeo, Fulget, Tûrgeo, 

SI 4^ me/hf geo: 

X. Friget, Lucet, XI recevront'. 

Et Jans Supin tous pajferont. 

Exemples. \ 

I. Ces* quatre-cy ont au Prétérit SI , & fl’ont poin|' 
de Supin. 

Algeo, alû; alge're.* zAvtir grand froid, 

9 . . 
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FuIgeo,fulfi,fuIgére; Reluire y epe refplandijfant. 
Turgeo, torfi, targére * Eflre enflé. 

U 'rgco, urfi , ére : Prefer , hajler , pourfuivre, tourmenter; 

2. Lesdeux fuivaos ont XI, mais fans Supin : 
Fngeo, firixi , frigdre : Avoir froid. 

Luceo, luxi, iucdre : Luire, rendre lumière éf" clarté. 



TROI'SIE’ME CONJUGAISON. 

Cette Conjugaiion ne garde point de Réglé generale 
jpour le Pretwit ny pour le Supin ; c’eft pourquoy nous 
mectroiK plus commodément (es Verbes félon l*ordre de 
la terminailbn du Prefènt , que de celle des Prétérits. 

XXVI. Verbes en CIO. 

1 . Yiciofait feci , fàétiini , 

2 . Æ^f JadOjjeci, jaètumi 

3- ITÜM, uïjÈlicio: - 

Les autres pris de Lacio 
EXI , ECTUM pojjèderont ; v? , 

4* ^€ux de S^pécio les piivront. 

Exemples 
ï. Facio, fêci,feélum, facere; Faire; 

Ds lèscompoiez , les uns Ibnt formez d’autreà 
Verbes ou d’Adverbes qui retiennent A 5 comme 
Artf^io , arefeci , arefâdfum , arefâcere : Defeicher, 
Benelàcio , beneféci , aélum , ere : Bien-faire , faire 
plaijrr. 

Calefacio , calefe'ci , aéiura , acere : Echauffer. 

Les autres font formez d’une Prepofition, chan^ 
géant l’A enl , & prennent un E au Supin. 

AiHcio j a£féci , afftfâum , affïcere.- Faire , donner , émou* 
•voir le cceur , toucher , faire impreffon. 

Conficio, confôci, conféâum, con.Hcere: Procurer , 
terminer 1 expedier , conclure. 

M 
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2. Jâcio>)ed,iaâuin,jacére: fetttr. 

Ses cornpoièz changeant A tn 1 , prennent £ ad 

Supin. 

Abjido , abjcfci, abjéélum, ere.* fttter far dépit ^ 
jttter, 

Adjido> adjéci.dâum, ere: J^ttter vers quelque Iieu% 
qjoujler, mettre auprès y appliquer^ fe mettre d quelque 
chofe. 

3. Ëiicio» elicui) elidtum, eliceref Tirer dehors t 
attirer. 

Il eft compofe de Ldcio , qui n’eft pas en u^c. £ê 
duquel les autres compofez font EXI> ECTUM# 
comme 

Allfdoi atléxi, éâum«ere.* dAttirer par carejfes ^ en^ 
joler. 

lIKdo , illéiiy illdâum » fcere .• ^Attirer > gagpier queU 
qu'un. 

4. Spe'cio n’eft pas non plus en ulàge » mais les 
eompoièz font aulH £X1 > ECTU M > comme 
Afpicio, afpéxi> afpdftum , afpicere: Voir, regarder. 
Circonfpicio , exr, eâum> exe'.Kegarieral'ev.tour^ 

prendre garde , conjtderer , jetter les yeux de tous cojiex., . 

XXVII. De Fodio & Fugh. 

2)/>F6dio, fodi, fofllimj 
Fugio, fugi, fiigitum. 

Exemples. 

Folio , fodi, fonum , fodere.- Fouir , crtuferla terre'! 

F ligio , fugi , itum , ere ; Fuir , s'échapper , éviter, oublier^ 

XXVIII. Ceux en PIO. - 

I . Cdpio prend ccpi , captum ; . / _ 

a. Ccepio vieux cœpi, cœptum,' 

D^où peut venir Incipio. • 

3 . Rapui , -ptum Rapio. 
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,4. Cûpio fait ITUM ,IVI, 

Sapit fins SHpin mieux ÜI; 




Exemples. 

. i. Capio, cepi, <aptuin,capere 
Slire, ' 

. ScsCompofez changent l’A eal*.Sc prennent uii 
£ au Supin. 

Accipio^ épi , éptum , ere : Prendre j rtcevtlr , eüir t apj 
prendre. 

Autrefois on difoit au fld ; 

, 2 . Coepio , cœpi , cœptutn .* Commencer. Mais ce 
Verbe n’eft plus ufité qu’au Prétérit 6c aux temps qui 
en dépendent; Ckpi, ceeperamj captjfan ^ cceperoî 
tiepife.. 

Ses Compofez retiennent la dtphtbongue œ au 
Prétérit j de forte que Incipio 6c Octîpio , venant de 
Ccepio i font incoepi , inceeptüm ,• Oceapi , occceptum. Et 
venant de Capio^ Ihce'pi^ incéptum i Occ^i ^ occépima J 
tomme nous les avons mis cy- defîbs, 

3 . Rapio, rapui,raptumirapere:Rrtî/ir, arracher. 

Ses Compofez changent l’ A en 1 , 6c prennent on É 

âu Supin. 

A bripio , üi, abréptura , abnpere : Ravir , ojier de force. 

4. Cupio • cupivi « cupftum , cuperc j Dijtrer , fod^ 
haiter. 

Sapio , fait àujf (àpivi ou fapiî , ^ plus àrdinairêmeni 
{ipui , fws Supin t fâpere; Sentir ^ avoir gouji ^ ejîré 
pige. Scs Compofez changent A en I. 

Desipio , defipivi, desfpui , pere •• Devenir fou ^ radoter. 
Resipio ^ ivi , üi > pere : Revenir en Jon bon fent , fe 
tavifer. 

X X.I X. Ceux en RIO , 8c en TIO.' 

ï. Vixïo prendra pepexï J 
Partum’' paritum) aùfi. 
t : M » i Qüatit 
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2. Quatit^/)S/> quaffi, quafliim; 
jy*oùles jtms ont CUSSI , CUSSUM. 
Exemples. 

t. V kno fut pépeù t par fyncof et pourpk~ 

ritnm> parère: Enfanter» accoucher tCngen^er » produi» 
rti caufer t acquérir. 

Ses Compoln changent Aen E, Sc font de la 4. 
Apdrio ,ape'rui, értum , ire: Ouvrir, ' Voyez la Rè- 
gle LXyiU. 

2. (^ktiofajfoitautrfois quafli • qnafllmi, qaâtere: 
Ehrankrtfaire tretobler , [iceuir , hochet , croujler. 

Ses Compofez ont pris de là CUSSI , CUSSUM. 
Concutto,concu(n , concuiTum , concutere .• Ebranler^ 
Dccutio t decufllt deculTuni , utere : jSbattre t faire choir, 
Incutio » incüifi , inailTum » incucere ; Frapper , faire 
entrer. 

avertissement. 

QU ATIO fàifbit autrefois quafum- Maislç 

Prétérit eft inufité , ftlon CharifiusSc Prifeien. Le Su- 
pin quajfum eftdans Servius. Cajfum , dit- il » eji quajt 
quajfum & nihilcontme)t : , in 2 . Æneid. De là vient aufli 
que Pondit: Quajfa rates ^ 8c le fréquentatif Quaffo. 

XXX. Ceux enUO. 

1. UO, VI tVrVM auras 

2. Struo, voudra^ 

V\\xo forme ûumm, fîuxi; 

3. EtVhio naplusque^Xm. 

Ruo , ruï , rüitum prend s 

Les Jtens ont RUTUM feulement '. 

Exemples. 

I Les Verbes en U O font le Prétérit en UI, & le 
Supin en UTUMi comme 
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Prétérits et SûPiNsi^ Vor 

(Arguo, ârgui , argütum , arguere .* Reprendre > reprocher. 
Acuo j üi ( ütum , cre : jdiguifer, affiler, émouvoir, inciter, 
Exuo , éxui , exütum , exüerc ; Dépouiller , délivrer. 
Stâtuo , flâtui , ilatutum , ftatiiere ; Ordonner , établir, 
bajlir, mettre,pofer, faire deffiém, faire ejîat, croire. 

Ses Compofez changent A en 1 ; comme 
ConftitQo • conftîtui . conftitutum , conftituere : Ordon- 
ner , régler , créer, inRituer , affermir ,urrejier , refoudre, 
loflituo, inflitui, inftitutum » inftituere; 
commencer, propofer, ordonner, injhnùre , enfé^tr , 
apprefler , faire. 

Sao, fui, futum^ füere : Coudre. 

Tribuo> tribui,ütum» üere: Donner, oRroyer, divifer 

2. Struo, ftruxi» flruâum , ftruere.* Mettre en or- 
dre , ajufter , bajlir , machiner. 

Fluo , fluxî , fluxum , fluere ; Couler , s'écouler ,fepajfer, 
tomber en ruine en decadence ,fe relâcher. 

3 . Pluo , plui , pluere , Pleuvoir. Il fuit la Réglé ge- 
nerale pour le Prétérit j mais il n’a point de Supin. 

Ruo, rui > rüitum> ruere : Cheoir, tomber en ruine. 

Ses compofez font au Supin UTUM‘> fuivant la 
Réglé generale. 

Côrruo , c6rruî, utuœ , üere : Cheoir en ruine , faillir. 
Diruo } dirui , dirutum , dirüere ; Abattre ^ ruülér, 

avertissement. 

Pluo, avoit autrefois pluvi , fî l’on n’aime mieux le 
prendredu vieux Verbe Pluvio, félon VolTius. Mats 
aujourd’huy ce Prétérit cft eftimdhors d’ulàge, aufli 
bien que le Supin, plutum', quoy que Complutus foie 
dans Solin , pour dire, mouillé de la pluye. Voyez la 
Nouvelle Méthode. 

XXXI. Ceux en UO qui n’ont point Üe Supin. 

I . Mémo , Luo , Congruo : 
a. Avec Réfpuo , Trigruo i 
5. Et ceux (]Hi de Nuo naifiront ^ 
famais aucun Supin auront. 

'• M 3 
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Abrège’ de la Nouv. Méthode. 
Exemples. 

1. Ces Verbes fuivent la Réglé generale de ceux cà 
U O, pour le Prétérit, faifantUI: mais ils n’pnt point 
f]e Supin, 

Metuo, mëtui , metùere ; Craindre. 

Luo, lui, liiere : Payer ranfon , Satisfaire , ejiepwiy. ' 

Congrue, cpngrui , congrùerc : Sraccorder cwi- 
vesjir. 

l'ngruo, ui, uere : ^JfaiVir , arriver , abtrder , vemr. 

a. Réfpuo, rdfpui, uere: Cracher centre t rejet ter éf 
ripoufer. , 

11 eft Compofô de Spuo , fpui , fputum , cre : Crachat. 

Ses autres Compofe® n'ont gueres aufli de Supin. 
E'xpuo , éxpui , expuere ; Cracher % rejetter. 

Infpup , infpui » inipuere : Cracher dejf is ou dedans, 

3. Nuo n’eft pas en ufage , mais feulement (c« 
Compofez; comme 

Abnuo, âbnui, uns s Hocher la tefet faire fgne de refug^ 
A'nnuo , üi , ere sjiccorder jfaire figne que l*on conjmt. 
l'nnuo, innui ,lnnüere; Faire Jigne de quelque cho/è. 
Rénuo, renui, rcnucrc : Refajer en hochant la tejle. 

AVERTISSEMENT. 

Batuo lait aufli Batai , (ans Supin ; Batuere , battre.^ 
C/ms roefme faifoit c/«i , cluere, batailler .'rerplendir; 
à*oit vient clupeus o\3 clypeus t un bouclier ; Cicéron s’eft 
fervi du Participe ; tAultum cïucntes cmfîlto dy liagtta,plus 
f amen auHeritate és“ gratta Çablevabant. Mais le Prétérit 

de cts deux Verbes n’eft plus ett ufage. 

Lue faillit auifli autrefois luvit dans Lucil. 

XXXII. Verbes en BO. 

1. TSonne au Verbe en B0,B1,BITUM.‘ 

2 . Alais Scribo,Nubo,/o«t PSI,PTUM. 
g . Sans Supins font Scabo , Lambo, 

Tous les Compofez.de Cubo, 
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Prétérits et Supins. joJ 

UI, ITUM veulent avoir', 

Accumbo te le fera voir. 

Exemples. ^ 

1 . Les Verbes en BO font BI au Prétérit, & BITU M 
au Supin \ comme 

Bibojblbi, bîbitum, bibere ; Boire. 

Glubo, glubi.itum, cre: E/èorcher , SurVtccrce, peler. 

2. Cesdeux-cyfontPSI,&PTUM. 

Scribo.fcripfi, fcriptum, fcribere.- Efcrire,cmpofer. 

Nubo , nupfi, nuptum , ere.* Se marier ^ prendre un 

mary. 

3. Cesdeux-cy n’ont point de Supin , & fuirent la 
Réglé pour le Prétérit. 

Scabo, fcabi, fcâbere .• Gratter , gaüer. 

Lambo,Iarabi, lambere: Lefcher^ Idppert comme font 
les Chiens en beuvant. 

4- LesCompofez de C«io» quiibntde latroifidme, 
ajoutent une M au Prefcnt , mais ils la perdent au 
Prétérit 8c au Supin j comme 
Accumbo, ùbui , ùbitum,ere: BSlre couché ou ajjts 
auprès. 

Difcumbojdifcubui, difcubitum, cùmbere; Ejirea^s. 
Occumbo, occubui , occubitum, occumbere; lAfiurir. 
XXXIII. Verbes en CO. 

1 . Xr, CTUM, auront Dico , Duca 

2. ICI , ICTUM , Icô , Vinco , 

3. Parco, pepérci, parcitum, 
demande auft parfi , parfum. '• 

Exemples, 

1. Les Verbes en CO font diverfement leur Prété- 
rit 8c leur Supin. Cesdeux-cy onlXI,CTUA 4 . 

Dico, dixi, diâ:unQ,dicere : Dire , prononcer. 

M 4 
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Duco ,duxi , daâum , ere : Mener .guider » conduire tfr§- 
longer , différer , penjer, ejiimer , enjôler. 

I. IcOiici.i&umiicere: Frapper , toucher. 

Vinco » vici , viélum , vincere : Vaincre ifurrnonter '. 

J. Parco, pepdrci, parcituro, ô" parfi , parfuniy 
parcere: Pardonner ^ épargner ^ ménager tfouïàgerffup^ 
porter. 

XXXIV. Ceux en SCO. 

1. SCO fi doit changer enV l TUMj 

2. .Æ/4/jPafco,pavi,^/>paftum: 

3. ITUMAgnofco, Cogné fco: 

4. Popofci, pofcitum, Pofco. 

5. Dilco n’a/f/uefue didici, 

6. Compéfco, Difpéfco fu’UI 
fadis ITUM on letcr donnoit , 

7. Comme Conquéxi fidifiit. 

Exemples. 

1. Ceux en SCO, font leur Prétérit , changeant 
SCO en VI J & leur Supin, le changeant en TUAI, 
comme 

Crefco,crcvi jcretum, cre'Icere: Croijtre-, s'augmenter, 
Nofco.novi ,notum , nôfccre; Cormoifire, fçavoir. 
Ignôlco, ignôvi.ignôtum, ignofccre ; Pardonner. 
<^ie(co,quidvi,quiétum, quiéfcere : Serepofer 
Scilco , fcivi , fcitum , fcilccre : Ordonner , faire une Uy', 
une ordonnance t donnerjavoix érfenfuffage. 
Confcifco, con(c{vi , tum, ere ; Faire une loy, un edit. 
SucTco, fuévi, fuétum, fu^lcere : Avoir de coutume. 

2 . Pafco , pavi, reprend l'Sau Sup'mt padum, pâfcere : 
Paijlre , nouirir, repaijire , amufer. 

3. Agnofco , agnô^i)àgnitum,ôlcere.* Reconnottref 

avouer. 

Cognofco, ôvi, itum , ôlcere ; Connoïjîre, apprendre. 

4. pofco , popôfci , polcitum , pôfcerc.- Demander, 
f. Dilco, didici , (autrefois difcitum, ere : Apprendre. 

Ses 
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Prétérits et Supins. io^ 

Ses compofez retiennent le redoublement. Voyez la 
Réglé 1 1. 

6. Compdlco , compdlcui, itum) éfeere : 

Paijlrt enJimbU , appaiftr , empefiher , réfréner^ 

Difpdfco , üi , {autrrfois xtuxa) éicere.- Séparer ^ ramener 
Usbejlesdelapajîure. 

7 . Conquinilco , autrefois conqu^xi , fans Supin , coa- 
quim'lcere .* Baijfer latejle ,ferabaiffer. 

avertissement. 

Pofcea pofeitum au Supin, félon Prilcien ; mais il n’cft 
gueres ufité. L'on trouve pourtant expojcitum caput àaài 
Seneque. Difce n'a point de Supin , fdon Erafme & 
Melanâhon : maison trouve difeitunts dans Apulée, 
ce qui marque que l’on a dit autrefois difeitum. Prilcien 
admet aufli Cqpjpefcitum & difptfcitum de compe/co 8 c 
Difpefcoi mais il ne s’en trùuve pas d’autoritc. 

XXXV. Verbes Inchoati^. 

IPInchoatif ou rien naura , 

• Ou du Primitif tout prendra: 

Ainjt le Ferhe Calélco, • 

Frend càlui de Caleo. 

Exemples. 

Les Verbes Inchnatifs font ainfî nommez , parce 
qu’ils marquent ordinairement l’aâion dans Ion com- 
mencement. 

Ces Verbes n’ont d’eux mefmeS) ny Prétérit, ny 
Supin j comme, 

Hiieo, hifeere : Baa:P.er\ s’entr'euvrir , fe fendre , crever. 
Farifeo , fat i feere : S*entr' ouvrir fort , défaillir ,fe laffer. 
Labâfco , lahafcere : Ejîre ébranlé , ejlrepreji de tomber. 
Souvent ces Verbes prennent leur Prétérit & Supin • 
de leur Primirif, comme, 

Caiéfcoprewicâ’üi , de Caleo , cales .• Réchauffer. 

Erubéfeo , erubui , de Rubeo : Rougir , avoir honte. 

■ ' XXXVI. 
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XXXVI. Verbes en DO. 

1. Donne DI, SUM ati Verbe en DO;; 

2. Sans Sufin [ont ^xiÀo ^ Strido. 

3. Comedo ^rend par fois ESUM; , 
Pando fait panfuin , & pallum. 

Exemples. 

1. Les Verbes en DO , changent DO en DI au 
Prétérit, & en SUM au Supin j comme 
Cudo , cudi , cufum , cùdcrc : Battre , forger, frapper^ 
Scando , (candi, fcanfum, fcandere ; lAonter , efcalader. 
Edo, edij efum, édere, W elle : Manger , rotger. 

1. Ceux cy fuivent la Réglé pour le Prétérit, faiûnt 
Dl , mais ils n’ont point de Supin. 

Rudo, rudi, rudere ; Braire comme un Afne. 

Strido , (tridi , lln'dere : Bruire [aire bfuit. 

3. Cômcdo, comédi, corndium , ^ parfois co* 
mdllum, comc'dere ; Manger, confumer. 

Pando, pandi, panfum.e^'palTum, pandere : Ouvrir^ 
déployer. 

AVERTISSEMENT. 

Il faut bien diftin^uer incufum & excufum , qui vien- 
nent de imudo & excûdo , d’avec incujfum & éxcujftm , 
par deux qui viennent de Incûtio & excütio dans 1:^ 
Réglé XXIX. 

XXXVII. Ceux en DO qui redoublent 

1. Tcndo teténdi, 

Tepfum avec tcntum aujjt. 

2. Vcndo fait pepéndi, penfum, 

Pedo, pcpedi, péditym. 

3. Tundo, tunfura, <^<?tùtudi, 

Donne aux Jtens TUSUM & TUDI, 

Exemples. 

T. Tendo, tetendi , tenfura és* tentum , tdndere: 
Tendre des tentes, tendre à quelque chofe, tafeher. 



Ses 
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Prétérits et Supins. 

SesCompofez pcrdent'le redoublement. 

Attdndo, dndi, fum,tum, ere : Ejîre auenttft s'ap- 
pliquer, 

.Çonteçdoi di , fum , tum>erc: Etendre, taiher, ejîre 
en différend. 

Pendo, pepéndi , penfum , crc : Pefer , ejîimr , 
payer, 

Pedo, pepddii péditum, ere: Peter , faire bruit. 
Dppe'do , oppédi , ere : Contredire , fe mocquer , infulter, 
3. Tundo> tiitudi , peu ujtté , tunfum , tundcre : 
frapper , coigner , forcer , brifer , brojer , écacber. 

De ce vieux Prétérit fes Coropofez ont pris TU DI 
& TUSUM J comme 

(Contündoj contudi, contiifum , pontdndere ; Piler, 
broyer , réduire en poudre. 

Dbtundo , obtufi , obrufum , obtundere ; Emonjfer , 
gajîer, empefchef, ojîer la parole , étourdir ,jr emplir 
la tejie, 

AVERTISSEMENT. 

On trouve quelquefois ces Verbes fans le redou- 
blement , VeEligal quod Régi pendijfent , Liv. Voyez 
ia Nouv. Méthode, 



XXXVIII. Compofez de Doi & Sido. 

1. DO veut <qu*'a tous fes Compofez., 

■ DIDIT & DITUM foient donryez.; 

2. Jl^ars abreondi , vient «^Abfcondo. 
g. Sidi fans Supin prend Sido: 

g. Jlfais Les ficus ont SEDI , SESSUM 
ZIeSedeo, cowzzwp Aiîëlîiim. 

Exemples. 

1. Le Verbe Do, eft de la première .• Dare,Dw- 

ner. Mais la plufpart de fes Compofez font de la troifie'- 
nie,&font DI DI au Prétérit, & DITÜM au Supin. 
Abdo ) âbdidi, àbditum j âbderc : Cacher, retirer. 

Coiï- 
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Condo, Îdi , itum, ere : , compofer, cacher ■, 



belote. 

Credo , crddidi , ditum, dere: Croire y ajouter fiyl 
frejier^ fe fier, confier quelque choft , mettre en d/- 
fofi. 

2. Abfcôndo > abfcondi, abfcônditum , coodere:. 
Cacher, 

3 . Sido , fidi ,Jans Supin , sîderc ; Dejcendre , devaUer, 
aller au fond. 

4. Ses compofez prennent leur Prétérit & Supin de 



SjcieOi comme „ ^ 

Afsido, alTddi, afleflum , idere; ^afeoiry eftra ajfis 
auprès. 

Consido , confddi.éflum, ere Se rafeoir , s'avaUer. 
Resido, rcfcdi.rcfcflum.reiidere : Se rafeoir. 



avertissement. 



Autrefois on dilbit aufli ahfconcBcli , lèlon Prilcien. Le 
Supin abfcônditum eft dans Cicéron , aufli bien que 
abfconditus & abfiondite. Mais l’on difoit encore abfcon-, 
fumt d’où vient abfcenfo^ dans Pline. 

XXXIX. Ceux en DO qui perdent N. 

I. Frendi, frcfliim Frendo, 
a. Fundo,Findo,Scindo, 

'2fous donneront £\idi, fufum^ 

Fidi , filliim ; feidi, fciflüm, 



Exemples. 

1. Frendo, trendi , perd N au Supin & double S : 
freflu m , frdndere ; Freifer , rompre , brijer. 

I. Ceiix-cy perdent N au Prétérit & au Supin. 
Fundo , füdi , fuflum , fundere : Ver fer , re'pandre. 

Findo, fidi , fiflum , findere ; Fendre, entamer. 
Scindo*, feidi , feiflum , fcindere .• Trapcher, couper» 
tailler, déchirer, divijer fendre t faire incijton. 

Confcindo, fcidi , fcifluna> fcindere: Couper en pièces. 

XL. Ceux' 
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Prétérits et Supins.' toç 
X L. Ceax qui font SI , SUM. 

I. ft/^Ludit, Dividit, Claudo, 
a. Lædic, Trudit, Radit, Plaudo, 
Camme à Rcxlit , SI , SUM donnez. , 
Vadit les fititanx Compofez.. 

Exemples. 

I . Ces neuf V erbes changent DO en SI au Prétérit * 
& en SU M au Supin. 

Ludo, lufi, lufum , lùdere ; yoüer iferire , fi mocejaer. 
DIvidoj divifi, funn, dere Divifer , partir , dijîribuer. 
Claudo , daufi , fum , claùdere.- Fermer , clorre , terminer'. 

Ses compo^z viennent plûtoft de CL U DO, 
qui eft mefine en ufage dans quelques Auteurs j 
comme 

Excludo, dfi, ufum , ere: lAettre dehors , exclure ,rejetterm 
IndudOjinclufi, üfum, üdere : Etfermer, enclore. 

1 • Lxdo ( Izlî ) Ixfom y Izdere : Blejfmy offenjir , nuire. 
Ses compofez changent Æ en I longj comme 
’AlHdo, allifi , allifum , ailidere: Froifer, frapper • 
brifer contre , cajfer. ’ 

Collido, collifi , collifum , coPidere: Cacher , choquer 
Illido , illifî , illifum , illidere : Heurter, froiffrr. Mais 
illæfum , fain ér entier , eft un Nom j parce que 
l’on ne dit pas Ittado. ’ 

Trudo, trufi, trulum , trudere; Poufer à force. 

Rado, rafi, rafum , râdere : Rafer , racler, ratiffer. 
Plaudo, plaufi, fum, ere : Frapper des mains , applaudir: 
Rodo,rofî,rofum,r6dere: Ror^er , médire. 

Vado,vafi, vafum, peu ufrtez hors Us Compofez, vâ- 
dere : z.AUer. 

Evâdo, fi fum , ere.- ^ évader , s’échapper , s’enfuir. 
Invido , invàfi. inva'fum , invadere ; Envahir ,attaefuer. 
prmdre qjfaut , fc jet ter fur. ° 
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XLI. Cado , Cétdo , & Cedo , avec leurs Compofez. 

1. Cado, cécidi, prends 
Les jiens , hors trois , Sufin perdant! 

2. Cædo/4/V cecîdi, cæfum> 

Ses Compofez, CÎDij CÎSum: 

7. ^4/jCedo, ccfTi, ceflum4,' 

tons les jiens il donnera. ' 

E X E M P L E- s. 

J‘ay joint ces trois Verbes enlèmble à caulè de leùi 
teflembiance t afin qu’on les puifle mieux remarquer. 

1 . Cado, cécidi, cafum, ere '.Tomber, choir, Je décourager. 
Scs Compofez changent l’À en I bref , & il n’y en 
a que.trois qui prennent*ibn Supin ; f^avoit , 

Incido , incidi , incafum , incidcre .* Tomber dedans , ren- 
contrer , avenir , arriver. 

O'ccido, ôccidi, occafum, occidere .• Cheoir ^ mourir . 
Re'cido , re'cidi.recafura ,recidere .• RecheoîTf retombeTt 
D'ou vient recafurum , dans Cicéron. 

■ Les autres n’en ont point J comme 
A'ccido, accidi , accidere, Jtrriver , écheoir , Je projlemeti 
Côneido, côncidi,cre : Tomber tout cT un coup , mourir. 
Excido, éxcidi.. excidere .• Tomber en bas , oublier , perdre; 

2. Coedor cecîdi , cæfiim , ere : Couper, trancher i 
fraper, tuer , divifèr , vendre d T enchère dt* en détail. - 
Scs Compofez perdent ce redoublement a leur Pré- 
térit , félon la Réglé II. 

Accîdo ,îdi , îfum, ere : Couper, mettre par terre , ruiner! 
Concîdo , îdi , fum , cre ; Couper menu, hacher en piecei. 
Occido , ldi , fura , ere : Tuer , tourmenter , faire mourir. 

J. Cedo , cefli , ceflum , cédere : Ctder , faire tranf- 
port , fe décourager , fe retirer , s* en aller , arriver , échoir . 
Accc'do, c'fl'i , c'flTum, édere : S'approcher , Je joindre» 
s* accommoder , confentir , ejire femblable , ejlre accej- 
foire ou partie du principal. 

Accédit quod , &c. Il y a encore de plus , que ; ce qù’ori 
traduit fouventparj Outre que) ^ de plus » &c. 

O V- 
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Observation; 

Sur le Prétérit de quelcfues Verbes en DO. 

II feut donc bien remarquer icy que Cedo avec E fîm- 
J)le fait Cejjt, ceffum, cedere , ceder & Cado per Æ cectdi » 
avecun Ë fimpleau Prétérit parce que la diphthongue 
«e du Prelènt ie change icy en i long , 8c que la lÿllabe 
ÇE n’efl: qu’un augmenta l’imitation des Grecs , de 
même qu’en PaUo , fefeUi, en toïïo, tetuli , & fcmblablesi 
Mais le Supin Cafum reprend Va , Cadere » couper. Cade 
faitauflî cêcidi, mais il a PI bref à la pénultième. Tou- 
tes ces petites différences ont donné lieu à ce vers Latin; 

Cedo fait cejjl ; ce'cidi Cado j Cado , cecîdi. 

Il fautauffi prendre garde de nefè pas tromper dans 
lesCompofez àt'Cado 8c de Cado. Ceux de Cado chan- 
gent A en I bref, 8: ceux de Cado changent Æ en I 
long > comme Occido , occâfum, occîdere , mourir , 

tomber} de Cado '.^Occido, occîdi, occtfum, occtdere, tuer ; 
de Cado. Voyez les cy-deffus dans les Exemples. 

Mais il faut de plus remarquer lesCompofez de Cido. 
Conftdo avec une S , fait confedi, confejpim, félon la 
Réglé 3 8. Et Concido avec un C , fait conc'idï , concifum j 
penultie'me longue venant de Cado Au lieu que Cd«- 
cido , côneidi penultie'me breve efl {ans Supin » 5c vient 
àcCadOi félon que nous venons de dire. 

Il faut encore prendre garde au Prétérit des Cotnpo- 
fezde Scindo : Czx'Cônfcidi avec SC, 8c confcijfum a- 
vec deux à la fin , viennent de Confeindo ; or PS 
n’a efléainllredouble'eque pour donner plus de lieu à 
la quantité de la fyllabe CI , qui effant breve au Pré- 
térit, eff longue au Supin. Et autrefois mefme il s'é- 
crivoitavec une feule S , comme dans Juftin, uibfcijts 
auribw , 5c femblables. Voyez la Réglé 3 S. 
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XLII. Verbes en GO. 

1. Le Verbe en GO fera XI, CTUM* 

2. Figo , Frigo font de plus XUM ; 

3. Pcrgo, perréctum , perréxi: 

Surgo, furré6tum, furrexi. 

Exemples. 

1. Les Verbes en GO font au Prétérit XI, & aii 
Supin CTUM , comme 

Cingo , cinxi , cin£tum , cingcre : Ceinare , entou-^ 
rer t environner , faire une ligne de circonvaUatieH , 
ajfi^er. 

Jungo , junxi , âum, ere : y oindre % rajfemhîery atteler. 

A ffligo , xi , âum , ere ; affliger , tourmenter , perfecuter'. 
Rego, xi, reâum, régere : Conduire tgouvemer. 

Les Verbes terminez en GÜO, lônt aufli compris 
icy t parce qu’on prononce GO , non GUO, comme 
lesCompofèz deSTINGUO, inufité. 

Diftinguo , inxi, inftum, ere Divifer,féparer ^diJUnguer, 
Exiinguo, inxi , inélum ^ ere: Efeindre t abolir , détruire, 
U nguoi ou ungo , unxi , unélum , üngere : Oindre , frou 
ter, parfumer, répandre du eaux de fenteur. 

2... Les deux fuivans ont CTUM & XUM. 

Figo, fixi.fixum, figere : Fi- 

cher, attacher t percer. 

Ses Compofez n’ont gueres que le premier Supin. 
Affipo , affïxi , afifixum , ere : {attacher contre, attribuer, 
Conligo , xi , xum , ere ; Ficher, percher , attacher, clouer. 
Frigo , frixi, frixum;dr friftum, frigere ; Frire ,frieajfer, 
3 . Pergo, perréxi , perréftum , pe'rgere : .Aller, con~ 
thiuer, pourfuivre perfeverer,fe hajier, avancer, 

Surgo, furréxi, furrec^um, furgere: Se lever. 

Aflurgo, affurréxi, réélum, erc; Se tenir droit , Ce 
lever. 
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^ ' XL III. Ceux qui Otent 1*N au SupiV* 
ICTUM Otant N vent Pingo , 

' Avec ces deux Sinn^o, Y ingo. 

Exemples. 

Ces trois Verbes fui vent la Réglé generale, mais il# 
perdent l‘M au Supin. 

Pingo , pinxi, piétum , w» pin£lum ,) pingere : 
Peindre, ajoujîer, farder. 

Stringo , ftrinxi, Üridtum, ( n»n (Irinâuofik) ftrin- 
gere : Serrer fort ,cuàÏÏtr à la main, élaguer. 

Fingo, finxi, fiftum, ( çjr* findlum , ) fingere : 
Faire, former, jetter en rkouU, contrefaire, inventer % 
eontrouver. 

AVERTISSEMENT. 

Prifeien , & apres luy Delpautere, joignent RINGO 
àceux cy. Mais ce Verbe n'eft plus en ufage. Au lieu ' 
deluy on fefert de R/;^«r 3 Déponent. Vie ringitur , ta 
rideas, Ter. Cè Verbe n’a point de Prétérit, riaaisil y a 
aj^arence qu’il en a eu autrefois, puifque l'on dit encore , 
ri'àue, l’ouverture de la bouche, 

XLIV. Ceux qui font IGI ou EGI, & ACTUM . 

I. Tango /4/Vtétigi, taâ:nm, 

' a. Pango, pegi, panxi, |?aftuin. 

' 5. Du vieux Pago vient pépigi. ^ 

4 . Ceu.x-cy prennent } 

Frangit, A"it, Compmgo, 
y. Cogit, Impuîgo, Suppingo, 

EGI , 
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’t. Tango, tctigi, taftum, tangere : Toucher ^ fiap 
perytajîer. 

Ses Coinpofez changent A enl, mais ils reprennent 
l’A au Supin. 

A t fingo, igi, âÔ:um,ere: jittemdre y toucher l^ere-, 
ment. 

Contingo, igi, âftum , ere.* Toucher y attraper y ar* 
river. 

2 ; Pango, autrefois pegi, maintenant y panxi., pa- 
âum, pângere .• Ficher , planter y faire, compofer des 
vers 

Entre Tes Corapofez , les uns retiennent A, 8 c font' 
le Prétérit en ANXI , comme 
Circumpângo, panxi , paâum , pângere ; Ficher au^- 
tour. 

Depângo, depanxi, depadum , pângere : Ficher en 
terre. 

Les autres changent A en 1,8c font au Prétérit EGI, 
reprenant TA au Supin j comme 
Compingo, dgi, àftum , ere.- Ficher, ajfembhr f 
joindre proprement l'un à Vautre, ferrer , relier , en- 
chaffer.. 

Imptngo, pégi, pâ£cum, ere.* Ruer, jet ter contre 'i 
heurter. 

Suppingo , dgi , âftum , ere : Ficher dtffous , peu 
ufiré. 

3 . Pago ejl inujttéi mais de lay vient p^pigi , j'ay 
fiât alliance. 

avertissement. 

Quelques uns font venir ces de'rnicrs Compofèz du 
Verbe rSgo, mais quoy quM en (oit, il faut prendre garde 
de ne les pas confondre avec ceux dé Pingo,xi’y Peindrc 5 
qui font en la Réglé XLIII. 

Pfp^gi'f\e,nt du vieux Verbe Pago, commececidi de C4- 
do, félon Quimil. Et ce Verbe fe prenolt de Tcdy» , félon 
' ■ . les 
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les Donens pour Mais/r^i venoit de pmgo, com- 

me fiegi de frango. 

H' • Prétérit EGI, & au Supin 

"'f * • Rompre i ce;Jflr) 

Conf/ingo , cgi ; adum , ingcre ; Rompre en htw^ 
tant. ^ ' 

^ Ago, egi , aétum , âgere : Fatre, pourfaivre , chaf- 
fer y conduire i traiter ^ parler, habiter, vivre, 
ejhmer. 

change A en I bref dans (es Compofèz.v comme 

Abîgo, abégi, abaftura, abigere ; Chafer , tnener 

- battant, mener paifire. C’efl: auffi dérober le be- 
Jlaiî. 

A digo > adegi , adadèum , ere ; Foujfer , faire entrer 
de force. 

f Pdrago, {il retient? K') perégi, âftum, âgere : ^che^ 
ver , accomplir , perfeBiomer , convaincre , faire con- 
damner. 

S- Cogo , cpcgi , coàflrum , cogéré : zyfmafèr ,• 
V" ' rallier, épejjîr, faire prendre ^ caiüer, contraindre, poufTer 
dedans. 

Compingo, Iropingo, Suppi'ngo. Voyez la page pr/ce- 
< dente. 

Ces trois autres Compofez n’ont poin^ de Supin. 

Dcgo, degi, dtfgere : Pajfer , mener ju/ques à îafn , conti- 

- naer, demeurer, vivre. 

PrôJigo,égi,cre.* Prodiguer, dtjjiper mal à propos. 

Sarago, fàtégi ..fatdgere ; FJirefoignenx, s'entremettre 
de quelque chofe. 

♦ 
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XLV, Pur^0 , & Lego avec Tes Compofez. 

I. Fungo fait punftum & punxi, ^ 
Afais U aime mieux Pûpugi. 

. - 2 . Lego prendra legi, leâum. 

-■ 3* des fans font EXI , ECTUM I / 

Intélligit , & Né^ligo , . ; 

çy€vec le Verbe Dlligo. 

Exemples. 



1, Pungo , punxi , ptu en ufage hm Jet Cmpojizl 
püpugi , puffâum > pungere : Picquer , éUmcett 
faire dépit. 

Ses Compofèz font diverfèment leur Prétérit. 
Compungo , compupugi , Rob. Ejl. coropunxi » 
compünâum , compungt^re : Picquer » JguiÜm- 
ner. 



Difpungo, difpunxit difpunÛum, difpungere; Ahti 
lir ^ effacer i examiner un comte , le noter de points, 
ponSfuer, 

Expüngo, unxi,unâun 3 i ungere ; Le j abolir 
une écriture par petits points que Von met deffousy 
payer. 

Repungo , rcpüpugi , eJt' rcpunxi , Steph. & Voff. 
pun6lura, rcpungere.- Repiequerjfe vanger. 

2 . Lego, legi, ieâum » légère.* Cueillir , ramajjfir, 
lire , élire , tirer , recevoir , afotier , admettre^ cofltyer, 
naviger le long du bordy rafer la cojle, reciter. 
Quelques-uns de les Compofez retiennent E. 

A^llcgo , allcgi , allc'ftnra , allégere : Ajouter quel' 
qu’un h une compagnie , faire choix de quelqu'un , 
laffocier. 

Prsclego, prælégi, prseléâ:utni prxlégcre ; Lire aur 
paravant , expofer quelque chojè , ou donner V expli- 
cation. 



D’autres 
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D*autres changent B en 1 1 au Prefcnt , le retenant 
au Prererit & au Supin 

Golligo , égi éârlmi , ere ? Cueillir ^ ramajfer ^ af~ 
fembUrt lier enfmble > Je recueillir , inferer } fw»- 
flure. 

Déligo y delégi « d6tum > igere ; Choijtr^ faire choix. 

3. Il y en a trois qui font EXI au Prétérit» Sire» 
tiennent le Supin du Simple ECTUM. 

DfligOjdile'xi, dftum,igere : e^mer awc difcemtmtnt. 
Intélligo , dxi , £bum , cre.- Entendre, connoijire , cm- 
prendre. 

Négligo, negldxi, negléffuni) ere ; Négliger, méprifer. 

X L V I. Sparga Si Tetgo. 

Mergo , Spargo , prennent SI , SUM , 
Comme Tergo, terfî , terfum. 

Exemples. 

Mergo, merfi, raerfum, mérgere: Plonger dans T eau, 
Emergo , fi , fum , ere : Sortir de Veau , fe monjlrer, fe 
d^ager. 

Spargo, fparfi , Iparfum , fpargere .• Répandre, jetter 
cà ér Îà-Jenar, dijpper ^ faire courir des bruits. 
SesCoropofezchangenr AenE 5 comme 
Afpérgo, tfpérfî , afpérfum, afpérgere / e^rrofer^ 
afperger, 

Tergo, terfî, terfum, ere» Torcher, netto)’er,ejfuyer. 
LemémequeTrr^eo. Voyezia KegleXXIL 

XLVII. Ceux qui n’ont point de Supin ou de Prétérit.’ 

J. Sam Stipin Ningo fait ninxi: 

Et Clango comme Ango preità ANXI, 
Mais fans Supin & Prétérit^ 

PajfeWcYg\l comme Ambigit. ' 

N 5 
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Exemples. 

1. Ces trois Verbes ont XI au Prétérit, fuivant la'f 
Réglé generale, inais ils n’ont point de Supin. 

Ningo, ninxi, ningere: 

Ango, xi, ere ; Tourmenter, étrangler, (errer, attrîjleri 
ClangOj clanxi, clângere .• Sonner de la trompette. 

2 . Les deux fuivans n’ont ny Prétérit ny Supin. ■ 

Vergo , ve'rgere : Ejîre tourné oupanché vers quelque lieu, 

eftre fur fin déclin. ’- 'f 
Ambigo,ambigere; fifre en doute ou en différend. 

XL V 1 1 1. Verbes en HO gc M do. v ^ . 

T raho , Veho prennent XI , CTU M : ; - 
Meio mirixi, miftum. 

E X E M P L E'S. “ , 

Traho, traxi, traéiu m, trahere ? Tirer, traijher, différer, v 
Vcho, vexi, veéium, ve'here: Tratfner, porter, mener, 

Meio, nainxi, ûum, ere : Pijfer, faire de Veau, urineiK 

avertissement. 

' Autrefois on diloit comme il eft dans les anciens/i 

Grammairiens. Et delà vientencore Mingensduns l’Ecri. 
ture. Maisà prefèntil n’cft plus en ufàge,quoy que minxi : 
gc milium viennent de là. Diomede luy donne auITi Men« 

XL IX. Verbes en LO. 

^ I. LO, de foy vem ITUM, ÜI: , ; 

2 . Mais Alo/<î/> altum aujf ; 
e^/r^^»’ULTUMj^/> Ôcculoj 
fiAvec Colo & Confulo. 

3. V ult & les fîens font fans Sttpin.^ 

AntcccHlis tfefi pas Latin: 

Aiats ^i’Excéllo, vient excélfus. 

Lt de Præcello , præcélfus : 

5. CULl,CULSUM/7rf»^/Peicéllo: 

£t rien ne forme Recéllo, 
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cuicrec KiAcnttyCouwiTm 
Colo , côlui > cultum , côîere : 

. ' , tUmeurer ,en un lieu , honortr , rev 



7 . Les Verbes en LO, doivent faire généralement 
* parlant, leur Prétérit en üi , & leur Supin en itum, 

, félon l’analogie que nous avons marquée cy-delTus. 
[: . : • Ainfi l’on dit; . 

-, Molo,môlui,môlitum,ro6lere : Moudre. ' 

Emolo, lui, itum, ere: Upudre entieremmt. . 

^ \ 2. Mais fouvent il s’y fait une (ÿncope au Supin j 
r 'r-h comme 

/ Aloj â’üi, alitum, & par fyncope altnm , moins ufitd, 

' âlére : Nourrir ^ entretenir t fomenter. Et de 
même, 

Occulo, bccului, occultum, (pour occulitum>) oc- 
' ' cülere ; Cacher , couvrir. 

Labourer la terre , 
reverer , orner ^ adorer t 
exercer. ^ ’ 

> C6nfulo,confului,uItum, ere: Confulter , prendre du de- 

. ' mander confeil, pourvoir, donner ordre, avoir foin. 

3. Volo, vis, vult , vôui, fans Sapin, Velle ; 
Vouloir, de/irer , fouhaiter , avoir envie , vouloir dit 
bien , favorifir. 

-'r: Nolo, nô'ui, nollé : Ne vouloir pas,refufer. 

. Malo, ma’ui, malle.- /limer mieux, choifr,preferer. 

4. Cello ancien Verbe foilbit üi & elsum , d’où 
' viennent les Verbes fuivans 

- - ■ Antece'llo,céllui,/ 2 w;j’«;>»«, ere : Efm plus excellent. 

Excéllo, exccllui,excélfum,excéllere: Exceller, pafer 
.. i, les autres. D’où vient Excéifus, a, ura , Hüutÿ 
' f , eUvé. 

Prxcéllo, éllui', élfum, ere; o^voir le diffus , efre 
plus eminent. D'où vient Præcelfus, a, um : Tres- 
haut. 

■ PerceUo, uli, ulfum, ere: jlhaftre ^ renverferi 

ttonner. 

N 4 
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Rccéllo n'a ny ?rettr\t ny Sup'm : Reccllere. Liv: 

Appui, ^baijferi fouler» s'appefant'ir » fir defcendri 
en bas. 

AVERTISSEMENT. 

Cello vcnoit du Grec xixhu, movee. Entre {es Com- - 
pofez Anteeello n’a point de Supin. Excella & praceüo 
Semblent en avoir eu, puifque de là vient encore exceljus -'J 
& pracelfust qui neanmoins font plûtoû des Noms Adjcr 
ôifs que des àipins ou des Participes. ■ 

L, Seconde partie des Verbes en LO# 

I. Pello/ 4 /> pépuli, pulfutn; 
a. Vello , velli 5 vulfi, vulfum. 

Sali i, «< 3^4 Salloi j 

fcfélli, fàléim, Fallo. 

Rcféllo n*a refélli. ■> . \ j 

Plùl lo , fans Supin , a plàlli ; • > 

5 . Sùftuli , fublàtum , Tollo .* 

Jetais rien ne demande Attollo.^ 

ÎE X E M P L E s. 

■«% 

Lès Verbes qui font dans cette féconde partie de la Re^ ■ 
gle, font diverfement leur Prétérit & leur Supin: ^ - 

I . Pello, pe'puli, pulfuro, pdllere ; Paujfer, chajfer. ' ' . 
Appdllo, àppuli, ulfum, ere : tyiborder, prendre terre. 
Compéllo,c6mpuli,ulfüm,ere; ChaJfer,forcer. 

a. Vello, velli, vulfi, ptuujité» vulfum, vdllere : 
jtrracher. 

Sallo, falli, fàlfum , faüere: SaJler. On ditauffoi Sk~ 
liojfalivi, falitum, lalire: Delà quatrième. . ‘ 

Fallo, feféllijfum, ere ; Tromper.^ aiufir,fe'duire. 

Refiillo, refélli, /<T»r Supin , ere : Réfuter, reprendre, 
pfallo,pfalli, plallere : Chanter, pfalmtdier. 

7 ,, ’VoWo prend fiiftuli, fublàtum, tôHere : OJler s 
haujfor , foire élever des erfam » foire maurtr queU 

' ' au' Un» 
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'un , l’Ster de ce mande , 'détruire j emmener. 

- n'a vff Prétérit iy Supin » attôllcrc: HaupTt 

elever en haut t relever » emmener. 



LI. Verbes en MO. 



. I. ITUM, XJlfont ceux en MO. 

; ' 2 r. Sumo , Como , Demo , Promo , 

\ ' SI, TUM, auront en bon Latin. 

- i T Tremo frend UI fans Supin. 

• 4* prcffi, preflûra de Premo. 

^ E M P L E S. 

Verbes en MO font UI & ITUM ; comme 
foemui, frcfmitum, ere ; Pake bruit, frémir. 
r. -j^ Gemo, g^mui, gémitum ,.gémcre : Gemk,fe plam^ 
}: ^iiy dre 

• ;!^:f^;;^.Tremo , trdmui. Il fuit la Réglé generale pour le Frété- 
' ' rit, mais tl h' a point de Supin, trémere ; Trembler 

.. . . de crainte, 

; -i . 2 . Il y en a quatre qui font SI, TÜM,8c non pas PSI,' 

■ j PT^UM. Voyez la Nouv. Meth. 

\ j Surhi, rumli,rumtum,rûmere: Prendre, s'attribuer. 

5|^. Comoi comfî , comtum , cômere : Coiffer, amer, 
'è embellir. 

Demo, demfî, demtum, ere.- Ojîer, retrancher, ex- 
cepter. 

Promo , promfî i promtura » prômere ; Tirer ^ 
mettre dehors , expofer au jour , découvrk , dire clai- 
rement, 

• Promptus lignifie aufii : Efireprejl, ejlre àlamain , ejlre 
prefrnt, e/lre promt en jes reparties. 

8. Emo , emi , emtum , émcre : z^cheter. 

Ses Compofcz changent £ en 1 bret, & reprennent 
l’£ au Pretçrit Sc au Supin. 

N f A'dimo, 
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A'dimo, addmi , adéauum , adimerc : OJier, délivrerl 
tirer, 

Dirimo , dirdmi , dirémtom , dinmere : Départir, fe^ 
parer t dcmejîer , interrompre les affaires ^ faire ceffer, 
décider. 

Premo, prefli, preflutn» prémerç.* Preffet,fere 
rert étr aindre, fouler iêcacher,peurfuivre,perfecuter. 

Ses Compofez changent £ en I bref au Freiènt, re- 
prenant l’E au Prétérit 8c au Supin. 

Comprime, pre'fli, préflum, cre : Preffer ^ ferrer ^ te- 
nir fecret caché ^ modérer » appaifer , fupprimert 

■ violer. 

O'pprimo , oppréffi , éfluni , imere .* Opprimer , fiff 
foquer, 

L 1 1. Verbes en NO. 

Cano fait cécini , cantum , 

Ses Compofez, U1 , ENTUM : 

Pofui , pofîtum , Pono. 

Génui, génitum, Gigno. 

Temno, tcmfi, X.çmtum fera ^ 

Su-k Contemnit U laijfera. 

^ Exemples. 

Les Verbes en NO font diverfement lieur Prétérit 
8c leur Supin. 

Cano , ce'dni , cantum , canere: Chanter ^ publier, pré- 
dire , prophetizer, jouer des inf rumens, fs complaire en 
Joy meme. 

Ses Compofez changent A en I bref, 8c font UISc 
ENTUM, con»me i 

Côneino , cinui, cdntum, cinere t Faire un concert, 
i*accorder, 

Pono, pofui, fofîtum.pônere: Me/rre,^o/Jr.. 

Gigno, gc'nui, gdoitum, gignerc .• Engendrer, produire. 

Temno, 
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Temno » temfî , temtum , téronere; Mépri/èr. 

Son Prétérit n’eft en ufage que dans le Compofé. 
Çpnt<^mno, émfi, e'mptum, ere Méprifer, dédaigner. 
LUI. Seconde partie des Verbes en NO. 
ètravi , ftratiim , dorme a Sterno ,* 

Et iprevi , fpretum a Spcrno. • 
Ccr no fera crevi, cretum ; 

Et Sino prend lîvi, fîtum. " 

/ Lino veut litum & levi, 

Lini encore avec livi.* 

Exemples. 

Tous les Verbes qui font dans cette féconde Réglé en 
NO i forment leur Supin en changeant VI enTUMj 
félon l'analogie que nous avons marquée, page 78. 
Sterno, ftravi , ftratum , fternere ; Etendre , couvrir^ 

, mettre bas ^porter par terre. 

. Conftérno , Æonftravi , confti âtum , confte'rnere .• Co«- 

* urir y panier yXépanàre par- dejfits, 

Sperno, fprevi, fpretum, fp^rnere : Séparer, méprifer, 

. Cerno, crevi, cretum, edrnere : ^uger , voir , difcemeTy 
•' blutter, combattre, fe porter pour^ heritier. 

Sino, fivi, (itum, sinere .* Quitter, laijjer faire. 

'J.ino, lini, livi levi, litum , linere; Oindre , frotter de 

.% , cpuelcjue liqueur, enduire'^ huilier, graijfer. 

* ^ 

AVERTISSEMENT. 

CONSTERNO eft de la première & de la troifidme ; 
de U première quand il marque’le trouble &: l'abbate- 
ment de l’efprit ; Qonjîematamultitudo, Liv.faijte d'epott- 
niante: Et de la troifiéme quand il regarde les chofès ex- 
térieure? : Humi conjïrata corpora. 

CERNO n’a gueres de Prétérit, que lors qu’il fignifie 
fedeterm'merfçufe porter pour heritier. Quand il figniûc 
fîroplemente/air , il n’çn a ^fque jamais. 



LIV. 
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L I V. Verbes en PO & en QUO. 

1. PO, PSI, TUM vêtit bien recevoir^ 

2 . Ruiirpo, 111 pi, ruptam avoir, 

Strepo , ftrépui , ftrépitum : 

3. Coquo/or/we coxi, coétum. 

Linquo, liquij fins Supin fait; 

Aux Compofiz, LICTUM fi met. 

I 

Exemples. 

1. Les Verbes terminez en PO font PSI i PTÜMT.' 

Carpo , carpfi , carptum , ere : Cuetüir , prendre' ^ 

accu/er. 

Ses Compofez changent A en E j comme 
Dec^rpo , ifrpfi , érptum , ere : Cueillir , arracher i 
extraire. 

Dife^rpo, ^rpfi , érptum, ere: Déchirer , mettre en 
pièces. 

Clepo, clepfî, cleptum , clépere, Cicer. Derobir,pre»> \ 
dre fecrettement, 

Repo , repfî , reptum , ere ; Ramper , fi traifher , 
grimper. 

2. Rifmpo, rupi, ruptum, ere: Rompre j hrifiri 
fraca(fer. 

Abrumpo , abrupi , abrüptura, abrümpere iRompretouf 
d’un coup , divifer. 

Strepo, Ür^ui, ftrépitum, ere : Faire àahriùt. 

Exemples des Ferles en Q^U O. 

3. Coquo^coxi, coé):um,c6quere.' Cuire, digef%. 
Linquo, liqui, linquere : Laijfer,délaijfer. 

II n’a pointée Supin, mais iês Compofez en ont. 
Dclinquo , deüqui , lâum , ere : Laijjfer, omettre, faillir 
en (fuelque ckofe, coonmettre usu faute ou un péché. 
Relinquoi reiiqui, rcUélum, relinquere : Quitter i 







LV. Ver- 



Prétérits ET Supins, 

L V. Verbes éh' R O. 

1. Tero trivi , tiitum i 

2. Quæro,quîesiVi, quæsitum>' 

3. Tuli, latum, donne a Feroj 

4. Et gdîî , geftum à Gero. 

5. Curro/4/> cucurri, curfum ; 

6. Et Y trro y veut verfi, verfum. 

7. Ufïi , uftum , viennent <^’Urit ; 

Mais rien du tout n^aura Fürit. 

* \ 

Exemples. 




1. Les Verbes en RO font diverfoment leur Prété- 
rit 8c leur Supin. 

Teroj trivi, trirum, tdrere: Broyer ■> uftr en frottantf 
piler, Ivifer, rendre commua. Trirus: Accouftumé. 

2 . Quaero, si vi, ituen, cre ; Chercher, acquérir, amaj^ 
fer du bien, j'enquejier, enquérir, pourfui'vre, tacher. 

SesCompofezchangenrÆen I long; comme 
AcquiroySivi, situm, ere : Acquérir, gagner, cenquejîer. 
Anquiro , sîvi, uum, ere .* Faire information ^ 
quejle. 

3. Fero, tulî , Jatum, ferre : Porter , emporter, en- 
durer, venir dire, propofer une loy, obtenir , mettre jur 
fes contes , donner fa voix é" fin fufrage , emporter le 
iut in, piller. 

A'ffero, oaadfero, affuli, aliatum> affèrre: Apporter. 
Aùfero , abftuli, abJatum , e'rre ; Ofier^ emporur , 
prendre. 

Diffiro , diftoli , dilatum , diffc'rre ; Porter çà ér Ik . 
Ajjiper. 

Effero, uii , acum» erre; Porter dehors , tranlporter, 
publier. 

O'ifero, obtuli, obliîtum , être : Offrir, prefenter, 
s'expefir* ‘ 



Suf- 
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Suffèro, fuftuli, fublâtum , fufierre: Ojîer ^ enlever» 
elever. 

Les autres Compofèz de ce Verbe ne changent rien 
à la Prepofitîoa dont ils font compofez> li ce n’eft au Su- ‘ 
pin; comme 

Cônfcro , contuli, collârum, conférre : Porter pJûdeurs 
ehtjes en un meme heu, dernier, eentribuer, conférer. 

Infcro. întuli, illatum, ferre ; lettre ouporter dedam. 

4. Gero, gefli , geftum,gérere; Porter, faire, ma- 
rner , exercer , gouverner , adminijlrer y faire pour quel- 
qu'un. 

5. Curro, cucurri, curfum,currere.' Courir» 

Ses Compofez perdent le redoublement horfmîS; 

cinq, qui font les compofez de con, de, exypra, & pro. 
Accurro, accurri, accûrfum* accurrere : e^ccourir. 
Concurrojconcucurri pe« «/?//, concurri , tirfum,’ 
ùrrere ; Courir enfèmhle , s'ajferftbler » concourir , fe 
rencontrer. 

Decurro, decucûrri (fr dcciirri , decurfum , decürrere : 
Courir de haut en bar, aller vijîe, cottrir la bague. 
Dilcurro, dilcurri, difeurfum, urrere : CoMrir çàér’là. 
Excurro , excucurri , ^ exairri , excûrfuin , exçur- 
rere: Faire de petits vejages éP promenades, faire 
une fortie. 

Occürro , ocfurri , occürfum , occurrere : z^fUer ou 
venir au devant , rencontrer y fe prefenter , prévenu, 
devancer, 

PriEcurro.pnecucurri, praecurfumjpraecùrrere : Courir 
devant, devancer, parvenir, fur monter, 

Procürro . procucurri ^ procurri , procürfum , pro- 
cuTere: Courir devant, s'avancer, s'étendre. 

Succurro , ri , fum , erc .• Secourir , ftrvenir , venir en 
l'efprit. 

6. Vtrro, verri, verfum, verrere : Haifner, tirer, 
baüier, nettoyer. 

7. Uro, ulli, uftom, ere ; Brujler » tourmenter, 
faire dépit. 



Furot 



Prétérits et Supins. ir^7 

Furo. Ce Verbe n’a pas de première perfonne. On dit 
ièulement ; 

Paris, furit, furere; Ejre furieux, en furie 
- terit ny Supin. 

AVERTISSEMENT. 

Lors que Su ffèro ügnific endurcir, il n’u ny Prétérit, njr 
Supin , parceque ne les ayant que de ToSo, ou plûtoft Su- 
fioBOf iis conièrvent toujours leur première figniHcation, 
qui eft ôter ou enlever. 

VER R O félon Scrvius fait verjt, & {èlon Charis il fait 
veni } Quod ufus compreiat, ajoute Priic. & c’eft ccque 
nous avons fuivy. Le Supin verfum eR dans Cic. 

L V I. Sera , & lès Compoièz. 

1. Sero planter fèvi , fatum ; 

Les fiens prennent fîtum; 

2. Que fi cjuelejue antre fins ils ont ^ 

UI, ERTUM ils recevront. 

Exemples. 

X. Sero, fcvi , fatum, furere : Semer, planter 
emblaver'. 

Les Compofez qui retiennent la même GgniB cation 
que luy, retiennent aufli ion Prétérit & changent PA enl 
;bref au Supin, faifant SEVI, SITU M. 

ARero , aflevi, itum,ere: Planter, faner, oUf enter 
s. . aapre's. 

DilLro, diffôvi , itum, drere .• Planter ou faner pu 
&lk. M 

Infero, infëvi, infitum, infërcre : Enter , planter , fimer, 
imprimer, graver dedans, marcfuer, empreindre, 

2. Ceux qui ont une autre ngni'Ecatiun que le (im- 
pie, font ui & Ertum i comme 

Affero, aflërui , aflërtum , aflërere : Afeurer, foujîemr 
une chçfe, adopter , jetter la main fur c^uelque chofe 
pour la prendre. 



Diïïè- 
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DifTero , différui , diflTdrtum, diflcrere : Traiter ^ 
ttr de quelque chofe,difcourir. 

rofero , üi, drtum , ere ; Mettre dedansiinjèrer,rert<i 
fermer. ~ 

L V 1 1. Verbes en S O. 

Ceux en SO font ITUM, IVI. 

Mais Inceflb n^a ^«’incéflî. 

Pinfo , s I , s U ï , pinfitum , 

Fait auffi pinfum & piikum: B 

"ViCo fans Supin fait vifi; 

"Dcpù) fèuleînent déjpfui. 

y 

Exemples. 

Les Verbes en SO font IVI & ITÜM, mais fou- 
tent il s’y fait une lÿncope à leur Prétérit. 

Arcdflb» arcefsivi ou arcddii, arcefsitum, arcéifere : 
ç^Ser quérir , appeOer , retirer , f^e venir , tirer df 
quelque lieu. 

LacélTo, laceisivî, lacdflii» 02 xlacéin, laceGitum, Ja- 
céflere .• e^ttaquer ^ irriter ^ provoquer » agacer i 
picquer. 

Facéflb, fàcelsivi, fàcéfTii ou fàcéÆ, facefsitum i fà- 
cdfifcre : Faire, aller faire, s'en aÜer , partir, laiffir, 
faire de la peine. 

CspéiTo, capefsivi, capé{Tiioi<capélli,situm,cape'(rere: 
Prendre, entrer en charge, prendre la conduite d'un 

Cette (yncope cft demeurée iètne dans le fuivant- 
Inceflb, ince'fli , feulement (Jr* fans Supin, inceflTére: 
Venir tfurvenir , ajfaiïïir, attaquer , entrer dans Vefprit, 
le faifir , le pojfeder par quelque mouvement. 

Finfn, picfi , piinfuï, pinûtum> pinfum éf piHumV 
Pvfer, piler, pejlrir. 

/ VUbî 



% 



RËTERiVs ET Supins» 

^ito, vifi, vifcre : jiBer voir^ rendre vifite. 
pepiba dé^fuij sere ; Peftrir mollir la fariné'. 





avertissement. 

Souvent l’on fè {sTtA'Aecerjo^yxrarceJjfot roaisc^eft 
tin mot corrompu, dit VoflT. quoy que l’ulàgefeiïible 
l’avoir autorifë, au lieu qu’il faudroit dire Arcejfo. L4 
faifon eft que vient d’arr», de mefme que LfUtjja 
de lacio , Facejfo de^^rw, & C^ejfo de cafio 

Fifo fait feulement v/^lans Supin î car vi/w;} vient de 
Fideo ; & c’eft de ce Supin vijtm qu’a eftd formé le fre*. 
quentarif f^b, qui fignifie tout enfemble eo vifum j com- 
ité vient de , Supin dé Pr/ 7 i». 

, LVÎII. Verbes en TO; 

; 1 . Accorde XUM ^ Flcdô; 

Comme k Peâ:o , Ne6î:o , Pleâio. 

Afais ces trois de plus ont xuï. 

X. MetOjprew^/meflûm, méflüi» 
^Mitto/èr4 mifî, mifîum, 

Peto,petivi, peütum. 

J 

ÈXEMftÊSi 

Les Verbes en TO font diverlèment leur Prétérit 8C 
leur Supin. 

1 . Fleélo, fïexi, xum,ere : Flé'chir j Courber, teuf' 
ner , ployer. Il y en a trois qui ont double Prétérit. 

Pedto, pexl moins ufttè , péxui , pexum , pédere i 
Peigner, carder. 

Nedo, nexi, néxut, ncxum, ne'dere : Flouer, at* 
tacher, lier, trembler, faire que les chofess'entretieméntt 
Pledo, plexi moins ufiié , ple'xui, plexum , plédire» 
Punir, battre, frapper, plier, entrelajfer. 

. 2. Meto, mefîuï, meffum, métere : Moijfonner. 
Mitto, mifi, miffuro, mxitere ; Envoyer, mander. 

■ " O P«tOî 
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Pcto, petivi , petitum , pétere: Demander, preteri^' 
dre, aller, tendre én quelque lieu, pourjuivre, frap»i 
per» 

LIX. Seconde partie des Verbes èn TO; 

1. Verti, verfura, Verto, 

Stértüi fans Supin Sterto. 

2. Sifto Neutre a de Sto , fteti : • 

il prend ftatum , ftiti. 

Exemples. 

J. Verto, verti, verfum, vértere : Tourner i 
<üerjer,gajîer, lahourer,reüJJîr, changer de paîs,c(mjtfier } 
ejhe en eecy ou en cela. 

Sterto, ftértui, fte'rtere .• Ronfler, dormir. 

Siftô Verbe Neutre: Eflre, s'arrefter , prend ibci 
Prétérit de Sto,fteti. Et n*a point de Supin. 

Ses Compofez fuivent aulH ceux de Sto. 

/ fiifto, aftiti, afsiftere .* Eftre auprès. Je tenir dehout» 
Absifto, abftiti, absiftere : Se tenir lom,fe retirer. 

Consifto, iti, itum » ere ; S'arrejler 5 fe repofer, fi* 
joumer. 

Sifto jlEHf a ftiti, ftatum , siftere : Reprejenter quelqidttît 
en jugement , adjoumer, donner ajflgnation. 

AVERTISSEMENT*. 

SISTO AûiFau Prétérit ftiti : Mais Siflo Neutre prendi 
Jleti de Sto: Par exemple le voicydans le ftas Aâif : 
it^ntea ilium iflic ftiti , nunc hîc eum ftflo. Je Pay fait appel - 
1er là auparavant, maintenant je le ^isappeller id, mais là 
je le prens dans le fèns Neutre 8c abfblu, je diray : 
tea iïïtc ftetit, nunc hîc fîftit .• Il avoit comparu là aupara- 
vant, maintenant U fe prefente icy. 



, Prétérits et Sue ins. ig| 

LX. Verbes en VO. 

I>e Vivo, vient vixi, viétum ; 

Solvo, fblvi, fblûtum : 

Volvi, volùtum Volvo : 

Qûvifans SHpin de Qûvo. 

Exemples. 

Les Verbes' en VO font diverfement leur Prétérit 
Scieur Supin. 

Vivo, vixi, viftum> vfvere : 

Solvo, folvi, fol ùtum, ere .• Délier ^ détacher ^ payer. 

V olvo, volvi, volutum, volvere ; RouJert rumhm{^ 

ÇalvO} calvi, calvere : Tromper, ahufer. 

LXI. Verbes en XO. 

Nexo prend néxui, nexum, 

Texo, téxui, textum. 

Exemples. 

Il n*y a que ces deux Verbes en XO. 

Nexo, nexis, ne'xui, nexum, ne'xere : Ou 
Nexo , as , freiiuentatif de Neâo .• Nouer , attacher » 
lier. 

Tcxo, téxui, textum, tdxere : Faire un tijfu. 



QÜ ATRIE'ME CONJUGAISON. 
LXII. R^le generale pour la Quatrième. 
ha quatrième fait IVI i 
Audio, audis, audivi : 
ht fin Supin efi en ITUM : 

Comrne hviàiwi fait màk\xni. 



Asrece* de LA Nouv. Méthode; . ' 
Exemples. 

Les Verbes de la quatrième Coujugaifon font au. 
prétérit IVI , & au Supin ITUMi comme 
Audio, audîvi, àuditum, audire : Oüir, écouter. 

Linio, linivi, lim'tum, linire : Oindre ^ frotter doib^ 
cernent. 

LXIII. Ceux qui n’ont point de Supin. 

Geftit fans Supin fait IVI , 

Inéptit, Cæcûtit 

Exemples. 

Ceux cy fuivent bien la Réglé generale pour le Prc^ 
terit, mais ils n’ont point de Supin. 

Ge'lb'o, geftivi, geftire : Tyeffaillfr, fauter de jeye. 

Ine'ptio, ineptivi, ineptire; Pair» le bae&t y niaifer. 
Çsccutio , cæcutivi , ire : Efre 'aveugle , ne vo^ 
goutte. 

avertissement. 

Obédio, dont quelques-uns ont doute', frit oledtnûl 
obtiitum. Utrimque obeditum DiBatori ejl , lÀo. Punio 
ieÀtpunîvi & punitus fum. Cujus tu inimicifîmum multà 
crudelius punitus es t Cicer. On peut voir les Lidcs St les 
Remarques de la Nouvelle Méthode. 

* L X 1 V . S'mguUio , Sèpélio , Fe'neo St Venio^ 

Singultio fingûltum , 

Sepélio, {êpùltum. 

Vénii vient de Vcneo ; : . > 

Veni, veiituin Vénio.' 

Exemples. 

Ces deux premiers Verbes fuivent encore la Réglé 

gcnmlc pour le Prétérit, St font le Supin en ULTUM. 





I 
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Singultio , fingultivi , fin^ültum , fingultirc : Avik^ 
U hoquet, fariglotter. D’ou vient S«g:«7/«f. 
fepélio, (èpclivi, fepûlrum, fcpelîre ; Enfeveî'tr,mterrer. 

Les fuivans font diverlement leur Prétérit & leur 
Supin. 

Veoco,vénii,yrt»j Jap/», venire: ’Ejire vendu. 
yéaio, veni, ventura, venîre : zAUer, venir, arriver} 

\ avertissement. 

VENEÔ vient âe Fenum & de Eo, li n’a ny Partici- 
pe, ny Gérondif, ny Supin, & c’cft une erreur de croire 
que v£a«» 2 pui{reeftrei^n Supin , puifqu’au contraire il 
eft corapofë de venum } de même que de pejfutn vient 
pejfundo , & de fatis, fatifdo. C’eft pourquoy lors que 
l’on dit, venum ire, pejfum ire, c’eft à dire, ad venum, & ad 
pejfum, qui font de véritables Noms; d’où vient que Ta- 
cite a dit au Datif, Pojita veno irritamentagula. Et à l’ Ab^ 
lat. in iii qua veno exercèrent, &c. 

L X V. Sdncio, Vincio, 8c Amim, 

Sancio/^ï> fanxi, fanftum, 

( faàU 1 vi ) & fancitum , ^ ' ' 

Vinxi , vinârum veut Vincio ; 
U1,XI,CTUM, Amicio. 
Exemples, 

Saocio , fanxi , fànftum , ér autrefois fanci'vi , fancî-- 
tum, Pr;/£. fancîre: Ordonner, établir, decemer , punir. 
D’où vient Sânûio , opis : L’article de la Loy qui mafr- 
que ht peine. 

Vincio, virixi, vinélum, vincire; lier, ferrer, gar^ 
rotter. 

Amicio , amicui 8c apaîxi, plus ufiti , ( autrefois même 
amidvi, ) amiaum , ire: Couvrir, envelopper % 
Vtder, 

O i 
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LXVI. Ceux qui font SI, SU M, eu SI, TU M. 

1 . Sentit , Raucit , SI, SUM : 

2. Fulcit, Saicit, Farcit, SI, TUM. 

Exemples. 

1 . 11 7 a deux Verbes qui font SI au Prétérit, 8c 
SUM au Supin. 

ScDtio , lènfî , fenfum , fentire : Sentir , iapperce-. 
voir. 

Raücio , rauïi , raufum , raucire .* EJire enroüém 

2 . Il 7 en a trois qui font SI 8c TUM. 
Fulcio,fuIfi,fuItum,Âilcire: t^puyeryjhujienir. 

Sardo, ifàrfî, ûrtum, iàrcire ; Coudroy rentrcùre. 

Farcio, fàrfi, fartum, farcire : FarctTy remplir, fouler^ 

Ses Conpofez changent quelquefois PA en 
comme 

Conférdo, confërfi, confértum, ire. Remplir, en^ 
tajfer, 

Infarcio retient l’A > infârfi , tuna , ire ; IntaJfeTy 
retnpùr. 

LXVII. HauriOySépio érSilio. 

1. Haufî, hauftum prend Haûrioj 
IVI , PSI , feptum , Scpio , 

2. Salit HT, ALTUM, 

Avec uï 3 Les Jiens ULTUM. 

Exemples. 

1. Haürio, haufî, haudum, haurire .* Puifer. 

Sépioi fepivi, moins ufité i fepfi , fèptum, lèpfre* 

Clorre des hayes, enfermer, enclore. 

2 . Sâlio 0 M Sâllio , feder, fsùt la Rtgle generale i 
Salivi^ falitum ; Mais 

Sâlio, fauter,- fait falii ou iâlui, fàltum, ù\ire e 
Bondir y faillir , fejettsr dejfw. 



Se 



Prétérits et Supins. 

Ses Compofea le fuivent pour le Prétérit, & pren;^ 
nent ULTU M au Supin ; comme 
Afsilio , afsilüi , aflultum , ire ; Sauter contre, oa 
dejfus. 

LXVIII. Compofez de P^w. 
i. Ceux de V^io viendront , 

uï, ERTUM demanderont: 
a. t^aü dis 'Bj^vi,Com!pen', 
Repértum, Compértum auft. 
Exemples. 



Pario ejl de U troijtéme. Parère -• Accoucher , enfanterl 
Voyez la Réglé XXIX. ^ ^ 

1. Mais fes Compofèz font de la quatrième, K 
font uï , Ertum î comme ^ 

Apério , aperui , apdrtum , ire : Ouvrir ; déclarer, 
expliquer, ^ 

Ppério, opdrui, opdrtura , operire ; Couvrir, 
clore. 

Mejme Oppérior , opp^rtus fum , eActendre -, 
feroble prendre d’icy fon Prétérit. Voyez la Réglé 
LXXV. 



2 . Ceux-cy font ERI & ERTUM, 

Compc'rio , comperi, pertum, rre'.- Spavoir certac-i 

nement. 

Repério, rdperi , repértum > reperire .* Trouver , itt- 
venter. 



LXIX. Verbes de defîr, ou MEDITATIFS! 

Lors qne le Verbe fignifie 
Le dejtr défaire & C envie, \ 

Il oser a point de ‘Prétérit ; 

• {Tels font atijfi Ferit , Ait. ) 

Exceptezron Partui'io , 

Efurio, Nupfirio,^ EiEM. 



Abrégé^ de la Nouv. Methode; 
Exemples! 

I.es Verbes qui {ignifîeqt le defîr & Teovie de fàirç 
quelque chofe, appeliez Méditatifs , ibnt forroe:^ 
ëu SupÎD de leur primitif , Sc n’ont point de Prétérit 
ny de Supin ; comme 

Cænaturio de csenâtum, 'tmire ; tAveir envie <io 
fouper. 

Dormiturio» dormiturire; iAveir envie de dormir r 
Emturio, cmturire .• oAvoir àtpr cPacitter, 

Quelques uns ont le Prétérit > mais lans Supin | 
comme 

Parfurio, ivi, ire ; Ejîre en travail, accoucher^ enfanter. 
ÊfüriO) efurivi, eïurire ; eAvoirfaim , ejire affame'* 
On trouve pourtant Efuriturus, Ter. 

Nupturio, nupturivi, ire: zAvoirdeJtrd’efre mariée. 

Ces deux-cy n’oOt point aufli de Pfeterit , quoy 
tfo’ils ne fuient pas Meditatife. 

Fério> feris, ferire : Frapper^ toucher» contrarier. 

Aîo, aïs, je dis. Verbe Défeâueux. On dit néanmoins 
a l{i lèconde peribnne : Afi, Flut.aijlie, V. Rudim. 




DES VERBES DEPONENS, 
Ij X X,- Ce que c’eft qu’un Deponepç, 



déponent bien fe nommera , 
ie Verbe t^ui toujours aura 
Signi^cation aBive^ 
la Conjugaifin ^affive* 

Exemples. 

Les Verbes Ddponens font ceux qui font terminesi 
en OR comnae le Paflif , dont ils fuivent la Con- 
jugaifon, 8c qui ont pourtant la lignification aftirei 
comme 

polUct^y ^e promets^ Y ércoi, jieerainj. 



LXXI, 
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L X X 1. Règle generale du Prétérit des D^poneûs 

Le Prétérit dtt Déponent , 

^injî que de pyi^tiffe prend: 

Car comme amatus vient ^/’Arao, 
ILætâtus , fe prend de Lætp. 

Exemples, 

Comme le Prétérit du Paflif fe forme du Supin 
de PAftif i alnfi pour trouver le Prétérit du Déponent, 
il faut feindre un Aftif en retranchant PR , Sc voir 
comme cet Adlif auroit au Preterit & au Supin , félon 
les Réglés de la terminaifbn , pois former de là celuy 
du Déponent. C’eftpourquoy 

En la PREMIERE Conjugaison tous ces Verbes 
ont le Preterit en ATUS. 

X.a:tor, laefâtus fum . laetâ-'i .• Serfouir. De meme que 
f l'on difoit Laeto, âvi. arum. Et ainfi des autres. 

En la seconde ils l’ont en ITUS. 

Véreor, ve'ritus fum, veréri ; Craindre* Comme s'il 
' vtnoitde Véreo, ui, itum. 

folliceor, polljcitus fum,polIicen ; Promettre. Comme 
de Polljceo. 

En LA troisieVe ils l’ont divçrfpmçnt, foipn les 
Réglés de leur terminaifoq. 

Arople'âor,ample'xus fum, amplééli .• Emhraffery en- 
vironner , comprendre. Comme s'il vernit cCAm- 
ple'dio. 

Fungor, funélusfum, fungi.- Faire y exercer. Comme 
il venoit de F ungo, ai, 

Na(<x)r, natus fum , nalci .• Naijlre , vemr au monde. 
Comme s’il venoit de Nafco, üi, tum. 

En la Quatrie'me i! fe fait en ITUS. 

31 ^adior , blanditus lum, blandiri : Flattr. Comme' 
f'jl venoit de Blàndio, 



1^8 Abrégé* de la Nouv. Méthode# 

exceptions 

De la Réglé precedente, 

' LXXIl. Ceux en EOR. 

Ratus fe forme de Reor i 
Mifèrtus de Mifereor. 

'Pix.toï donnera 

Jldais fes Compojèz, ont FESSUS» 

Exemples. 

Il y a plufieurs Verbes exceptez de la Rege pré^ 
cedentej comme 

R«or, ratus fum.reri: 

Mifércor, mifôrtusfum# mifereri.- tyfvoir pitié. ^ 

Fâteor, faflus fum, feteri : Confefer, accorder, avouer. 

Ses Compofez changent A en I» & prennent un £ 

. au Prétérit, félon la Réglé lll. comme 

* Conficeor,conféflusfum,confitdri.‘ Confe£er. 

Diffi teor, diffitéri : ^Jier. 1 1 n’a point de Prétérit.’ 
AVERTISSEMENT. 
Taearfait régulièrement ra/V«r, comme wa«t- 

tw, mais rar«r vient de tuor; comme argutue à'arguor. 
Et il fe trouve encore dans Plaute.aufli bicnquefesCom- 
j>o{c'L,coKtupr,mtuor,okuor. De forte qu’il ne faut point 
de Règle particulière pour ces Verbes, Il feut feulement 
remarquer que Tawcft bien plus ufité que Tuor. De r«- 
tue neanmoins fe ftiit aufli tutari, qui eft aflez commun. 
LXXIII. Ceux en OR. 

Loquor, Sequor/>/'<?»«<?«^UTUS > 

Et de Queror fefait queftus. 

Nitor, nifus, nixus - 

Fruor , frûitus, fniétus a. 

Avec Labor , lapfus efimisy 
Et ^Utor, u{lis fera pris. 
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Exemples. 

Loquor» locutus fum, loqui : Parltr, dire. 

Scquor , fequütus fum , (èqui .• Suivre, mhrajfer. 
Queror, queftus fuin« queri ; Se plaindre. 

Nitpr, nifas, ou nixus fum, niti ; S'effoner, tafcher. 

Fruor, Quitus eu truétus fum, frui : fouir, prendre 
fin plaifir en quelque chofi, vivre, prendre nourriture. 
Utor, ufusfum, uti; UJer d'une chtje, s’en fervir. 

Ltbor, lapfus fum, labi : Glijfèr, toniber peu a peu, 

. I.XXIV. Ceux en SCOR. 

Apifcor , Aptiis donnera. 

XJ\cifcor ^ u\tus formera. 

, Naétus fi donne a Nancifcor? 

Et pa6tus vient de Pacifcor. 

Proficiïcor a proféétus: 

Expergi'fcor, experré£his. 

Oblitus prend Oblivifcor , 

Et comméntus , Commimfcor. 



Exemples. 

Apîfcor, aptus fum, apifci. Tac. jlcquerîri Soncom- 
poft ejî plus en uji^e. 

Adipifcor,adéprusfum,adipifci : t^cquerir, gagner. 

Uldfcor, ultus fum, ulcifci ; Punir, Je venger , venger 
un autre. 

Nancifcor, nadtus fiim, cifci ; Trouver, rencontrer. 

Pacifcor, paâus fu m , ifci Faire un paSf, un accord. 

Proficifcor, profè£tus fum , ifci .* Partir, d en aller, 
venir. 

Expcrgifcor,experre£lus fum, expergifcî : S’éveiller. 

Oblivilcor, obÜtusfum, oblivifci; 0«Wfr. 

Commînifcor , conirodntus fum , commîr.îfci .• In- 
venter J controuver quelque chofe , contrefaire , penfer. 




lAo Abrégé’ de la Nouv. Méthode, 
avertissement. 
jtdipifior vient de jipïfcor qui fè trouve encore dansT«2 
cite, & qui Et de la même vient hdipifior i 

tndeptus.Comm'miJcor vient aiifli de Mimfcor.ou demeni/corf 
qui fûCoK ntmtftf, d'où vient méntio. Defettfcorn'z point 
de Prétérit, car défefM eft un nom,commc feJfus 8c UJfuf^ 
LXXV Ceux en ïO R. ■' 

Or^àior formera ^Ycffus , 

Patior paflüs. ^ 

Expéj tus pre^d Expérior ; 

oppértiis , Oppérioiv 
OVdior, orfus 
Et Métior, men{lis/<rr<i. 

^6iX.w\\s vient de ]lA6noT , 

' Ainjî ejH^oxxns vient d'Oïioï : 

Mais tu dirae Oritûvus, , . - ï 

Nafcituvus, Moriturus, 

Exemples. 

Gradior.greflusfum.gradi : Marcher, alltr' ^ r 
Pâtiur. paffüs fum, pati : Endurer, foufrir,permettrel 
Expe'rior , expe'rtus fum , experiri ; Experimetitef ^ 
éprouver. 

Oppërior, opp^rtus fum,operm : 

O'rdior, orfus fum, ordiri : Ourdir une toile. 
Mdtior.menfusfum.metiri : Mefurer^pajjfer outre. 
Morior, môrtuusfum, mori : Mvanr, périr, jiu Parti- 
cipe il a Moriturus, Virg. qui doit meurtri comme dit 
avait M6i\t\}m au Supin. 

O'rior, orexh , de la troifime , eu him Orior , orms,’ 
de la quatrième , ortus fiim, oriri ; NaifiretJeleverf 
commencer d'ejîre, fe montrer, j^u Participe, oriturug, 
Hor. qui fe lèvera. Comme s' il avait oritum au Supin. 
Nafcor, natus fum , fmt la Réglé generale. Mais il a 
au Participe nafciturus , qui doit Mijlre^ commo s'il 
venpif tl* naicitum au Supiti, 

AVERi 



pRETERïi’s E^ Supins? 
avertissement. 




Plufieurs fçavans fc fon t fervy de mtt'itw pour menfus .• 
Mais les lieux de Cic. qu’ils citent pour fe défendre, font 
corrompus* Voyez la Nouvelle Méthode. 

L X X V I. Deponens {ans Prétérit. 



Rien ne prennent Vefcor, Liquor,’ 
Médeor , ny Reminifcor. 
Divértor, Prævértor, 

Ringor, Diffiteor anjfi. 

Exemples. 



Ceux-cy n’ont point de Prétérit, ^ 

VelcoTj Vefci ; Vivre éf manger de quelque ctioji, 
Liquor, liqui, Virg. Se fondre, couler, dtJUller. 

Médeor, médéri : Traiter m malade, le ^enjer, 
Reminifcor, reminifci ; Se r^ouvenir . 

Divértor, diverti : Se détourner, prendre un autre chemin; 

rrævértor, praevérti : Devancer, gagner, furmonter, pro- 
venir, renverfer l’ordre, aller au devant. 

Ringor , ringi : Tordre la bouche, rechiner, faire k fâ- 
ché, fe dépiter, dire des injures. 

Piffiteor , diffitéri : Nier , ne vouloir point confeffer , wy 
avouer. 



L XX V 1 1, Verbes Neutres Paffifs. 

I. On dira Solet, folitus : 

Fit, fadusi & Fidit, fifus, 
Mœftus, Mœret; aufus, Aiidet; 
Et gavifus vient de Gaudct. 

%. Pluftenrs ont double Prétérit. 

Juro, Confido comme Odit. 



Exemples. 



X. Ces Verbes font terminez en O comme l’AéHf 
8c ont le Prétérit en US, comme le PaflTif. 

Sôleo , folitus fuDi, folérc ; <tAvnr de coujlttme, ejîre 
ordinaire. 
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Fio,fââusrum,fieri: Ejhe, ejhe fait» devenir, 

Fido, fifus fum, fidere? Se fier à quelqu'un. 

AüdeO) aufus fum, audére : oy<r, ne pas craindre^ . . 
Mccreo,mœftusfum,mœrere; Efiretrifie ^fajihi. 
Caiideo * gavifus fum, gaudére : Se rejoüir , efire gay ir 
ejlre bien- aife , efire ravy. 

avertissement. 

Remarquez donc que ces Verbes (è conjuguent com- 
me le Paflifaux Temps qui font formez du Prétérit , 8c 
comme P Aâif aux Temps qui dépendent du Prefent. 

2 . Plufîeurs ont double Prétérit ; comme 
JURO, jurâvi, & juratus fum , jurâre: Jurera jaite 
ferment. 

Confido , confidi confifos fum , ( i7 vient de fido 
(y-dejfus) confidere: Se fier y avoir confiance y fi tenir 
ajfuréi croire, efihnery efperery fe fonder fur quelque 
ebofi, 

Odi ofus fum (il n'a point de prefent) odiflè : Haïr^ 

L X X V 1 1 1. Neutres pris'paflivemcnt. 

^ar le ‘Pajfif rends Liceo, 

Vâpulo, Fio, Véneo; 

Sont en terminaifin A^lifSy 
Et dans le fins fimblent ‘Tafififs. 

Exemples. 

Ces Verbes fe conjuguent comme l’Aâif, 2c font 
ordinairement traduits par le Paflif. 

Liceo, licui : Il prend fon Supin de Timperfônnel Licet, 
iieitumeft, licére: Il s'explique par le Pa(fif y Efire 
prif/ y efire mie à prix. Et au contraire. 

Liceor, licitus Cüta, s'explique par V y3£iifyh\cér\ Mrf- 
tre à prix , mettre enchère quand on vend quelque choje, 

V apulo, âvi, âtu m; arc ; Efire battu ou pleurer fort. 

Fio, faâus fum, ficri .• Efire, efire fait, devenir. 

Ve'oeo, véQÜ,venire : Efire vendu. 



LXXIX. 
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LXXIX. Imperfbnnels. 

Mifèret prend mifértum eft : 
ty^ntrefois miféritum eft : 

Tædet, tæduit, peitæfum. 

Les fuivans ont uÏT, itum: 

Placet, Libet, Piget, Licet, 

Pudet : Mais rien naura Liquet. 

Exemples. 

Les Grammairiens appellent Verbes Imperfbnnels 
ceux qui fe conjuguent par la troisième perfonne feu- 
lement; comme Opôrtety Decet, 8cc. Et partant leur 
Prétérit fe formera au (Il par la troifie'me perlbnne de 
leur Conjugaifon. Opértuit, Décuit ^ &c. Maisilyen 
a quelques- uns d’exceptcz, fçavoir ; 

Mifèret, mifértum eft: On a eu pitié. Et autrefois 
Miféritum J Plaut. 

Tædet, tæduit, tæfum eft, sa plAtofl pertæfum eft di 
pertædet: Ejlre emuyt & fâché , ejiremarry, 

Ceex-cy ont uÏt 8c itum Est. 

Placet , placuit , eft* placitum eft , Cicer. On a ejié 
d'uvU t on a jugé à propos, on a voulu 
Libet oa lubet, libuit, libitum eft: On a trouvé 
bm, on s’eji déterminé. 

ér pigitum eft , Gell, 0« a tjlé marry, 
Licet, licuif, licitura eft llaefté permis, on a pu. 
Pudet, puduit, ^ püditum eft, Cicer, C’a eJié une 
grande honte, 

Liquet , Cicer, Céld ejî clair , celh tji certain. 

Sans Prétérit. 

avertissement. 

Les Imperfbnncls n*ont point d’I mperatif,maîs au lieu, 
on fe fert du Prefent du Sutyon6fif,pflr»/rMr,p»^er«r,8cc. 

Us n'ont fouvent ny Supins, ny Gerundifs ; neanmoins 
en en trouve quelques-uns. Voyez la Nouvelle Me* ' 
thode. 

LXXX. 
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LXXX. Impcratifs irréguliers. 

Dico, die; Duco, duc 4/^45 

Fkio, foc ; Fero , fer 4. - 

Exemples. 

Ces Impératifs devroient eftre terminez en E j comoié 
Ltgt i mais on retranche l' E de la fin j ainfi l’on dit ; 

Die , au lieu de Dice ; DiteSi 

Duc , au lieu de Duce ; Mènent cmduifeA, 

Fer t au lieu de Fere: Portez j endurez , fouffrezl 
Fac> au heu de Face: Faites.. 

avertissement. 

Les Compofez de Fado avec une Prépofition font leur 
Impératif en E > à l’ordinaire ; comme' 

Perficioj Impératif, Perfice ; Âchevez. Sufiîcioj Intr 
peratif. Suffire j Fournifez. 

Autrefois mefrae on difoit Face: Orandijamjinemfacet 
Ter. De mefme que Dice, & les autres. . 

0~B S E R V À T I O N 

Sur les Verbes de diverfes Conjugaifons . 

PJa/teurs Verbes fotu une feule ter minàifon, font quelque- fait 
de diverfes Conjugaifons j félon leurs differentes Jîgnifi* 
cations. 

Appello, as; appeller. Appelle, îsj aborder. 
Fundo, as; fonder. Fundo, is ; répandre. 

Mando , as ; domer charge. M ando , is ; manger. 
Obfecro , as ;/er»jer. Obfcro, is; yêraer. 

Pando , as ; abaffer. Pando , is ; étendre. 

Conftérnor, aris, avoir Ve- Conflernor, eris, ejlre porté 
fprit abattu. parterre. Voyez Piifcien. 

Qneïques uns diffèrent en quahtité. 

C6!o , as i ' couler. Colo , is ; cultiver. 

Dico , as ; dédier. Dico , is ; dire. 

Et de même de leurs Compolèz, Abdico &. abdico. In- 
dico & indlco. Prædico 8c pradico , 8tc. 

Lêgo , as ; dele'^uer. Lego , is j lire. 

Et ainfi des Compofez; âlUgo. Relego Sc r/lfgOt 
&c . P/«: 
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Phjteursftnt auffi de diverfes Conjugaifms, quty 
qu'm mémejigmfication. 



* Cieo , es. 

* DenJ&, as. 
Excélleoj es. 

* Férvco, es. 

* Fôdio, is, cre. 

* Fulgco, CS , ère.’ 

* Lavo, as. 

^ Lino, is, ere. 
Nexb , as. 

* Oleô , es. 

^ Sallo , is , ere. 
^ Strideo,cs, ère. 

Tcfrgeo ,es. 

^ Môrior, eris. 
oVior, cris^ 
Pdtior , eris. 

* Sono , as. 

^ Tueor, <?ris. 









y 



Cio , is, ire j A^eUer* 

DéaCeo.es; Entafer. 

*Exce'llo,isj Exceüer, 

Fdrvo, is; BoiitUir. 

Fôdio, li, ire J Crenfer. 

Fulgo.is.ere; Britter. 

Lavo, iîj Laver. 

Linio, is, îrej Oindre. 

Nexo, isj Entrelq-ffèr. 

OIo, is, vieux 5 Sentir. 
Sallio, is, ire j Saffer. 
Strido, is, ere ; Faire huit. 

Tergo,is. Torchr. 

Môrior,îris,vicuxj Mourir. 
O rior, fris ; Paroijre. 

*Pdtior, îris 5 Mir. 

Sono , is, vieu x ; Sonner. 
^Taor,cris; Con/erver. 



Et ainfi de fes Compofcz, IntHeor, intuers Contueor , cén- 
tuor, Ohûtor, &c. 



Où nous avons mis des e'toiles,c’eft à dire, que ces Ver- 
bes font plus ufitez que ccluy d’une autre Conjugaifon 

qui leur rdpond en même ligne. Mais les lignes où il n’y 
en a point du tour, c’eft à dire, qu’ils font tous deux en 
ufage. 

oV/or& Potior font plus ufitez à l’Infinitif de la qua- 
trième, mais à rindicatifoV/orn’cft plus que de la troi- 
ficme, & Potior fe trouve en toutes les deux dans les Poè- 
tes, quoy que le plus fouvent ils prennent fotitur bref, 
c’cif à dire, comme de la troifièrae. 



— Pofydorumobtruncatit^aur» 

Pipotitur Virg, 

P ' 
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Q^lqutfois un même Prétérit vient deplujteurs Verbett 
Comme des Compefex, de Sro ^ de Sifto. 
Cônftid de Confto ou de Consifto $ ÿarrejîer, 
Exriri Exto ou Exifto^ Ejhe. 

Inftiti de Infto ou Insifto ; Pourfuivre, 
Comme encore dé ceux cy qui changent, de 



Acui de ^ctOi s'aigrir i ou Acuo> aiguijer. 

Crcvi de Crefco , croire ; ou Cerno , juger. 

Frixi «feFngeo, avoir froid i ouYngo » fricaffer^ 

Luxi de Lüceo, luirez 0»Lligco, fleurer. 

Mulfi «Sf Muiceo» adoucir i 0» MüTgeo^ ÿroir«. 

Pavi deVivcOf avoir f eut i ouPafco, paifrre. 

Fuld deFû\geOf reluire , ouFvdâOf appuyer. 

Quelques^ uns ont aujjt un même Supin. 

Cretam de Crefco * crdrflre j eu Cerno ^ voir» 

Manfum deMineo, demeurer i êuMznûo,\Sima»ger. 
Paflum </0Pando,isj oawirî ouVâxioT , JouJ^r. 
^uccénfum deSuccénfcOiVouloirmal i caSuccendo, brûler. 
Tentum d^Tc'nco, tenir’, oaTendÿ» tendre. 
Vinâu m de V inco , vaincre ; 0a Vivo , vixtre. 
Des Gérondifs des deuxdemieres Conjugaifotu. 

Les Gérondifs de la quatrième^ & ceux des Verbes en 
10 de la troifîdme, prennent fouvent un u pour un 0^ 
comme Faciündi, Capttindi, &c. Voyezla Nouv. Metb. 



Difiribution generale de la Syntaxe. 

L a Conftruftion que les Grecs appellent SYN- 
TAXE, n'cft autre chofè que la jufte compofîtion» 
2 c l’arrangement des parties dans l’orailbn. 

Eilelèdivilèen SIMPLE ou REGULIERE, & ea 
F REE ou IRREGULIERE. 



[leguiiereefl; celle qui fuit l’ordre naturel, qui fè 
V . inicttlicrcmcnt dans les Langues vulgaires! 



Jègmf cation. 



LA 

SYNTAXE. 
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L’ïrregolitre ou Figurée, cft celle qui s’éloigne de cct 
ufage plus commun, pour fuivre certaines façons jde par* 
kr, ou plus courtes, ou plus élégantes. 

MaislaCon(lru£l;ion ledivife encore en deux ordres, 
Tunde CONVENANCE, & l’autre de REGIME. 

La Syntaxe de Convenance ell lors que les parties con* 
viennent entre elles en quelque cLok , &eft de quatre 
fortes. 

I. Celledel’AdieâifavecleSubdantifj DeusftmBufi 

•2. Celle du Relatif avec l’Antecedent î Dray ^8/ e/?. 

•3w C^lle du Nominatif avec le-Verbej Egoanto. 

EifrCéi Convenances doivent eftre £bigneulèment con«. 
fideréês dans le difcours 3 car il n^ a point d’Adjeftif qui 
n'ait Ton Subftantif, ny de Relatif qui n'ait Ibn Antécé- 
dent, ny de Verbe qui n’ait fon Nominatif, Toit qu’on 
l’exprime, ou qu’on le fuppofe. Comme.au contraire 
toutes les fois qu’il y a un Nominatif , il fe rapporte tou* 
jours à un Verbe exprès ou fbus entendu. 

4 A ces trois Convenances, nous en ajoutons encore 
dne,qui efldel'Acculàtifavecl’Infînitif: Meamare /ûp* 
plicem^eviBôri, &c. Quoy que dans les phralès qui tien- 
' sent ^ Grec , le Nominatif peut aulQ conveniravec 
l'Infinitif. 

La SYNTAXE DE REGIME efi 3 lors qu’une partie 
en gouverne uneautre dans ledifeours : ce qui fe fait, ou 
ièion la force de quelque Prepofîtion exprefie ou foas- 
entenduë, ou félon la propriété Sc. la nature de chaque 
Cas, qu’il faut bien remarquer; 
x. Le GENITIF defoy-môme marque toujours le pol^ 
felT6ur,ou quand une choie efl; dited’une autre : commd 
Li^er Petri,\e livre de Pierre : rulntif ySchiüisM playe d'A- 
chille, foie qu'elle le prenne activement pour celle qu'il 
à faite, oupalTivemencpourceilequ’ila receuë. Ainfi ce 
Cas eftxoûiours gouverné d’un autre Subfiantif, quoy 
quefouventlbus-entendu :cequi adonné lieu à quantité 
de réglés, ou faufies, ou inutiles , comme nous le ferooi 
Voir dans lafuite. Il h)utièulemeacfemarquer,qaedaaa 

P a 1^ 
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les phrafes Grecques ce Cas peut eftre au ffi gouverné de 
la PrépofitioD U ; Plenus vint (fupple îx) comme nous 
diâbns en François , p/et» de vin. 

2. LE DATIF marque toûjours ce àquoy la choie 
tend,& ou elle (è rapporte. C’eft pourquoy il n*y a point 
de Nom ny de Verbe où il ne Te puilTe joindre en ce fens : 
v^ffinis lùgii Communis omnihut , Efi ntihh Peto tihiy Siii 
fapit. Quelquefois même il y a deux DatiÊ: Do tibi fi- 

3. L’ACCUSATIF marque le (ùjet ou paflê rAâion 
du V erbe,^t»ti/ fatrm,ou convient avec Finfînitif, com- 
me cy-defTus n. 4. Si non il fera gouverné de quelque 
Prépofitionexprefle ou fous-entenduët comme après les 
Verbes d’enlèigner, ceux de mouvement» dans les quef- 
tions de temps 8c de melbre» 8c autres. £t jamais il n’y a 
d’Acculàtifqu’il ne dépende de l’une de ces trois chofes. 

4. L’ABLATIF, félon Sanâtus , devroit plûtofteftre 
.nommé le Cas de la Prépofîtion , parce qu’il efl; toûjours 
gouverné d’une Prépofition expreflê ou fous« entendue, 
comme dans les queftionsUBLQyAScUNDE , dans 
les Comparatifs, dans les Verbes PalTifs»8c autres» 8c mê- 
me dans les Ablatifs que l’on appelle ABSOLUS.Ü^ 

f. Pour le VOCATIF.il n’eH; jamais .regy de rien» 
mais il marque (èulement la perlbnne à quron parle . ou 
avec qui l’on s’entretient : c'eft pourquoy il convient, 
quelquefois avec le Verbe en fécondé pcrfonne ; comme 
DomiMj mfmrt mei. 

Ces petites Maximes eftant courtes 8c fàc!les»peuvente& 
treaifément remarquées » 8c nous donner une idée gene> 
raie de toute la Syntaxe» qui peut même lervir pour tou- 
tes les Langues, où la dÜHnâipn de ces ûx Cas efl en 
quelque &çon neceflaire. Et cela pourroit prefque fùfiE- 
re d'abord pour donner entrée à ceux qui commencent 
par la traduâion des livres Latins » pourveu qu’çn eufl 
foin de leur faire entendre, félon que nous l’allons expli- 
quer dans les Règles en particulier, dans lefquelles je jfùi- 
vray l’ordre que je viens de marquer autant qu’il me fera 
pofliblc. ' LES 
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DELA 

S Y N t A X E. 

REGLE I. 

De l’Adieâif & du Subftaatif. '' 

Faü toujours accorder ce qu’‘onnomme AdjeBif^ 
En Genre^ Nombre & Cas avec (on Subfiantif, 

Exemples. 

'Adjcaif (bit Nom» Pronoxn»ou Participe, 
ne fe met jamais dans Poi'aifon, qu’il n’ait 
Ton Subftantif exprès ou ibus-entendu, au- 
quel il fc rapporte, & avec lequel il s’accor- 
de en Genre, en Nombre, & en Cas j com- 
me PTr bonus f U n homme de bien . lUe PhiUfephus , Ce 
Philofophe. Parvafæpè fcintilla contémpta magnum exci- 
tât incéndium » U ne petite étincelle négligée allume (bu- 
vent un grand feu. 

AVE R TïSS EM. EN T. 

Quelquefois l’on fous- entend leSubftantif: Paucis te 
voîo, (fuppleî/er^ir,) Jevous veux dire un mot. Tri/îe Lu- 
pus jîabuUs (fup. negotium, chofe ; ) Le Loup eft une.cho- 
fe dommageable aux bergeries : Carie mot de negotmm 
fe prenoit autrefois parmy les Latins pour Kes , ebolè* 
Voyez la Nouvelle Méthode. 

Souvent le Participe ayant rapportàdeuxNomsdif- 
ferens,convient avec le dernier ; Gensuniverfa f'eneti ap~ 
fellatit Liv. Non omnis error fiuîtitia dicenda eB, Cic. 

P 3 II.RC- 




Tf 9 Abrégé' de la Nouv. Méthode. 

- 1 1. Relatif & Antécédent. 

ejui, Quæ, Quod Relatf^fe joint communément^ 
En même Genre & Nombre ,avec l* Antécédent. 
Exemples. 

Le Relatif Qui, Qua, Quod, doit ordinairement eftre , 
confîderé comme entre deux Cas d'ua mêmeSubftan* 
tif exprimez ou fous entendus. . Et alors il s’accorde 
avec!* Antécédent en Genre 8 c en Nombre : 8 c avec le 
fuivant même en Cas, comme avec (bn Subftantif, fui- 
vant la réglé précédente. Beiïum tantum ^ quo beUo mnet 
fremebantury Pompejui confeçit, Cicer. Pompée a mis 
fin à cette guerre, par laquelle guerre toutes les nations 
eftoient oppri mées. Ultra eum locum, quo in loco Germant 
fonfederant , CxC, Au delà du lieu, auquel les Aüemaos 
s’dloient campez. . 

avertissement. 

Cefâr femble particulièrement aHeâer ces Êçons de 
parler, parce qu’il s’étudioit le plus à la netteté 8 c à la 
naïveté du difirours. Et l’on doit toujours l’imiter lors 
qu’il y a fujet de quelque ambiguité, Laodamantes Çjet- 
fhiUdifcipuîue, qui Cltophilw^ Appui. Leodaroante di(ci> 
pledeCleophile, IcquelCleophile, 8 cc. S’il n’euft repcr 
té qui Cleophihts, le qui eud pu le rapporter à Leodamantç 
auHî-bien qu'à ,Cle<>pbile. 

Hors cela l’on fupprime d’ordinaire le Cas fuivant 5 
parce qu’il eft aïTcz exprimé par le Relatif même qui 
tient toujours fà place, & le repreftnte j comme 
ex iis Iitteris, quas liberté tuo dedi î Cic. pour ex litterist 
guasbtteras. Vous connoiftrez par les lettres que j’ay 
données à voftre afïraneby. Odi fapientem quijîbi non fapit, 
comme s’il y a voit quifapionSihic. Je bay le fage qui n’eR 
pas fage pour luy-méme. Et une infinité d’autres. 

Quelquefois l'on fous-entend aufli l’Antecedent > éc 
celà en deux maniérés. 

X. En ne mettant le Subflantif qu’aprés le Relatif, 8 t 
parconlèquentenmrêmeCasqucluy. ïelon ce que nous 
avons dit cy-deflus j comme, Nemini credoyqui dtves hlan- 
ditHr pauperhpoxef nemwi diviti,qui divetfiic^ 
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. Et c’cft la raifôn de ces excellentes façons de parler; 
f$puh ut placèrent quas fecijfet fabulas t'ÏQT. pour ut fabula 
quas fabulas fecijfet,ix.c. (^as credis ejfe has^ nm funt •ve- 
rte HUptia , Ter, pour hanuptue nenfunt verteiquas has 
• nuptias credis eJfe véras, 

2 . En mettant le Subftantif avec le Relatif, mais en 
(brte qu^il ne tienne lieu quequeduruivant,àcau(ede> 
quoyils’accordeavecluyenCas,cequi n’ell guere uHté 
que dans les Poètes ; comme , Urbem quam Jlatuo véftra. 

Virg. pour ea urbst quam urbem Jlatuo, Sx.c. Eunuchum 
quem decùjiinobis, quas turbas dédit, Ter. pour lüe Eunu- 
chus, quem Eumehum dedijii nobis, 8cc. 

Quand le Relatif eft entre deux Noms de differens 
genres.il peut s’accorder avec le premier, ou avec le fé- 
cond Avec le premier, comme Propius à terrafovisjlel- 
la fertur, qui Phaëtondicitur, Cic. Avec le fécond j com*- 
noe Pompeius quod Imperii Romani decus ^ ornamentum 
JùitJiàem. Ce qui fèmble plus élégant Sc plus ordinaire. 

III. Gasquedcmandele Verbe avant lôy. 

I . Bonne un Nominatif a tout F'erbe avant foy ; 
a. Hors que P Infinitif rejettant cette loy ^ 

Du Cas Aceufatif veut eftre précédé': 

eAinfi dts^^ams^tv-, ScioPetrumflere. 

E X E M P 1/ E s. 

I. Tout Verbe veut devant Iby un Nominatif de 
mefme Nombre 8c de mefme perfonne que luy j foit 
qu’il füit exprime' ou fous-entendu. Petrjes fiet .Pier- 
re pleure. Tu doces,no$ difeimus y Vousenfeignez, 8c 
nous apprenons. iJonteboepudet ? Cela ne vous fàit-il 
pointdc honte? Et en tout cecy le Nominatif eft ex- 
primé. 

Mais lors que l’on dit Legit, il lit. tAudimua , nous 
écoutons. ^junt,ferunt, on le dit. Pluie, il pleut : le 
Nominatif eft fous-entendu; £(ivid\x,iÜe,ms thomines^ 
& plûvia, ou Cahttn, ou Deus. 

P 4 ' 
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Souvent auin on met un InBnitif ou une période en< 
tiere>qui tient lieu de Nominatif. Scire tuum nihil efttVo~ 
ftrefçavoirn’cftrien. Ivgémas didicijfe étrtes mollit m$- 
rts, Ovid. Il fert pour rendre l’cfprit docile d’avoir ap- 
pris les belles lettres. 

2 . L’Infinitif veut devant foy un Accufàtifqui fe re- 
font par ou quin, & en François s’explique 

par QU E, ou par D E , Scio Petrumfiere, id eft, Quod Petrus 
fia. Je fçay que Pierre pleure, yiolo vos bene Jptrâre ^ cm-' 
fidere, id eft, ut bene Jperétis ^ confidâtis. Je veux que 
vous ayez bon courage & bonne efperance, Prohibué^ 
runt eim extre, id eft, ne exiret. Ils ont empefehé ^«’il ne 
s’enallafi> ou de s’en aller. Non ^«^ir^rCHRISTUM 
iddixi(fe,\àcl^, quin dixerit,l\ ne doute pas que JESUS- 
CHRIST n’ait dit cela. 

AVERTISSEMENT. 

En Grec le Nominatif convient auflj avec l’Infinitif, 
ce que les Latins ont quelquefois imitd, comme Ovide, 

' Stupius Æneas eripuijje ferunt, pourpium Æntam. 

11 y en a qui rejettent entièrement par lequel on 
relbûtl’Accufàtilde devant l’Infinitif, (uûtenant qu’il ne 
fe doit jamais mettre pour Vert des Grecs. Mais nous a- 
vons fait voir dans la Nouv. Meth. qu’on s’en peut fervir 
quoy qu’il foit toujours plus élégant de mettre par l’In- 
ünitif. 

La particule ut Ce met feulement apres Içs Verbes de de- 
mander, de craindre, de commander, ou qui marquent 
le defir 8c l‘afiTe£lion, comme Jubeo, volo, euro, Moro , ou 
qui fignifientquelque événement, comme Fit,evtnït, 
etntingit, 8c c. 

OBSERVj^TION pour la REGLE suivante. 

L’on voit aflez naturellement que deux Singuliers val- 
lent un Plurier, 8c qu’ainfî deux Subftantifs du Singulier 
veulent l’ Adjeftifou le Nom qui leur eft conjoint par ap- 
pofition,au Plurier j coinme,J^«7iw (5^ OElàviue Impe- 
ratàres fortijfimi , Jules 8c Oûave Empereurs tres-cou- 
rageux. Remue ^ Rémuîus jratres, Reme 8i Rotnule 

ffe- 
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frcres. Ainli le Verbe fe mettra au Plurier apres deux 
Nominatifs Singuliers , Æff&yTrf duo fjdera jiugujiimis 
Hierânimus harejes debeUârùnt , Saint Anguftin& faint 
Hierôme qui font les deux lumières de l‘£gli(è , ont rui- 
né les herefîes. 

Mais fi les deux Singuliers font de divers Genres, ou 
de diverfès perfonnes, il taut garder la Réglé fuivantc. 

IV. Diverfiré de Genres & de pcrCinnes. 

I. jQuand perfime diverfe oh genres feront 
joints, 

Préféré le pim noble a celuy ^ui'PeHmoins: 
Ego, tûque fumus , [e devra dire ainji: 
Tu,paterquevultis j Tu,fororqiicboni. 

2 .. SoHvent P on fait rapport an dernier Sub- « 
fiant if 3 

5 . Oh les chofes fans <sy 4 me , an ISfeutre ont 
l'Adje^if. 

Exemples. 

1. Quand il fe rencontre deux Subfiantifs de divers 
Genres ou de diverfes perfonnes, alurs l’Adjeétif ou 
le Relatif eftant au Plurier , s^accorde avec Je plus 
noble Genre, & le Verbe (eftant aufii au Plurier)' 
avec la plus noble peffonne. 

La prenricre perfonne eft plus noble que la fécondé, 8 c 
la fécondé que la troifidme ; Ego , tncjue furnw cïri. 
Jiiani, Nous fommes Chreftiens vous & nioy. Tu, 
paterque vultis 3 Vous le voulez, vous & voftre pere. 

Le MASCULIN eft plus noble que les deux autres 
Genres : Tu, fororque boni ejlis , ( parlant d'un garçon ) 
Vous eftes bons, vous & voftre loeur. Paier ^ matix 
môrtui , Ter. Mon pere 8 i ma mere font morts 

2 Souvent on fait le rapport au dernier Subftan- 
t\£',commQEgoé‘Cicerotneui jiagitdbit. Cic. Nous le 
demanderons mon fils & moy , Sociis ^ Regerecépto. 
Virg. Ayant recouvre' nos compagnons & noftreRoy. , 

P 5 2. Ou 
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2. Ou mefmei quand les Subflantifs ibnt de choies 
înaninaées, on met TAdjeâif au Neutre > fi l’on n’aime 
mieux le faire accorder avec le dernier, de mefme que 
cy* deflus, Divitue-, âecus ^gUriay in âcuüs fita Junt. Sal, 
Les ricbefiès, l’honneur ôc la gloire , font choies expo- 
fc'es à nos yeux. 

avertissement. 

Si le Féminin doit ejîre préféré au Neutre. 

Les Grammairiens font en doute, fi le Féminin doit 
eftre préfère au Genre Neutre, de même que le Ma(cu> 
' lin efi préféré' aux deux autres. Ce que l’on peut dire de 
plus afiiiré lâ defius , c’efi de diftinguer les choies ani- 
mées, d’avec les inanimées. Cardans les choies animées il 
femble que l’on doive fuivre le Féminin , & dire par 
exemple j tFxor ér mancipium fahec j ^nctUet éf 
ment a repertæ. 

Mais dans lés chofes inanimées, d’ordinaire, ou l’on 
fait accorder avec le dernier, ou bien l’on met l’Adjcâif 
au Neutre, félon ce que nous avons dit cy-delTus. Nean- 
moins ce ne lèroit pas ^ute de faire autrement, & de pre-' 
fcrerle Féminin au Neutre, puis que non feulement Lu- 
crèce l’a feit. Leges ér plel'ijèit» eoaéiæ. Mais que Cicé- 
ron même a dit vers la fin du 2. de Nat. Quid devitibut 
olivetifque âicamy quorum uberrimi fruEîuSt & c. 

il faut toujours fe nommer le premier en Latin, ^ 
eornment en en doit ufer en François. ’ ' 

Dans le Latin l’on doit toujours fuivre l’ordre 8c la 
dignité des perfimnes en parlant; de Ibrte qu’il faut di- 
re ; dr /«, 8c non pas. Tu eîf ego. Neanmoins il lè 
trouve des exemples du contraire; car T. Liveadit: P 4 - 
ttr ér ego fratrefque mei pro vebis arma tulimus, lib. 7 . De- 
cad 4. 

Mais en François ce feroit une incivilité de le faire, 8c 
dédire, Mei ^ vous', au lieu qu’il faut toujours dire, 
yew ^mey luy é^moy, La modefiieeftant fi naturelle 
à nofire Langue, qu’elle ne nous permet jamais de nous 
nom mer les premiers. Delà vient qu’en Latin même il 

yen 
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y en a aujourd’huy qui n’ofcnt le faire ny dire, par exem-‘ 
pie: ££0 tueyue^ de peur de paroiftre incivils. Etileft 
vrayquela diicretion le devrait faire éviter, fi l'on pré» 
voyoit que des perfbnnes de rcfpeél s’en dûficnt cho- 
quer, quoy qu’il n'y eh ait point de fujet. 

Celàdoit même s’étendre jufques aux titres & aux 
inicriptions de lettres, où la coutume des Latins efioit que 
celuy qui parlait fè mettoit toujours le premier , quoy 
qu’il fuft, ou égal, ou inférieur en condition. Cw'm Ci^ 
eerorn S.'D. Cicero CaJ^^ri Imperatori S. p. 8cc. Ce que Bu- 
âée,Erafme& le» autres Sçavans du lied epafle, n'ont pas 
craint d’imiter étrivànt meme aux Rois 8c aux Princes. 

V. Verbes qui ont meme Cas après eux que devant.. 

I . T* lUt V^erbe qui des mots V union marquera ^ 
Devant comme apre's foy^ mejme Cas recevra^ 
Deus eft ætérnus \ 2. Scit nos dlè malos ; 
3. Licct dlè bonis, licet dlè bonos. 

ExEl>iPLES, 

I. Les Verbes qui ne marquent que l’union & la 
lîaifon des mots , ou le rapport des termes l'un à l'au- 
tre, ne changent rien dans le régime: c’eft pourquoy ils 
veulent mefme Cas apres eux que devant', de mefme 
que dans les Réglés precedentes Deus eSl atémuf. Dieu 
efl: eternel. tAmdntiam ira atnôris inte^râtiotjî. Ter, 
Les picques des Amans font un renouvellement d’a- 
mour. C«r ergo Poêtajhlütor ? Hor. Pourquoy m’ap- 
pelle-t-on Poëre ? 

Les Verbes Neutres ont aufli quelquefois la mefine 
force. Terra niavet imméhiîis, La terre demeure immobi- 
le. Petrus rédiit tràtus, Pierre eft revenu en colere. 

Si apres ces Verbes il y a un Génitif, ils ne laiflènt 
pourtant pas d’avoir mefme Cas après eux que de- 
vant, mais le mefme Nom eft encore fous-entendu. Hic 
liber eSl Pétri , C’eft le livre de Pierre ; deft à dire j Hic 
liber, efl liber Pétri. 

i. Les 
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1 . Les Infinitifs de tous ces Verbes veulent aufiS 
toujours un Accufàtif apres eux, quand il j en a un 
devant : Dtusfcit rus e fe malos , Dieu fçaitr que nous 
lôtnnies méchans 5 parce que malos fè rapporte à ms, 
Cupio me ejfe clmtntem , Je veux devenir clexnenc. 
Mais il n*y a point de difficulté en cela. 

5 . La difficulté eft,lors que ces Infinitifs , comme 
font, Ejfttdieithahèrtjfleri ', Sc lèroblables, n’ont pas 
devant eux l’Accufitif qui leur fèroit naturel , félon la 
Réglé lll. Car, fi par exemple^ il y a un Datif devant, 
Ibit exprime ou fous entendu , l’on peut en mettre un 
auffi apre's : IJeet elfe bonis , ou licet nobis ejfe bonis , Il 
nous eft permis d’eftre bons: ceqi\iefiunephra(ètres- 
élégante, quoy que plûtoft Grecque que Latine. 

(^e fi l’on fuus-entend un Accufàtif devant, comme 
l’analogie de la langue Latine le demande, on p(5urra dire 
auffi ; Làcet efe bonos,c'ç& à dire, ms efps bonos- Que fi 
Vous dites, Lxcet nebis efe bonosy la force de la phrafe fera 
toujours, lÀcet nobis nos efe bonos. De même , Cüpio dici 
àoBum, c’eft à dire,«je dici doSfum. Et Cüpio dici doElusy 
c*c{t à dire, 4^0 citpio dici clo^us y Je defîre d’eftre appelle 
fçavant. 

VI. Deux Subftantifs, de même ou divers fins. 

1 . A deux Suhfi antifs joints^ qui fens divers 
tfont pas , 

Comme font Urbs Roma, donne le même 
Cas: 

2,. S^ils ont un fins divers , comme Amor 

virtutis ; 

^^lors au Génitif le fécond fera mis. 

Exemples. 

ï. Lorsqu’il y a deux Subftantifs qui fè rapportent â 
une même chofe, on les met en même Cas ; Urbs Roma, 

La ville de Rome ; comme qui diroit, Rome U ville , & 
c'eft ce qu’on appelle Apposition. Quel- 
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Quelquefois le Genre ta le Nombre ibot difFerens, 
quoy que le Cas {bit (èmblable ; Urbs Athéna , La ville 
d’Arheaes. Hmtmjtw ^ lumen ^ ornamentutn Rei- 
fublicat Cic. Hortenfc » la gloire & rornemenc de la 
R^ublique. 

AVERTISSEMENT. 

Sidansl’AppofitionleSubftantifqui eiUe premier & 
le principal dans l’ordre naturel de la Grammaire , eft 
de chofe animée) rAdjeâif on le Verbe s’accordera 
avec lur : Chm duo fulmina nojîri hnferii Cn. ^ Pub. Sci- 
ploftes extmbli cecititffint , Cic. Tullia delkia Jtojîra tuum 
munufculum flagitat y Ciccr. 

Si le pnemier eft de choie inanimce> il s’accordera avec 
le dernier» 7 «h^/ civitas Gallia.fontem habet mjtgntmy Plin. 

Si le Verbe a deux Nominatifs, l’un devant & l’autre 
apres foyjil's’accordera^ncoreavec le principal pour l’or- 
dinaire. Ormùa Cafarerat, Luc. Sanguis ernnt lachryma, 
Id. Gaudiaprincipiumneflri funt dolorût Ovid. Neanmoins 
cela n’eft pas toûj ours: comme dans Cicer. TuiGonfula- 
tus initium fuit ludi Compitalitii. 

REGIME DU %ENITIF.- 



2 . Toutes les fuis qu’il y a deux Subftantifs qui 
ügniBênt chofcs diverfes j c’eft à dire, dont Tune le dit 
de l’autre, il faut mettre le {ècond au Génitif.* eAmor 
•uirtutis , L’amour de la vertu. Splendor Lucis , L’cclat 
de la lumière : Et jamais ce Cas n’eft gouverné que 
d’un autre Nom Subftantif, quoy que fouvent le Nom 
qui le gouverne (bit Ibus-entendu . comme nous l’a- 
vons fait voir dans la Nouvelle Méthode. 

OrceGenitif peut encore en régir un autre déchois 
différente : lAagnam partem laudis Jntjus rei ad Libonem 
ejfe ventûram , Cic. Qll’unegrande partie de la gloire de 
cette cntreprilè retourneroit à Libon, Quelquefois mê- 
me un lèul Nom gouverne deux Génitifs differens :Qua 
fît hôminum (juerèlaffontis tua, Cicer. Quelle eft la plain- 
te que les hommes font de voftre effronterie. 

AVER.; 
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Ceux de Quantité*. Satfautôrum , Aflczdepar- 
tifims. matérite y hSçzdc mzxitre, zjftn- 

pim bberérum. Plus d*enfans. 

L’on dit aufli Injîar mentis , Comme une montagne. 

; Vlmtrgp, Pourl’amourdelu/. Etfemblablef. 

VllI. Noms de Propriété, Blâme ou Louange. 

Noms de Propriété , de Blâme ^ ou de Loüange : 
Toujours a Ablatif ou Génitif on range ^ 

Exemples. 

Le nom de Propriété} de Blâme 8c Honte , ou bien de 
Loüange> fe met au Génitif ou à l’Ablatif Puer mgenui 
vultûsy Un enfant qui a le vifage bien- fait. Home pra- 
Jîanti prudtntiâi Un homme de grande fàgefTC} ou un 
homme très- fàge. Eunüchus nàmineVhotinus^HxT. Un 
Eunuque nommé Photin. tAulier atate integra > Ter. 
Une femme qui eft en la fleur de fon âge. Làmint 
hjcust qui a les yeux louches. 

\ 

IX. Adjeétifs dérivez des Verbes. 

I, U(iAdjeB:if dit Verbal ^ui du Verbe efitirCy 
gouverné un Génitifs commeT^tvaSi iræ. 
a. foins-y ceux de Pefprit j Confeius Icéleris : 
Et di^autres qui du Çrec le Génitif ont pris^ 

j.. Exemples. 

Plufîeurs Adjeâifs prennent apres eux un Génitif 
I, Ceux qui defeendeat des Verbes 5 comme Tenax - 
^ Qui retient là colere. t^mansvirtutis , Amateur de 
la vertu. Purim/«WrM> Qui fouffre bien le travail. 

Ceux qui marquent quelque foin > quelque 
affeâiohidefir, feience, ignorance, crime, ouchofea 
femblablei qui regardent l’efprit ou la confcience; 

comme 
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comme Çônfcitu fcéUris , Qui fe fent coupable d'un, 
crime. gléria y Qui ^ l’efprit inquiété pour 

la gloire.' Sectirui damni , Qui ne craint point les per- 
tes. T'tmiduf frocéUa , Qiii craint la tempefte. Peritus 
Müjtc<c, Qui fçait la Muiique. 

}. Plusieurs encore à l’imitation du Grec gou- 
vernent un Génitif, 8c particulièrement dans les 
Poètes; ü/Viraw, Lafle du chemin. Félix ac Itberx 
l^fitM, Heureufe 8c exemte de loix. Mais il ne faut pas 
fefervir facilement de ces fjçons de parler, que l’on no 
les ait veuès dans les bons A utheurs. 

X. Verbes Pathétiques. 

1. <»y 4 HX f^erhes Ajfeüifs le Génitif fe met , 

Mifêrcre fratris ; Hic animi ptndct 

2. NeanmoinsyiiÇcYOY veut un tAceufatif. 

3. Quelques antres auffifrennent un Ablatif. 

Exemples. 

Nous mettons icy cette Réglé, à caufê du rapport 
que ces Verbes ont avec les Noms de la Réglé pre- 
cedente. 

1. Les Verbes Pathétiques ou Affeéïifs , c'eft â 
dire , qui marquent quçlque paflion ou affeâion de . 
l’ame, quelque foin ou quelque difpofltion del’efprit, 
ou chofe ftmblable, prennent apres eux un Génitif. 
Miftrére fiMtriiy Ayez pitié de mon frere. Hic Animi 
pendet. Cet homme cy eft en doute, eft en peine, eft 
en fufpens. SAtage rerum tuArum , Ayez loin de vos 
affaires. VerM alicûjtu , Avoir crainte de quelqu’un. 
Ltetari maîônm. Se réioüir de^ maux. 

2. Neanmoins M//è»w, iritf , gouverne l’Aceufatîf • 
Miftruri foriùnam ahciijus , Avoir compaffion de la 
mifèrede quelqu’un. 

3. Quelques autres auffi de ces Verbes, prennent 
après eux non feulement un Génitif , mais mémo 
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lirt Ablatif. DifcriUw ânimi > ou ânimo, fe fuis touf« 
tnenté en mon elprir. tAnimi fe mgebat » Il fè tour* 
mentoic en luy même. Ai^er âmmo. Animi fenHêi 
'Anmisfendmus ^ Nous fomœes en doute. 

2 1 . Sum t Refert 8c Intertji, 

î. SüM, Refert , Tnterest , marqHtmt 
çy^ppartenance ^ 

Ont tous dft génitif recherché alliance i 
%. Toutefois ÏNTEREST avec Refert , aura 

Mea , tua , fua , cuja , noftra , veftra. 

3 . Meum , tuum, fuum, & cujum Est dejrre : 

Nofti-um eft , Veftrum eft , fe doivent 
aujfi dire, 

Exemples. 

f. Le Verbe Sum avec ces deux autres R^t 8c 
fntereft , marquant le Devoir, la Po^^e^^oo , ou l'Ap* 
partenance, veulent un Génitif , Sum ejus çpinienà » Je 
fuis de cette opinion. Tu non es Christi , Vous 
n^eftes pas difdple de Jesu Christ. Eji vtri chri* 
Jiiani contemsijfe divitias , C'eft le propre du Chreftien 
,tie méprifer les richefles. Omnium refert , Il importe 
à tout le monde. înterejl Reipublica , Il importe à la 
République. 

2. Refert 8c Inter eft , au lieu du Génitif des Pro- 
noms Poflèflifs , prennent ces Cas : Nojirn refert , Il 
nous importe. Et tua ér mea maxime interef te reSi va^ 
lire y Ctcer. Il importe beaucoup 8c pour vous 8c pour 
moy que vous vous portiez bien. Hoc iHram magâ 
quàm fua retuUffe vidétur , Sal. 11 lèmble qu’ils y 
avoient plus d'intereft que luy. CujatntertfyCic. Qui 
a le principal intereft. 

3. Eft va contraire prend le Nominatif Neutre de 
ces mêmes Pronoms, l^eum eft hoc factrèt C’en à 

Q moy 
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moy à fdre celà. Nofirum eft pati » C’eft à nôus à fouf* 
frir. Si mmôria forte cUfécerit, tuum ejîutfuggeras. Si la 
mémoire me manque, c'eft à vous de m’en faire fbuve* 
nir. Cujum pecuit (fup. an Melib^i} Virg. A qui 
eft ce troupeau ? eft- ce à Melibéc ? 

AVERTISSEMENT. 

Les deux régimes du Génitif & du Pronom fe peuvent 
quelquefois rencontrer élégamment dans les Noms de 
. prix. iBudrptamagniintereJi. Et dans les Noms propres, 
î^onmeaCafarigintereJi. Mais pour les autres, quoy que 
Pon puifte dire aufli j Interejl tua OratorU. Refert mea mi- 
litis. Neanmoins l’on doit plûtoft fe fervir du Relatif, dit 
Vofliusi comme dans Ter. Id mea minime rrfert qui Jttm 
ttatu maximum. 

XI I. Signification naturelle du Datif. 

J . Le Datif en totts lieux marque Acquijhion ] 
Soit de bien ^ fait de mal’. Rapport f Intention] 
i. zAinfi Sum, 5. & lesjtens: 4. les y'erbes 
Médeor , 

Occûrro, Faveo, StûdeOjGmtulor , 

Se joignent a ce Cas’, y. Comme ceux d?ex» 
eeller ; 

( /w.f Jiivat , jubet,) 6- djAtder &• 
Commander. 



Exemples. 

X. Le Datif, félon que porte Ton nom,, qui vient de 
donner , marque toujours quelque Acquifîtion ou At- 
tribution en bien ou en mal ; ou bien quelque Rapport, 
fbitdans les chofés, foit dans l’intention, eftant toujours 
comme la fin à laquelle on rapporte quelque chofe. C’eft 
pourquoy il n’y a prefque lieu où l’on ne le trouve en ce 
fensjtantaprés les Noms qu’apre's les Verbes, pour ex- 
primer non feulement la pcrfbnne, maisaufli la chofe à 
qui fe Élit ce Rapport & cette Attribution, 

> À PR e's 
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AprE^s les Noms. 7i< ilii amicus , Vous eftes fon 
âtny. ^ffinU Régi, Allié du Roy. Contérmimts Gâlliét 
Tenant la France. Par •virtüti orâtio , Cic. Dilcoura 
pareil à la vertu. SimÜia prodtgiis , Vîrg. Semblables 
à des prodiges, j^utor constUis , Qui donne les premiers 
ooirfêils. Cônfiius facinori , Cic. Qui a part à quelque 
crime. Suptrjies dignitdti. Survivant à fa dignité. Et 
ainfi des autres ; particulièrement de ceux qui ligni- 
Aent Commodité' , Incommodité' > Faveur } Plai- 
sir, Fidélité', & femblables. 

Apre's les Verbes : Tihi ftli Vous n’aimes 
que pour vous. Hoc mihi tion fapit , Cclà ne me plaift 
pas, Ttbi peto , Je demande pour vous. Hon àmmbut 
dôrmio , Je ne dors pas pour tous , ou à l’cgard de tous* 
Merap extrcttui. Je crains pour l?armée. Miht peccat, 
Jî quid peccat. Ter. 'S’il fait des fautes, c’cft pour 
moy. Heque ijUc , neque âlibi tibi ujquam erit in me- 
mdria. Ter. Vous me trouverez toujours preft à vous 
obeïr , 8c en cecy , U. en toute autre choie. Ainli 
des Verbes de 

ObE Ïr, Obedfre , morem gérere alicui , Obeïr à 
quelqu’un, ^ufcultare parénti. Attendre le commao- 
dement de fon pere. Non parébo doléri meo , non ira- 
€mdi<e férviam , Cic. Je ne fuivray pas ma paflion , 8c 
j e ne me rcndray pas l’eïclave de ma colere. 

R E s I s T E R. Ohftat , ou répugnât voïüptas fanitâti » 
La volupté efl; contraire à la fanté. 

EstrE utile. Provid/re rebua fuis , Pourvoir à fes 
affaires. Confûlite vobU , profpicite pâtria , Cic. Ayez 
égard à vous- mêmes, confiderez voftre patrie. Veüe aut 
cüpere ah'cui , porteries interets de quelqu’un. 

Nuire. Nocetmihicibtis, Le manger me nuit. Men- 
tis quafi luminibus éjfcit altitüdo fortüna , Cic. La 
grandeur de la fortune obfcurcit les lumières de l’e- 
Iprit. Invtdere alicui, Cic. Porter envie à quelqu’un. 

Ainlî des Impfrsonnels. Mihi Itbet , pheet , li me 
plaift. Tibiîicet, 11 vous eft permis. Nobis deett , Ter. 

Qa 11 
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Il eft bien fèant pour nous. Et ainfi des autresj Mais 
cela ù connoift quafi alTez par l'expreiTion lèole de 
nofireltogue. 

Il y a feulement quelques autres Verbes qui ponr<^ 
Toient faire plus de peine à ceux qui commencent , & 
klquels pour celà i’ay voulu marquer expredèment 
dans la Réglé, quoy qu’ils euflêntpû eilre compris 
dans le general. 

I. SuM. Ejîniihi liber t J’ay un livre; comme qui 
diroit,- Un livre eft à moy. Eji mibi ittrinLmmm, 
Ter. Je m’en vais àLemne. Caufa fuit pater hu j Hor. 

. C’eft mon pere qui cil caufe de tout ce bien là. 

J. Les Composez de Sum. jidéffepatri, Aflifter 
fon pere. jtdéjf) Sacro, AlTillerà la Mefle. Deéffe officia , 
Manquer à fi)n devoir. Pr^eiffie exercitui» Commander 
une armée. 

4. Quelques Verbes particuliers, liedétur 
dnimovirtus , La vertu guérit l’ame. Occûrrere alicuî. 
Aller au devant de quelqu’un. Favére mbditâti , Fa- 
vorifer le party de la nobielTe Studére leEfiém > £llu« 
dier là leçon. Studére ehqu/nti* , S’addonner à l’élo- 
quence. Quoy qu'on difeaulTi , Stud/re abquid » pour 
dire , deffirer. Gritulor tibi , Je vous congratule , je me 
réjpüis de vollrc bien. 

5 . Les V erbEs o’Exceller. Prajîat , exceUif 
Vfttus c&vitüît La vertu eft préférable , eft plus ex- 
cellente que les ricbelTes. tAnteférre pacem beüo. Pré- 
férer la paix à la guerre, a^ntecéüit fénjtbus gléria 
caîéjlist La gloire du Ciel furpalTe les fens. Prxjtdtri 
pépulit , Avoir charge fur les peuples. 

6. Ceux d’AidEr, Opitulariy auxiliari y fubvenirt 
Abeui J Aider 8c fecourir quelqu’un. Succürrere mifiris » 
Secourir les miferables. 

Horfmis Juvo, qui prend l’Accolàtif. yuvdrt 
aliqutmt Aider quelqu’un. 

7. CEUX DE Commander, Enjoindre, ordon- 
ner, 8cc, Preecipio ^ tn^m , pra/cribo tibi , je vous 

com- 
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commande» ie vous enjoins» je vous ordonne. 

Mais JuB£o » qui dans quelques Autfaeurs fe joint 
auDacif, comme dans Ciaudien, Hijpanis ^ GaUifque 
jvhef, ne s’y met jamais dans Cicéron, ny dans les 
Autheurspur.s. La condruâion ordinaire de ce Verbe, 
eft de le joindre avec un Infinitif lèul , ou précédé de 
Ibn Acculàtif ; Littera tua reiîè fftrare juhent , Cic. 
Vos lettres nous commandent de bien efperer. ^uheo 
te btne fperart y Cic. Je veux que vous ayez bonne, 
elperance. 

AVERTISSEMENT. 

Il faut donc prendre garde qu’il ne lèroir nullement 
Latin de dire, te ut bene fjferes, ou bien ut hoc factor. 

Car fi jubeo (e trouve avec un Acculàtif lèul de la perfonne, 
cetAcculàtifefi toujours gouverne' d’uninfinitif fou5*en- 
tendu» comme dans Cic- Et here!e,ut mejubet jicajîttf, 
tonfidotejamutvolumus'uaîerey où il faut fous- entendre, 
ut me jubet facere. Uttera non te ah^uidjuberent , Cic. 

£up. facere. 

Mais encore que ne reçoive point l’Aceufatif de 
la perfonne» il prend neanmoins certains Aceufatifs de h 
chofe, comme, Quid, hoc, ïUud, id,aUquidynihil,pauca,mul» 
ta.unum duo^ tantum quantum, Sc fêmblables. Lexjubet en 
qüafactenda funty Cic. Renuis tu quodjubet alter, Hor. 

X 1 1 1. Verbes qui prennent deux Datifs. 
foins deux Datifs a Sum, Hâbeo, Do, Verto, 
Comme a d’autres encore ; Id laudi tibi do. 
Exemples. 

11 y a des Verbes après lefqueis on met deux 
tifs; l’un delà perlbnne à qui arrive la choie »' 8c 
l’autre de la fin ou de l’intention à laquelle on rap- 
porte la même cholè. Tels font» Sum, Hâbeo, Do, Verto, 
Trihuo » Duco , Relinquo , Puto , 8c quelques autres. 
Ejl iÜi lucre f voluptati, honéri, irfamia, 8c c. Cela luy 
tourne à plaifir, à profit» à honneur» à infâmie» 8c 
ilêmblables. Do,rélmquo tibi pignori, Je vous donne» 
je vous laifle celà en gage. Utrum ftudio idjibi babet, 

0.4 « 
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an laudi'pütat? Ter, Eft-ce qu’il prend plaifir à celà» 
OU s’il croir que ce foit une belle chofe, que de, ^c. 

AVERTISSEMENT. 

Souvent l’on met le Datif de la perfonne aprcTs cesVtr- 
bes,Sc il ne rede que celuy de la chofe, Exmplo ejî Régulas, 
Eares quajîmtdiufuit y Cic. 

On peut même rapporter icy ces exemples t Ejî mihi 
nmenbetro. Cui mmc cogmmen Iule , quoy que l’on dife 
auflTi par Appofition, cui cognomen lülus, ou avec le Gene- 
tifi Cognomen lülit comme Flutnen Rheni. Et même félon 
quelques-uns, le prenant comme Adje- 

âif, mais autrement ce feroit une faute de dire par exem> 
pie : Ejî mihi nomen Petrum. 

XIV. Aceufatif apres le Verbe. 

%. Souvent au Verbe Neutre \ i. Et toujours à 
l'Aaif, 

On donnera la chofe au Cas Aceufatif, 

Exemples. 

1. Les Verbes Aâifs, 8c ceux qui ont la fignifica- 
tion aftive, gouvernent toujours apres eux un Accu- 
fàtif, exprimé ou fous-entendu de la chofè,ou pour 
mieux dire, du fujet où pafle leur aûion : Virtus Jtbi 
gloriam pnrit tLz vertu s’acquiert de la gloire. Fenerâri 
alicjum ut Dêum , Honorer quelqu’un comme Dieu. 
Et me defUnat Ara , Virg. Il me dedine pour ellre 
fàcrifie' fur l’Autel. 

0.. Les Verbes Neutres ont aufli fbuvent cet Ac- 
eufatif, Car premièrement ils peuvent toujours gou- 
verner l’Aceufâtif du Nom de leur origine .• comme 
Vîvere vitam , Gaadére gaudiam , Ter. Vivre , fe 
réjoiiir. SeTvke fervitûtetn , Cic. Eflre réduit en 
fèrvitude. 

Secondement ils peuvent gouverner l’Accufàtif 
des Noms d’une lignification approchante de la leur} 
Ire viam f marcher, Siti're htmmum fanguinem. 

Avoir 
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Avoir foif da faog humain. Oltt unguénta. Ter. Il 
{ènc le pavfüm. 

Troilîémement > iis peuvent gouverner toute forte 
d’ Accuiâtifi , lors qfu’ils fo prennent en un fons méta- 
phorique.* Ambuldre mària, ^ terras navigâre , Cic. 
. Marcher for la mer, & faire voile for la terre. Ardébat 
AUxin, Virg. Il cftoit paflionnë pour Aleais. Vméta, 
srtpat mer a, Hor. Il ne parle que de vignes. 

X V. La perfonne à l'Acculàtif. 

Cas Nominatif la chofi efi gouvernée ^ 

<t/€u Cas Aceufatif la perjbnne eB donnée^ 

En Decet, Ddéctat, Fugit, Fallit , Pudet, ' 
Pi-æcerit, d* Juvat comme Hxc res me decet. 

Exemples. 

Cette Réglé n’eft qu’une explication de la prece- 
dente, qui nous fait voir qu’en ces fèpt Verbes la cfaofo 
fert de Nominatif, & la perfonne d‘Accu(àtif : Hac 
res me decet , Cette chbfe me fied bien. Pietas pium delé~ 
Sfatf L’homme pieux feplairt à la piete'. Ifiudmepraterir, 
fugit y Jen’ay pas foeu cela, l^ontefaüity Vous fçaves 
bien. H mejuvat , Je prens plaifîr à cela. Non te hac pa- 
dnftti Ter. N’avez vous point de honte de cela l 

AVERTISSEMENT. 

"Lateti que l’on joint d’ordinaire à ceux- cy , le trouve 
feulement avec le Datif dans Cic. Nihil mohris <juod mihi 
laterevàleat. Ubimbishac autoritas tamdiu tanta latuit. 
11 eft vray que dans les autres Auteurs on le trouve aufli 
avec l’Accu tarif : Sedres Armibalem non diu latuit y juif. 
Nec latucre doit fia treta J-unonU, V i rg . 

Decet au contraire gouverne quelquefois le Datif : ho- 
cum editiorern cjuàm vi£ioribus decebat , Sal. Decet Principe 
terranmpopubyLiv. lmo,hercle,itanobis Ter. Nean- 
moins Cicéron ne s’en fert jamais qu’avccl’Acculàtif. 

0.4 XVL 
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XVI. L^perlbnne à rAccu(àtif,8c la choie au Génitif. 

chofe au Qenitif en ccf Verbef en donne ^ 
a fAcmfat^ils veulent laperfinne: 
Mifèret, Pœnitet, Pudet, Piget, Tædet, 
Comme Hujus me piget, T ui non te pudet, 

Exemples. 

Cette Réglé a grand rapport avec la prdcedente, puiC- 
que ces Verbes gouvernent aufli la peribnne à PAccu* 
latif de mefme que les précedens. Mais il y a celâ 
de plus à remarquer, qu'ils gouvernent la choie au Ge> 
nitif ; comme Wferet me kominü , J’ay pitié de cet 
homme. Peenitet me fratrie , J’ay honte de mon fre- 
re. Tui non te pudet N’avez-vous point honte do 
vous mefme ? Hujus faEh me piget , Je fuis bien marry 
d’avoir hiitcelà. T^det me harum ineptidrum. Je fuis 
rebattu de ces fottifes. Et de mefme de leurs déri- 
vez; comme tAiferéfco. Arcadti quafi miferéfcite Re* 
gU. Virg. Ayez pitié jé vous prie de ce pauvre Roy 
d’Arcadie. 

XVII. VerbesdeSouvenanceSc d'Oubly, 

ZjOS F'erbes Oublier , & fe "B^ffouvenir ^ 
y'ettlent PAccufatif, ou Génitif re^ir. 

Exemples. 

Los Verbes d’Oublier & de le RefTouvenir , goui 
vernent le Génitif ou l’Acculâtif. Mémini malêrum 
me^rum , ou bien mala mea , Je me fouvtens de mes 
maux, ^ntipater iüe , quem tu probe meminiJH , Ctc. 
Çct Antipater dont vous vous fouvenez fort bien. 
PJfe me memimjfe pige'bit Eltfe , Virg. Et jamais il ne 
m’arrivera de mettre en oubly Didon, furnommée 
Eüfe. Oblfias generis fui , ou bien gemu fuum , Qui 
g oublié là naiflaneç, 
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AVERTISSEMENT. 

Les Noms d’OublierSc dçfe Refluuvenir, gouvernent 
(èulcment le Génitif On les peut rapporter cy-deflus 
à la Réglé 9 . des Adieéitifs qui marquent les chofes de l’e~ 
(prit. Immémor injuria. Mtmoracceptibenejicii,iac, 

XVIIl. Deux Verbes mis d-- fuite. 

Xjors que fans ut ofe ne deux Ferbes tu 
joindras ; 

Infinitif feul le fécond tu mettras. 

Exemples. 

Quand il y a deux Verbes de fuite, fans I*une de ces 
Conjonâions, ut ou exprefse ou fous entendue, le 
cond (è met à l’Infinitif, lüefcii inejcdre hémines, Ter. Tu 
ne fçais pas attraper les hommes Cémere erat, Virg. On 
pouvoit voir. Cupit ambuUre, 1 1 a envie de Ce promener. 

Si la ConjonéUon ut ou ne i A fous entendue, le Verbe 
fera au Subjoni^if, Fifcjçum, fup. Faites que je le 
figache. CaveJhitiam, C\i}p.nejpo\iT ut ntt Prenez garde 
qu’ils n’en ay ent le vent. 

AVERTISSEMENT. 

Nous mettons encore icy cette Réglé j parce que dans 
cçtteconftruâionl’lnfinitiftient (buvent lieu d’Aceufa- 
tif. Car amt par exemple, efi autant 
hCutn. 

Quelquefois l’on fous-entend le premier Verbe en met- 
tant feulement l’Infinitif. lA.éne incapto defijlere viSiam f 
Virg.fup. ou dfc^r.-Ft quelquefois on fous entend 

l’Infinitif mefme. Stit Latini, fup. lo^ui. Difcit fdihuf, 
Cup.canere. Et fur tout il faut fbuvent fous-cnrendre le 
V erbe Subftantif. Spero me mtegritatU laudem confecutum : 
Cic. c’eft à dire, me ejje confecutum. 

Après les Verbes de mouvement, on met ordinaire* 
ment le Supin en UM, au lieu de l’Infinitif. Mea Gfycè- 
rium, cur te is perditum ? Ter. Ut cubitumdi/cejf mus .Cic. 
comme'nous fufmu allez coucher. 

Q,s XIX, 
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X I X. Prrfpofitions qui gouvernent l’Accufatif. 

Ces prépojftions Ad , Apud , & Contra , 
Advérfum, Advérfus, Per, Circum , & " 
Circa , 

Erga , Extra , Juxta , Cis ou Citra, Ponè , 
.Penes, Inter, Intra, Propter, Ob, Poft, 
Ante , 

Veulent- PAccufatif^ avec Pi'seter, Supra , 

Sccus ou Secùndum, Trans, Ultra, comm 
Infia. 

Exemples. 

Nous parlons icy des Prépofîtions, parce que la 
plufpart des Régimes Aiivans en font meüez ou en 
dépendent. 

Nous reduifons à vingt- cinq celles qui gouvernent 
PAccufatif, 8c nous les mettons icy félon Perdre 
Alphabétique. 

1 . Ad, Auprès, fur, devers, chez, d’icy à, jufques a, 
pour, à, au : Habet hsrtos adTiberim , II a une mailbn 
fur le Tibre, urbem vmit, 11 eft venu auprès de la 
ville, Judicem dicere , Parler devant le Juge. 
decem ^nms, d'icy à dix ans. z^d ufum homimm^ Pour 
Pufâge des hommes, z^d pr^tjeriptum dnmia gérerez 
Faire tout comme on nous l’a commandé. 

2 . Adversum ou Adversus, Contre, à l’encontre, 
vis-à-vis , envers, z^dvérjus cHvma, PJin. Contre 
mont, yidvérfum patrein , Contre mon pere. Pletae 
advérjw Deos i Cic. La pieté envers les Dieux. De iüa 
advérfw hune îoijui , Ter. Luy parler d’elle. 

3. Ante, Devant, Ante pedes , Devant les pieds, 
z^nte horam oElâvamtDzvznX. huit heures. 

4 . Apuü, Chez, devant, auprès. tApud patr6». 
Chez mon pere. zÂpud jFüdictm dteere . Parler devant 

le 
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te Juge^ ^pudte flûr/mum valtt ijiarâtiot Cette rai/on 
peut beaucoup fur vous. 

f. CiKCA, Auprcfs, environ. Circa forum, Auprc^sdu 
Palais. Circa eum mtvfem, Environ ce mois- là. 

6. CiRcuM, -Autour. Circumlittera, Autour ^ au- 
près des bords. 

. 7. CiscîrCiTRA.Decà. Citraflumen,'Ù^(^z\txW\nc. 
Cis Euphratm, Deçà l’Euphrate. 

8. Contra, contre, au contraire, vis-à-vis. Qontrx 
autoritâtm. Contre l’autorite'. Contrafpem, Au contrai- 
re de ce que l’on cfperoit. Carthdgo Itâliam contra, Virg. 
Carthage qui cft vis-à- vis de l’Italie. 

9. Erga , Envers, à l’endroit, châritas erga proxi- 
tfium. Envers le prochain. 

10. Extra, Hors, outre, excepté. Extra urbem] 
Hors la ville. Extra rnodumt Outre mcfure. Extra fâ- 
mulos , Excepte' les valets. 

11. Infra, Sous, deflbus, au-deflbus. Infra fe,hvL~ 
deflbus de Iby. 

la. Inter, Parmy. Inter cateros , Parmy les autres. 

, Inter arénam, Parmy le làble. 

13. lNTRA,Dans. Intra parûtes. Au- dedans dos 
murailles, 

14. JuxTA , Auprès, tout contre. Juxtaviam, Le 
long du chemin, fuxta ripam , Sur le bord. 

Ob , Pour, devant. Ob tmolumêntum , Pour le 
profit. Obamérem, Pour l’zmoaT. Ob éculos , D&vznt 
les yeux. 

16. PENES, En la puiflânce, en la difpofition , en 
la poflefiion. Ijih^cpenesvos pfdltria ejî , Ter. Cette 
Chanteufe eft chez vous. Omnia adfunt bona quetn 
Penes eft virttu , Plaat. Celuy qui a la vertu , a toutp 
lorte de biens, Penei te es ? Hor, Elles vous-en vofire 
bon lens ? 

17 . Per , Par , durant, au travers. Per Hem , Du- 
rant le jour. Per anciUam, Par ma fcrvante. Per cam^ 
fos f Au travers des champs. 



XI. Pohe> 
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x8. PoKE, Après, derrière- P«»« DerriereT 
Je temple. 

19. PosT • Après, depuis, dans, derrière. Poji finetn. 

Après la fin. Pojî l^em banc cmJHtutam, Depuis que Poa 
eut fiiit cette ioy . PoJ! fexémiumt Dans fix ans. Pofi ter- 
gumt Derrière le dos. 

20. Præter . Excepté, outre, auprès, devant.' 

Ormes prêter eum , Tous excepté luy. Prêter meeniet 
fiûere , Couler auprès des murailles. Prseter deulos. 

Devant les yeux. 

21. Propter^ a caufe, en confideration > pour 
l’amour de, auprès. Prepter hmejîatem , A cau(e 

de l’honnefteté. Prepter vos , Pour l’amour de vow, en ;f- 
voftre confideratior. Prepter patrent cubantes , Cic. Cou- 
chant auprès de leur pere. 

XX. Sëcus 00 Skcundum , qui eft plus Latin, Au« 
prés, le long. Stcus fiuvio j Plin. ( où d’autres lilènt 
fieûndum, ) Auprès des rivières. CondüBus eji caecus 
ficus viam fiare , Quintil. L^un a fait prix avec un aveu- 
gle à ce qu'il (ctinft le long du chemin. Sicanium Phi- 
h/êphest félon les Philofbphes. Secmdum fiatrem iüie 
flürimum tribuébat , Après fon frere, il leur dèféroit 
Je plus. Secûndum ripant , Le long du bord. 

21. Supra , Au defius. Supra leges , An deflus 
des luix. 

24. Trans , Au* delà, Traru maria » Au-delà des 
mers. 

25. Ultra, Au-delà Vitra Ttberim , Au-delà dix 
Tibre, derautrecoftè du Tibre. 

avertissement. 

Les Grammairiens joignent encore icy propetCircitertUS- 
futt vtrjits. Mais ce ne font que de fimples Adverbes, qui 
ne gouvernent l’Acctifàtif ou l’Ablatif qu’en vertu de 
- quelque Prèpofition fous entendue , de mefme que font 
aufiï propiert propius, proximt.pridte, ùoJlridietSi procul,c\ue 
tout le monde neanmoins avoue n’efire pas des Prèpoû- 
tjlont* Ainfi quand on dit Prepe mures» ecretter Qalmdasi 
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l/ijfM Rmsm, Btundujium ver fus , cm fous- entend ad. Ga 
qui fe voit en ce que quelquefois laPrépofition s’exprime* 
Cic. Cmiter adCaïtndas,\à. /ibsveupiue admala. Hor. 
^ forum vtrftts, Cicer. Et femblabies. Vojez la Ncu< 
vetle Méthode. 

XX. Prépofitions qui gouvernent l’Ablatif. 

V Ablatif ont G^ram, A, Ab, Abs , Cum., 
Abfque, 

De, Ex, E, Pro, Præ, Clam, Palam, Te- 
nus^ Sine. 

Exemples. 

Nous réduirons à douze les Prépofitions qui gouver- 
nent PAblatif. 

1. A , Ab , Abs, (qui font les mêmes) Depuis, 
apres, par, à caufe , de la part, tydfiontet Par devant, 
tÿf puerittUt Des l’enfance, morte C<efaris t Depuis 
la monde Czfàr. De la pan des citoyens. A 

frigortt A caufe du froid, contre le froid, aliquo pe^ 

tire , Eftre tud par quelqu’un. 

а. AbsquE, Sans, jibfiue rs, Sans vous. 

3. Clam ?r<ecept 6 re , Sans que le Maiftre le 
fqache. 

Autrefois il gouvernoit l’Accuâtif. Clam Vatrem.. 
Ter. A l’infceu de mon pere. Et de même Clan~ 
euhân. 

4^ Coram ipfo. Devant luy, en fa prefènce. 

f, CüM. cupiditate t Avec paflion. 

б . De , De, des, pour, à caufe, touchant. De ho- 
tninihus , Des hommes. De quorum nümero , Du nom- 
bre defquels. Multis de caujîs^ Pour beaucoup de 
raifbns. De raudüfcuh NumeriânOt valde te amo, 
Cic. Je vous fuis extrêmement obligé , de ce que 
mous m’avez fait payer de cette jJetite'fômme. Âdii 
te heti de. f lia , Ter, . J’allay hier pour vous trou- 
ver J Sc vous parler de voltre Elle. De hnificio , ne- 

mintm 
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mintm t'tmto t Plaut. Pour ce qui eft de filer, )e né 
crains perfbnne. Nmteji btnum fomnus de prândio, Plaut* 
Le fbmneil ne vaut rien aprds le diner. 

7. E #» Ex, Oe. E fiamma, De la âame. EetD.tf'^ 
De Dieu, félon Dieu. 

8. PALAM àfmibufi Devant tout le monde. 

9. Præ, Au prix,’ à eaufè, devant. Prte^obis,Aù 

prix de nous: Præ multitûdine , A eaufè de la grande mal* 
titude. Devant les yeux. > 

10. Pro, Pour, félon, au lieu de, par, à cauf^ 

pour l’amour de. Pr$ cæpitey Pour la vie. Pro mérita . 
Selon fbn merird. Pro illo. Au lieu de luy,en là place* 
Proforibus , Devant la porte. Pro mjîra amicitia te rogo. 
Je vous conjure par noftre amitié, pour l’amour de moyy 
en confideration de noftre amitié. y 

11. Sine poWrro; Sans poids. Sim aynire , Szns 

âion. ' 

12. Tenus , Jufqu’à. Capuîo teifut , Jufques au 

pommeau. \ 

AVERTISSEM ^ T. 

Cette Pre'pofition fe met toujours apre's Bîn Cas. Et fi 
IcNomeftdu Plurier.il fe met d’ordinaire bu Génitif ; 
Lumborum tenus , Cic. Jufques aux reins. Cumarum 
nus tUi rumeres caluerunt , Coel. ad Cic. Ces bruits font 
venus jufquesà Cumes. Aurium tenus. Quint. Jufques 
aux oreilles. Quoy qu’Ovide ait dit aufli à l’Ablatif, Pe- 
Sortbus tenus , Jufques à l’eftomach. y 

XXI. Prépofitions qui gouvernent l’Accufitif 
& l’Ablatif. 

Sub , Super 5 In, SwhtQï , gouvernent les 

deux C(U : 

âeft en divers fens que tu remarqueras. 

Exemples.. 

Ces quatre Pre'pofîtions veulent ordinrirement j 
1. L’Ablatif, lors qu’il n'y a point de mouvement 
d’un lieu en un autre; 2. L’Aceufatif, lors que l’on 

marque 
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inarque le mouvement pour paflèr en quelque lieu ; 
3. Ëiies gouvernent aufTi fort fouvent le Cas de le 
Frépofition pour laquelle elles (bat mifes , Sc en 
quelle elles fe peuvent refoudre. 

S U B. 

I. Su^ nomme pacis beüum latet , La guerre eft ca- 
chée fous le nom de paix. Qui de'mde fub ipfi, eue volât 
calcemque terit t Virg. Apres lequel il court, & luy 
marche fur les talons. Où gouverne l’Ablatif, parce 

que ce mouvement ne marque pas le changement d’ua 
lieu à un autre. 

2. Vojîéfqut fub ipjos ^nittintur graMus^ Virg* Ils 
montent les degrez prenant par- deflbus les poOeaux. 
Où Sub veut l’Aceufatif , parce qu’il marque change- 
ment d’un lieu en un autre. 

3. Sub horam pugna^ au lieu deC/rr/r, Environ l’heu- 
re du combat. Sub noBemewu recürritt Virg. L’in- 
quietude revient fiùr le foir. 

S U P £ 

!.. Super frtnde vtridi. Sur l’herbe verte.' 

2. Super G or amant as Indos, pr 6 fer et Impirtum. 

Virg. Il e'tendra (bn Empire au delà des Gararaantes Sc 
'des Indes. 

3. Super hM re, au lieu de. Touchant celà. Super 
ripas fitminis efüflts , Liv. au lieu de Jecündum, s’éten- 
dant de coftd & d’autre fur le bord. Super coenam occU 
fus, au lieu de inter , Tué pendant le fouper. 

I N. 

1. DeambtiUre in foro, Sc promener dans le marché. 
Fundo volvuntur in imo , S’en vont au fond. Avec 
l’Ablatif, parce que le mouvement ne fe fait pas d’un 
lieu en un autre, mais dans un même lieu. 

a. Evohere pojfet in mare Je Xantus , Virg. Se dé- 
charger dans la mtr. Où l’on met l’Accufâlif, parce que 
l’on marque le changement de lieu. 



3. E«- 
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3. Eujiathius in Homérum > au li.u de ft^tf » Etf3 
fiathius dans iùn Commentaire fur Homere. In hant 
Jinténtiam multa dixit , U a dit plufieurs cho(ès iur ce 
fujec. In horam^ au lieu de ai » Pour une heure. 
Amvt in patriam , pour erga. L'amour envers la patrie. 
Inprafens^mfutûrumt Liv. pour ad ou ^ad. Pouf 
le prelènc &c pour 1‘avi.nir. 

S U P E e. 

1* Ferre tihet fuhter densâ tejïüihucafue , Virg. L’oii 
peut foûttnir l’effirt des ennemis 1 en fe tenant fgrré. 
Campi qui fuhter marna , Stat. Les champs qui font au* 
deil'ousdes remparts. 

1. jiugujii fuhter fajiigia teEfi , Æneam duxitfV irg. 
Elle mena Ence dans un beau Palais. Mais cette Prd- 
poûtion gouverne au fli PAccufatil* encore qu'il nf 
ait point de mouvement. Ÿlateiram inpéEîore, cupiM’ 
totem fubier pracérdia loeavit , Cic. Il a place la colè- 
re dans le coeur , & dans les entrailles inferieures les 
pafllons vu.uptueufcs. 

XXII. Verbes compofèzd’unePrépofitioo. 

I. La Prépojtüon un f^erbe compojànt, 

iPeut qtftl ait fin Cas fisul \ a. ou bien la 
répétant. 

Exemples. 

X. La Prdpolition garde fa force même dans la com- 
polition, en forte que les Verbes où elle fe trouve, 
prennent le Cas qui luy eft propre j comme jidire dp- 
pidoy Aller dans les villes, jlbire éppido , Sortir de la 
ville. Cirettmequnârt mornia , Aller à cheval autour 
des rempars. Amovére animum jîüdio puertR , Retirer 
fon efprit des afftdfiuns puirile^ ExpéUere pérore, 
Chafler de Ton cœur, Excèderemuros, Sortir des mu< 
railles, comme venant à' Extra, txcédtre terra , Sortir 
de la terre, comme venant ' 
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il Souvent merme l’on repere la Prcpofîtion , 
comme. Nihil noncon/îderatum ex/batexore , Cic. Il 
ne forcoic ri;;n de (à bouche que de bien à propos. Qui 
ad nos intempeJHvè adtmv , moUfti fepe funt , Ceux 
qui nous viennent trouver à contre-temps > nous Ibnt 
fouvent, importuns. zA Sole abjts t Cic. Retirez vous 
de mon Soleil. 

2XIII. Verbes qui gouvernent P A ccufatif’avecyirf. 

A'ttinet, & Speétat, & Pértinet aujfi , 
Prennent PAceufitif avec Ad devant luy. 

Exemples. 

Ces trois Verbes Imperibnnels prennent un Ac- 
cuiàtif avec la Prdpofitîon jid. Attinet ad dignitatentt 
cclà regarde voftre dignité. Id ad tepertinet , Celàvous 
appartient. Hoc ad ilium J^eBat, Celà le touche. 

XXIV. Verbes qui ont deux Acculàtifs» ob 
divers Régimes. 

I. Les Verbes dP avertir ^ 2. Demander^ 3.^ 
. Veftir ^ 

Et 4. Celo, 7. T) 6 ceo, veulent fi ftvent régir 
zAu Cas Accufatifla chofi & la perfinne. 

En cette forte aujfi la phrafi fera bonne ; 
’Induo te vefte, ou bien Tibi veftera; 
Celo te de hac re, ou %»Tibihancrem: 
Iftud te moneo, Moneo te de re : 

Hoc à te poftulo : Rei moneo te. . 

6. Intérdico, la chofi a P Ablatif voudra: 

- Intevdicotibidomomeâ. 

, , Exemples. 

Nous comprenons icy les Yerbes de divers re- 
cimes , 8c particulièrement ceux qui prennent deux 

R Accu- 
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Accu(àtif 3 > ou qui ea quelque autre maniéré dépendeot 
de la Prdpofition. 

1. Les Verbes d’AdvErtir , avec deux Acculàti£<». 
Mêufû tt hanc rem , Je t'avertis de cette afi&ire. Ijîu4 
me admonéntes t Cic. M’avertiHaot de cela. 

La chofe à l’Ablatif avec la Pre'pofîrion. Méneo te 
de bat re , je t’avertis de cela. Oro te ut Terénttant 
movedtis de tejiaménto , Cic. Je vous prie d'avertir Tc- 
rentie du leftament. 

La choie au Génitif. Cmmanére aliquem miferu^ 
rum fuArum • Fàirc reflbuvenir quelqu'un de fes miferes. 

2 . CEUX DE Demander f avec deux Accufàtife. 
Te hoc beneficmm , Je vous demande cette faveur. 
Pacein te pofcmue omnes t Virg. Nous vous demandons 
tous la paix. 

i La perlbnne à l’Ablatif avec la Prépolîtion. Hoc à 
me pofcit, , flagitat. 11 m'cn prie. Scifcitdri , percontari 
ab âltquo } Demander à quelqu’un. 

Peto eft plus ufitd en cette dernière feçon, & Ce 
trouve rarement avec deux Aceufatifs. ' Peto h te vé- 
mam. Je vo.us demande pardon. On dit auflî Peta 
itbi , Je demande pour vous Nïi£îdnem milttibttf pétere» 
pcmander.le congé pour les foldacs. Mais alors c'efl; le 
Datifde l'acquihtion, ou delà perfonne, dont nous avons 
parle Réglé XII. 

3. Ceux de Vestir, avec deux Accufàtifs, dans 
I^Ecrilure. Induit eum JJoLim gloria-f 11 l’a reveftu 
d’une robe de gloire. , Qutdlibet indûtut ^ Hor, Vtftu 
de quoy que ce (oit. 

La perfonne à l’Aceufatif, & la chofê à l’Ablatif, 
ïnduo te vejîe , Je vous mets ce veftement. 

La perfonns au Datif, & la chofe à l’Accufatifî 
ïnduo tibi. •vejiem. Je vous mets cette robe. Extierc 
vejiem alicui, Üfter la robe à quelqu’un. 

4 . C^LLo avec deux Accuiàtits. Ceb te banc rem, 
Jfi vous cele cela. Ea ne me celet confuefeci fUium Ter. 
J;ay accoutume mon fils à nemerien cacher de tout cela. 

.. ' ; -La 
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La chofe à l’Ablatif avec la Prepofîtion. Cth te de 
hacrey je ne veux pas vous dire celà. 

La perfonne au Datif. Celdre aîi^uid aUcui , Celer 
quelque chofè à quelqu’un, 

5. Ceux d’EnsEigner j avec deux Accufàtifs. Da- 
ceoteÇrammdeicafn y Je vous enlèigne la Grammaire. 

Çua te Ugtt prceceptdque fortia btUi Erudiit? Star. 

Qui vous a appris les lojx & les genefeufes maximes de 
la guerre ? > 

La chofe à l’ Ablatif avec la Prépofition. ^uide/uead- 
•vititunos dôceantyCic. Qui nous avertilTentdefonarrivc'e.. 

6. Interdicq gouverne la chofe à l’Ablatif. Inîerdico 
tihi'Jomomèâ,]eMQusàckrtds ma maifon. Interdico tiH 

ér igni, Je vous de'fends l’ulàgc du feu & de Tcau. 

avertissement. 

11 faqtremarqueravec SaniSius, qu’aucuir Verbe ne 
peut de fpy gouverner en même temps deux Aceufatifs 
de chofes differentes," & que ce que l’on en voit icy n’cft 
cpi’une pure imitation des Grecs, qui mettent en ce Cas 
prefque par fout, en fuppoftnt leur Prepofîtion xutx ou 
comme nous dirions circarper,eb,Jècufidùm,propter 
ad ou çiuod ad. Car Doceo te Grammaiicamy c’eft à dire, fr- 
cundumy ou quoi ad Grammatkam yxia ainh des autres* 
C’eîl pourquoy dans le Paflif de ces Verbes on retient 
toujours l’Âccufàtif qui dépend de la Prépofition* Do- 
ceor Grammaticam'y Eruditus Gracas littjrasy Cid Gaîeam 
induit ur, Virg, Inutile ferrum cùigitur, Id. Rogati Jent&n- 
tiam, Cic. 

On doit auffi prendre garde qu’il ne nous eft pas per- 
mis d'ufèr indifféremment de divers régimes que nous 
fàifons voir icy. Caron n’exeuferoit pas une perfonne 
quidiroit: Confulo te hareditater», pour de Ijareditate. Ci* 
çeron a dit. ySmicitite veteris cew7r.6nefacere,?x. jamais ami- 
citîam. Qiioy qu’avec k mut de res on dife adn.-6>ieo, corn* 
môneo, commomjâcio te hujus f‘ei, ou hanc rtrn-, ou de hac r$. 
C’eft pourquoy il fauttotjoursconfultcr l’ufàge, & les 
Auteurs les plus purs. 

- ■ R 2 . XXV. 
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XXV. Quatre Queftions de lieu. 

I. V Ablatif avec In, ou fans In prend UBI, 
Et met les petits lieux au GenitfÆ, I. 
a. OyO veut In '^jou fans In jon Accufatif 
mefme. 

5. QU A joint Per ace Cas, ou P Ablatif feul 
aime. 

4. A, Ex^yWw^UNDE. tS^aü pour les pe-^ 
tits lieux 9 

Ces "Cas vont fouvent feuls , & Rus , Do» 
mus comme eux. 

Exemples. 

Il y a îcy quatre Queftions de lieu à confiderer* 

1. Ubi , qui marque le lieu 6Ù l'on ell. Vbi ejlf 
Oùeft-il? 

2. Qno , qui marque le lieu où l’on va. Qao va^ 
dit ? Où va-t il ? 

3. Quà> qui marque le lieu pàr où l’on pallê.' 
Q«/i transit ? Par où cft il paff^ ? 

4. U N D E . qui marque le lieu d’où l’on vient,' 

Undè ven'tt? D’ou vient- il ,? i 

En toutes ces Queftions il faut regarder Première- 
ment la Prépofiiion qui leur eft propre^ 61 le Cas qu’el- 
le gouverne. 

Secondement, il faut remarquer que l’on met 
ordinairement les petits lieux , c’eft à dire, les noms pro- 
pres de villes ou de villages , & quelquefois mefme ceux 
des Iflcs , au Cas de la Pre'pofition , fans l’exprimer, 
quoy qu’elle y foit toujours fous-entenduë : Et les au- 
tres Noms , foit de grand lieu , c’eft à dire , de Pro- 
vinces ou de Royaumes , foit les noms Appellatifs, avec 
liPrëpofition exprimée, quov qu’elle fcfous^entende 
aufli quelquefois. • 

En 
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En trOisibme ueu, il faut prendre garde qu’en 
toutes les QueiHons, ces deux Noms Rus 15c Domus, 
fè mettent toujours comme fi c’eftoit des Noms pro- 
pres de Villes. 

En Quatrie'mb lieu, que quand on parledeces 
Quefiions , il n’cft pas belbin que la demande ühi, Quo, 
ou autre, y foie exprimée , mais feulement qu’on l’y 
puiflè ibus-entendre* Cela pofé > il eft fiidle de rete- 
nir ces 4 . Queftions. 

I. Ubi prend l’Ablatif avec in. e^mhuîat ht hortot 
11 fè promene dans le jardin, Vivit in Gâlliâ , in urbe^ 
Il vit en France, dans la ville. 

Ou bien l’Ablatif feul en fous- entendant ht ; fur 
tout aux Noms de petits lieux. Philippus NeâpoH eft; 
^ Lentulus Puteélis , Philippe eft à Naples, & Lentule 
à Pufloles. Degit Carth^ine , Parftis , e^thénU ; 
II eft à Carthage, à Parjs, à Athènes. Sum ru^ 
ri , Cic, Sum rure , Hor. Je fuis aux champs. Car 
autrefois on dilbit à l’Ablatif rure ihI rurit félon 
Charifius. 

11 en faut excepter les Noms qui ont le Génitif 
en Æ diphtongue , ou en I j c’eft 4 dire , qui font 
de la première ou féconde Declioaifbn ; comme Ro- 
piænatus t Siciliie fepültus , Né à Rome , enterré en 
Sicile. Manére Lugdtini , Demeurer à Lion.. Eftedomi, 
Eftre au logis. Quantas ille res demi milititequegeftirit, 
Cic. Combien de grandes chofes il a faites , Sc à Ro- 
me, & en l’armée. 

Quo prend in avec l’Accufàtif, parce qu’il marque 
le mouvement; comme Quo preperas ? Où allez vous 
fi vifte? In adtm B. J^frginis , A Nofire-Dame. In 
ftfricam. En Afrique. 

Aux petits lieux on met le plus fouvent l’Accufà-^ 
tiffeul, en fous entendant In. Ire Pariftos , Aller à 
Paris. Proficîici Rmsm , Aller à Rome. Ire Al- 
ler aux champs. 

3 . Qua', prend l’Accufàtif avec Per. Qud iter 

R 3 ■ fiz 
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fécifli? Par où avez vous pafle ^ Per ç^ngiiam t Par 
l'Angleterre. 

Ou bien il prend un Ablatif (ans Prépofition, fur tout 
aux Noms de petits lieux , Româ tranjiit « 11 a paffé par 
Rome. 

4 . XlrtDE prend E» Ex, Dtf, avec leur Abla- 
tif. Rtvérfw ex agro, è cubîcuh, Eftaat revenu des 
champs» de la chambre. Rédeo ex Itdlia, ex Sictlia, je 
reviens d’Italie, de Sicile, yenio à Juàice , je reviens 
de chez mon Juge. 

Ou l'Ablatiffêul des Noms de petit lieu , en fous-en- 
tendant la Prepolitionî comme, Pifwtf Remâ,rurtt do^ 
ma, Lugdûno, Athénis , 11 revient de Rome, des champs, 

du logis, deLyon,d’ Amenés. 

avertissement. 

Cette différence que nous marquons icy entre lés 
Noms de villes 8 c ceux de Provinces, doit eftre fuivie par 
les enfans qui commencent à écrire en Latin. Car enco- 
re qu’elle n’ait pas toujours eftéobfervée par les Anciens, 
comme on peut voir par un grand nombre d’exemples 
rapportezdans la Nouvelle Methode: Neanmoins puil^ 
que nous voyons qu’ Attique ayant repris Cicéron d’avoir 
dit, in Pyraumt il s’en exeufe fur ce qu’il en avoit parlé, 
ns7i ut de oppido, fed ut de îoco,\\ paroift par laque cette ma-r 
xime commençoit déjà à s’établir de fon temps, 8 c qu’il 
y défcroitluy-mefme comme à une chofe qui pouvoit 
apporter quelque netteté dans la langue , par cette di- 
ftinéhon des t^orns de villes 8 c de Provinces j q.uoy que 
d’ailleurs il ne l’ait pas toûj ours fuivie, comme lors qu’il 
a dit , S/W// 4 ? cûm ejfem, tn lAefanam ventre. In Sytxonern 
ttftrr'e pecuniam* Et femblables. 
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XX vil Temps, Mefure, Diftance, 

Trepojîtion dr fin !AccHfutif, 

Oh AccHpitif fini ^ oh le fitd Ablatif ^ 

Se donnent a l’efpace , & des ternes , & des 
■ lieux, 

%^e le lieu précis \ la mejùre comme eux \ 
Vixit per très annos j patet ulnas,ulnis. 

Qu an DO veut C Ablatif : Fit paucis poft 
anflis. 

» 

Exemples. 

Nous pouvo% comprendre icy cinqchofts : 

I. L’elpacedu temps; z. L’efpace des lieux : 3, Le 
temps précis: 4. Le lieu précis ; p. Le nom de mefure, 
dont chacune fe peut mettre par on Accuiàtif, ou par 
un. Ablatif, xjui feront toujours gouvernez d’une Pre- 
pofîtion exprefle ou fous entenduèj laquelle meme s’ex- 
prime fouvent avec l’Accuiàtit. Mais le temps précis, 
c’eft à dire, qui rdponcî à la Qut ftion Q^u a N d o, fe met 
plus fo.y vent pari’ A blatifleûl. 

I. L’Espace oa LA oure'e du temps, qui répond 
à la Quedion Q^u a m d i u oa Q^u a m d u o \i m , 
xit pet' très annos, ou très amos \ ou viitit trihw amis, 
fup. in ; 11 a vécu trois ans. Quem ego hôdie toto non 
v'idi die. Ter. Que je n’ay vû d’aujourd’huy. Tean~ 
nwnjam audièntem Cratlppum , Cic. fup. per. Vous 
qui depuis un an elles auditeur deCratippe, Intra 
aanas qttntuêrdecim teBum non fubie'rwit. Cxf lisent 
elle' quatorze ans l’ans avoir découvert. Noiiagt'nta m- 
nos natuf , fup. ante , H eft âgé de quatre-vingts dix 
ans } II y a déjà quatre-vingt dix, ans qu'il ed au 
inonde. 

On peut rapporter, encore icy les façons où l’on 
met ad, ou in'i mais c’eft un fens tout particulier: Si 
* . R 4 ad 
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od centéjimum anmm vixiffet « Cîc. S’il euft vêcd 
jufqu’à cent ans. In diem vivere, Cic. Vivre au jour, 
la journée. 

2. L’Espace et la distance des lieux (è 
met plus fouvcnt « l’Acculàtifj comme Locus ab 
itrbe dtjjltus quatuor tniÜidria , Un lieu éloigné de 
quatre milles de la ville. Hercynia fylvst latitàdo no- 
•oem diérum iter expedito patet^ Caef. La foreft d’Her- 
cynie eft large de neuf bonnes journées j où il faut 
fous- entendre ad ou per , qiioy qu’on n’y trouve gue- 
res la Prepofition. Mais quelquefois on met l’Ablatif; 
comme Bidui Jpatio abêji ab eo, Cic. Il eü éloigné de 
luy de deux journées. 

3 . Le temps PRECIS, c’eft à dire, quand on ré» 
pond à la Qucftioii Quand , fc mcuordinairement à 
l’Ablatif. Sitperidribus dtébus vent irtn^umanum , Cic. 
Les jours pafltz je viens à Cumes. Qukquid eji ^ biduo 
fciémus, Cic. fup. in. Nous fçaurons dans deux jours 
ce qui en efl. 

Étmefmeavecrt»/enu pojlt comme,. Fit paucts peji 
smnis y Cic. Il arriva quelques années après. Déderam 
perpancis ante diebus , Cic. Je luy avois donné peu de 
temps auparavant. 

Quelquefois auffi avec ante y ou pofi , on y joint 
l’Accufàtif. Paucos ante menfes , Su, t. Peu de mois au» 
paravant. cliquât poj} annos y Cic, Quelques années 
après. Ce qui arrive mefme avec d’autres Prépofitions. 
C/fd oBâvum kaléndas in Cutndnum vent , ÇiC. Je fuis 
arrivé à Cumes le huitième de Calendes. ' 

Et mefme avec l’Adverbe CiTciter. î^os tircittr 
Kalettdas (fup. ad) in Formano /rimfcs, Cic. Nous 
forons à Formie environ les Calendes. Mais avec 
écibi»Ç » on joint indifferemmed^ l’Accufâtif ou l’A- 
blatif. ç^bhinc annos quingêntos y Cic. Cap. ante y II y a 
cinq cens ans. jibhinc annos quindec'my Cic. fup. m, 
31 y a quinze ans. Et cet Adverbe dans les Auteurs 
purs, marque toujours le temps palTé , au liçu que 

pour 
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pour Tavenir ils fe fervent de pojl , ou de ad. Pojl 
fixémiam > ou ai fexemHum , dans lix ans 

4iLsLiEu FBEcis. jld tertmn Upidem > Liv. 
Au troifietne mille, (qui eft environ une lieue. ) jji 
quintum miiïiare, Cic. Au cinquième mille. Quelque» 
fois on met TAblatif en fuppofant in. Cécidit tprtio ah 
wrbt lapide , Il eft tombé au iràut de trois milles. 

J. La mesure. M«r; Babylmis erant aUi pedts 
iméntos i lati qumqmgtnta , fup. adt Les murs de Ba- 
bylone avoient lulqu’à deux cens pieds de haut , Sc 
ci nquante de large. Die quibus in terris 
Très patent tæli Jpatium non amplius uhas , Virg. 

Dites- moy en quel endroiftdu monde on voit que le 
Ciel n'a pas plus de trois aulnes de large. Mais la me- 
fùre peut eftre rapportée à la diftancc même , dont 
nous avons parlé cy-deiTus. 

avertissement . 

Le nom de la mefure particulière, lê met quelquefois 
aufli au Génitif j mais c'efli en fous* entendant un nom 
general q^ui gouverne l’autre j comme AreoU long* pt- 
dum denûm. Col. fup. menfurâ, fpatio ou lorgitudine. Pyra~ 
tnideslaupedumfeptuagintaqainûmi fup. latitudinet PJin, 
jilta centum qumquagenum, fup. ahitudine^ PJin, 

X X VI I. Complratifi & Partitifs. 

I. Les Noms Comparatifs demandent l" Ablatif \ 
2.. Et tout les Partitifs veulent un Çenitif 
3. Donc le Superlatif ce même Cas prendra’^ 

cefl lors LE PL us dejtgnera. 
Régibus Doétior , ^Im f avant que les 
Rois. 

Legum fanétiffima , La plus fainte des 
Loix. 



1^6 Abrégé’ de la Nouv. Méthode. 
Exemples. 

‘1. Le Comparatif s’exprime en François par plus, 

8 c doit toûiours avoir l’Ablatitdu Nom avec lequel il 
fait comparai Ton. Toit qu’il Ibit exprimé ou (bus-entcn- 
du ; comme Fértior efi pâtre filiue , Le fils eft plus fort 
quclepere. ffirtus opibus meUor , La vertu vaut mieux 
que les richcfîes. 

Mais quelquefois on n’exprime pasce Cas ; comme . 
quand on dit Trijîior ^ (fup. un peu trifte» cîclt 
à dire, un peu plus triftc qu’à l’ordinaire. 

2. Tout Nom Partitif î c’eftà dire, qui mar- 
que partie d’un plus grand nombre, gouverne le Go- 
niiifj comme OiîAvus Jhpientum, Le huitième des Sa- 
ges, fruits Galloram, un des François. Dexter oculo- 
rum, L’oei) droit. Et ainfî de kltus , âliquis , aller, neme, 
nuUus, quis , Sn Cctùhhbiss. Quis émnium'^ Lequel de 
tous ? 

. Et partant le Superlatif gouverne aùfli ce Cas, lors 
qu’il eft marqué en François par le plus , parce qu’alors 
il eft Partitif J comme Philofephorum maximus, le plus 
grand de tous les Philofophes. Virgittum fapienlifjtmai 
La plus (âge d’entre les V ierges. 

Et en ce fcns le Comparatifgouvernc encore ce Cas ; 
comme Fértior manuum , La plus forte des deux mains. 
Etmefmc lePofitif. Te fanée Deértttn , Vous qui elles 
ïàint entre les Dieux. 

1 

AVERTISSEMENT. 

Il nefjut pas croire non plus, comme ont écrit quef- 
quesuns, que Pr/<wfed)(êltulementde deux, Sx. prhnus 
de plufiturs puis qu'on rrouVe le contraire. CunSlus 
prier Cadmeïüs Héros. Stace , Prier omnibus Idas profiliity 
Id. Qui prier aüis ejl Varrop apud Geli. fciemblabtcs» 

xxviii: 
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XXVlîI. Verbes ou Noms qui veulent un Ablatif, 
on un Genitifcnfous-entendant l’Ablatif. 

J. On doit un Ablatif, ou Génitif donner ^ 

Verbes Accufer , (tAbfoudre , Con» 
damner , 

X, On joint ces mefines Cas apres tout Verbe ou 
Nom, 

Qui nous marque ^tt^nce , ou bien pri- 
vation : ^ 

dAprcs d'autres encore comme Expers , Ôt 
Dignus. 

Locuplesviitütis; Laudis, lande dignus. 

Exemples. 

■ %'ous ces Noms 8c ces Verbes prennent un Abla- 
tif des mots les plus generaux ; comme Rt, nBi6m , 
pœm, caufa, culp/t, ertmine , 8c femblables, qui eft 
toujours gouverné d'une' Prepofition fous entendue: 
Ou bien fuppofant roefme quelqu’un de ces Ablatifs, 
ils prennent un autre Nom au Genitf, qui en fera 
gouverné. 

X. Ceux d’Accuser- z>fccujâri criminibus , Eftre 
aceufë de crimes, v^rcéjfcre Majeji^is , Accufer de 
crime de leze Majeftd. 

Ceux d’ Absoudre, ^bfôlvtre crimine ^ Abfoudre 
de Aime. i^bfàl'Vire hnprobitatis. Abfoudre de mé- 
chanceté. Liber âtui CHÏpâ, Ddi vré de la faute. 

Ceux de Condamner. Conditmat cipitu , II le 
Condamne à mourir. Damnâri tôdtm crimine , Elire 
condamné du melme crime. Tencri rtpetundarum, fup. 
pùwniârum , Eftre convaincu de concufTion. Domvdre 
emicum /céleris^ fup. re , ou aBions , Luy imputer un 
crime. Et ainü des autres. 
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AVERTISSEMENT. 

OnpeutaufTi exprimer quelquefois la Prdpofitîon ; 
eomme Darrmatw de vh de Majejlate , Cic. Æcufare de 
epifîelarum negligentia , Cic. En quoy il faut fc rappdrter 
CDtierementà l’ufâge; caron nedirapas, 

Jere , ou de criminel mais bien fceleris, ou fielere j crminie 
ou crimlne: Rt de mém&^ ne mettra pas ihdifFeremment 
toutes fortes de Verl^Hnais on confiderera comment 
ks Anciens ont parlé^^P 



Abondancb ou Privation.' 



2 . Les Noms d’ Abondance prennent les mêmes Ca* 
quelesVerbis precedents. LocttpUs pétunia t Riche en 
argent. Faeûnda virtutum paupertos > La pauvreté eft 
fécondé en vertus. Cumulatut orrmi îaude^ Comble' de 
toutes fortes de lcrüangej. Prédintu aris , Prodigue d€r« 
gcnt, Ctf»jpW'ütf//,Quiacequ’ildefire. 

Ceux encore de pauvreté, ou de privation. Omnium 
igmus, Deftitué de toutes chofes. înânU omni re utili,V ui- 
de de toutes bonnes chofos. Ratione dejlitutus , Prive' de 
raifon. Vacuus virtute animus, Efprit vuide detoute ver- 
tu. Cftffusluvjinis.velluminei Privé de la lumière. Liber 
Efprit libre de tout fcrupule. Captas otu- 
IU,menfe^auribuStZnc. Qui a perdu les yeux, l’efprlt, 
Touye, ^c, ConfiUas atate, Cafle de vieilleflê. Sol defé~ 
lumine^ Le Soleil eftant éclipfé, Pradttus Jtngulari 
wVxarr, Or ne' d’une rare vertu. Oîi vous remarquerez 
quetous ces derniers aiment mieux PAbiatif , comme 
eftant la conftruâion la plus naturelle. 

Les Verbes d’Abondance ou de Privation, veulent 
auftî le plus fou vent l’Ablatif. / 

Ceux d’Abondance ; comme Abandart ingénié i 
Avoir beaucoup d’efprit. A^uere omnibus bonis; 
Abonder en toute forte de biens. D'0üere etio , Se 
perdre dans JU trop grande oifiveté. Satiari panibus , 

Eftro 
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Eftre raflafîé de pain. Qnerare probrût Charger d’op-; 

de Privation j comme Vacare pudôre , Eftre 
fans honte. Uudare prastàiot Denuer de fecours. P'i- 
iuare urbm civibt/f , Dépeupler une ville de citoyens* 
Exhaurir^ aquis't Epuifer d'eau. 

Quelques-uns neanmoins reçoivent aflèz indiffé- 
remment le Génitif ou l’Ablatif ÿ comme Complet 
maris > Remplir d’erreur. Compltre îuce , Remplir 
de lumière. Indigèrt coTifiliis, tir conjilh) Avoir belbin 
de confèil. 

Q^uElques autres Adjectifs. 

3. Quelques Adjedifs prennent aufïi le même ré- 
gime ; comme i^ilimus » expers, immûnis y conténtus, 
dignusymdtgnus , &c. 

a^hémm dignitatis , ou dignitate , ou même à dignid 
taie, Cic. (ces deux derniers Ibnt plus ufîtez) Con-' 
traire à la dignité. 

Conténtus libertatis , Liv. Content de là liberté,’ 
Parvo contenta natara , Cic. La nature le contente de 
peu. Et l’Ablatify eft plus ufité. 

Dignuf laudis y ou îaudeypXMs ufité, Digne de louan- 
ge. Sufeipe curam , cogitationem digmjjimam tu£ 
virtutis y Formez un Delfein digne de voftre gran- 
deur. Et de même Ini^nus avirum , Indigne de les 
. ancertres. Expers metâs, ou metu , (le premier plus 
ufité) Exemt de crainte. Immünis ' beffi y Virg. Im- 
munis militiâ , Liv. Exemt d’aller à la guerre : £c 
Icmblables. 

AVERTISSEMENT. 

r 

Le Nom Opus pour lequel on fait tant d’oblcrvations dif- 
ferentes , peut eftre fort bien rapporté à cette Réglé, puis 
qu’on prétend que c'en la même chplède dire , Egeo 
nummiSy & opus ejî mïhi nutnmis ; où l’on fuppofe toujours 
de,yxf af^ire d’argent, il eft héCoiay ou il eft qutftion 
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d’argent. Mais II l’on veut examiner la chofe de plus présf« 
l’on trouvera que ce nom n’eft jamais que le Subftantif.' 
Opuf , operis un ouvrage, une affaire, une befogne; d’où 
vient encore le mot de bsfo'm,opui. 

Ainfi quand il Ce met avec le Génitif^ cela n’a rien de 
particulier des autres Subftantifs ; Opus ejî cenuttn mtmno- 
rum'y C’eft un ouvrage de cent écus } Magiti Uboris 
multie impef/Jà opus fuit , Plane, ad Sénat. Et c’eft en ce 
fens mcfmequc Virgile a dit ; Famam extendere fabfis ; 
Hoc virtatis opus j Et Martial j Non fuit hoc artU , Jei 
pieiatU opus. 

XXIX. NofnsdePRlX , Verbes d’ESTIMER. 

1. Sçache qtta P Ablatif on met le ^ISfom dû 

Prix, 

2. Excepte' Minoris , Tanti, Quanti, Plu- 

ris , 

5. Ces mefmes Çenitifs font aufî gouvernez. 

CDes V'erbes d'EfHmer: aufquels font ajoum 
tez. 

4. ParvijNaiid, Flocci, Nihili, Minimi , 
ÆquijBoni, Magni, Multi & Plûrimi. 
Exemples. 

1 . LE Nom de Prix fe met à l’Ablatif ; Ltedvit 
àomumjuam centum vummu ^ Il aioüé fà maifon cent 
écus. Lice'ye prdfesiti pecü7ua , Eflre mis en vente argent 
contant. Prétso magno Jîarey Hor. Coûter bien cher. 

2 . Ces Noms cy fe mettent au Génitif , lors 

qu’ils f)nt mis fans Subftantif ; Tanti ^ Quanti t Plu- 
ris , maximi, minoris y tantidinSy Quantkunque , &c. 
Tanti nuUa res ejl , 11 n’y a rien de lî cher. Emft tanti, 
^anti volnit y 11 l’a acheté autant qu’il a voulu. Non 
pluris vendo cpiam cæteri , ttiam minoris , Je ne vends 
pas plus cher que les autres, peut dire mefme à 
meilleur marché. . . 

3* Les 

> 
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t- Les VerbEs d’Estimer . gouvernent auCfi les 
Génitifs fufdits. Mrfxràjr Elli mer fort. Plurîs 

h«bete t EtUmer d’uvaotage. Tmti dücUwr , 11 eftau. 
tant edimé. 

4. Mais outre celà ils gouvernent encore ceux-cjr, 
Parvii tJihiUi Vlürimi , Hujuf ^ Magm ^ Multi , M/- 
mni, Nauci, Flocciy P/ 7 /, Ajjis > Ttrhuü , Æ^w, Boni y &c. 
Honfacere flocciy ou flocci- hab/re , Ne PelHmer rien. 
Uauci habéroy le mefme. Pili nondticere. Ne l’eftimcr 
pas un cheveu. Hujus non tejiimare , Ne l'eftinaerpas 
celà ( en montrant quelque chofe de néant. ) Terüncn 
non facerey Ne Peftimcr pas un liard. Æqui y boni 
cere , Prendre en bonne part. 

AVERTISSEMENT. 

Ces mefmcs Noms fe mettent à l’Ablatif, lors qu’ils ‘ 
(ont joints avec un Subftantif, Redimere miniri frttio ^ 
idagno preîio ajîimari ; Par'uamercede docere. 

Quelques-uns £ê mettent aulTi à l’Ablatif (ans Subftan- 
tif J Parvo, vel nihilo conjequi j Magno aflimare] rnais 
on y (ous entend ^re, oupre;/tf. Mefme quand ils font au 
Genitil, il faut toûjours y fous- entendre un de ces autres 
N oms qui les y gouverne ; Car Minoris tmi ; c’eft à dire, 
minoris écris prttio end^ Tariti duco j c’efl: à dire, tarai arts 
pretio. 

XXX. Verbes Paftifs, 8c autres qui prennent l’ Ab? 
latif, avectv^, oue.^1^. 

I,. Tous les Verbes Pajfifs , avec Ab , ou 
bien A , 

Ont fouvent L' Ablatif , Amor à Rcgina. 

a. Réglé ainfi ceux tP Attendre , Eloigner y de 
Difiance. 

T)emander ^ Recevoir^ Délivrer ^ Dijfe- 
rence. 
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Exemples. 

Tous ces verbes-cy prennent fouwnt un Ablatif» 
qui cft gouverne' de la Prépofition(!^, o\xAb. 

I. L E s P A s s I F s ; comme ^mor d Regîna , La 
Reine me tc'moigne de Paffèaion. Tenéri , r^i ab 
Mliquo^ Eftre poflcdé , eftre gouverné par quelqu'un.’ 
Provifum ejî nobis epîimè d Deo , Dieu a fort bien 
pourvu à nous. tJfggrtdi ab aUquo^ Eftre attrapé par 
quelqu’un. 

!.■ Les Verbes d’Attendre. Ormia k ti ex-' 
féSiat, Il attend tout de vous. SperatàRege, Ilefpere 
du Roy. 

Ceux d’EloignEr et de Distance. Dijiat 
h Lutétia •view iUe , Ce village eft éloigné de' Paris. ' 
Difiat argummtâtio à veritâte » Voftre argument eft: 
éloigné de là vérité. Disjtingere , f^regdre f$ à bonis , 
Se feparer > fe divifer des gens de bien. Dijlrahere ^ 
iivêUert dliquem ab âüquo , Séparer 8c arracher queU 
qu’un d’avec un autre. ' 

Ceux de Demander. Hoc à te petit t pSJîuîat ^ 
flâgitati 11 demande cela de vous, il vous en follicite, 

il vousen prefle. 

Ceux dÈ Recevoir, jfccipere ab âUquo i Rece- 
voir de quelqu’un. Mutuari ab aliquo , Emprunter 
de quelqu'un. Difcere ab aliquo , Apprendre de quel- 
qu’un. 

Ceux de DELIVRER. Liberdre à periculo , Délivrer 
du danger. Rcdîniere à morte , Racheter de la niorta 
Exinfere à malis, Exemterdu mal. 

Les Noms dE DiffErEncE- Æuâ h libertate. 
Autre chofe que la liberté. Res diverfte d. propôjitee 
ratiéne , Chofes diHèrenies du fojet que l’on avoir 
propofe. 
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AVERTISSEMENT. 

II y a encore beaucoi^ d’autres Vertes , où l’on met 
l’Ablatif avec la Prépoürion}Cdmme OrdifiàprincipiOi 
Mercaii a mercatoribus je ali^uid facere « Cic. Sitpè' 
rf majoribus nam audivi , Id. me hoc ilU dabis > Id. 
me argenium fumkà , Ter. Otium à fembus ad fotandum 
m « id. & une infinitd d’autres. 

II 7 en a même beaucoup où ou tyih eft fous- 
entendu, comme Caverema/o, amalo. Cibopro- 
hibere & teÛo , Ciç. Ltherarecurâ^ infàmiât là. O'c. 

delà fait voir que ce Cas n’cfl: point propremeoc 
^uverne duPaflif) n^ des autres Verbes, qui le re- 
çoivent après eux, mais (culeménc de la Ptèpofition* 
Voyez la Nouvelle Méthode. 

Il y a meme des rencontres où cèt ou ne Ce 
peuvent raifonnablement, ny mettre, ny Ibûs-entcn- 
dre. eyinimus in curas deducitur omnes , Vxrg. Et quel- 
quefois il eli plus élégant de iuy donner un Datif, 
comme le remarque Silvius; Padjicatio quteneque Sè~ 
tiatui ; neque populo ; neque cuiquam oono probatur , CiC. 
J^ullatuarum audita mihinequevi fa fororum^ Virg. Di- 
leÙi tibiPoeUt Hor. Formidatam P arthu te principe 
mam i Hor. Cui teCla patenter erit res. Mot. 

XXXI. Nom de Matière. 

Qütle miH dcmAtieYe k l* j^blattf fiit misl 
u4vec un Ex ou Ïl I confmeVisègtmoïisi 



' - Exemples. 

LÀ Maturb dequoÿ quelque chofe eft faite , 

Ce met à l’Ablatif avec la Prèpofition Ex , ou £' j com>^ ^ 
me phsègemrhis i Un vafede diamans. Imago ex tire % 
Une image d’airain. Signumexmarmore , Uneftarutf 
de marbre. PàcuUcxauro , Des pots d’or. 

S XXXIL 



JP4 Abreqb' db la Nouv. Méthode^ 

XXXli. Noms qui remettent à l’Ablatif, en 
fous-enteiidanç une Prépoûtiqn. 

Fajlapeine Açlatif, la Partie ^ la Caufi , 
V ïnfirHment fin J4a,nitreiOHRaifon tCune çhofe» 

* s 

E X E M P L E 

Tous les Noms fui vans fe metten^à l'Ablatif, aprtfs 
la plufpart des Verbes. 

I. L> Peine. Ple£U cipitey Eftre puny de mort. 
Pttntre fuppUdo > Faire mourir. Pœni kffici , Eftre 
chaftié. f^tia hôminmn damnu y ignom'müs , vincults, 
vtrbéribus > exiliis , morte multântur. Les ddrcglemens 
des hommes (ont punis par les pertes , les infimies, 
les prifonsy les fouets, les banni/Temens , 5c par U 
mort même. 

X . La Partie. Vttotk mente atque émnihut artuhus 
cowremtfcam y Que je fois tranfy de peur, & que je 
tremble de tous mes membres. Nafo plus vidérey juàm 
ôcalisy Voir plus du nez, que des yeux. 

} . L 4 C A O s E. f^rdet dolore & irâ , Il eft tout 
émeu de douleur & de coleres c’eft-à-dire, â caufè 
de (a douleur & de (à côlere.. Dubitattpne afîuat , II eft 
agité' dans fon, doute. Culpâ paUefcit y llpâlit à caufe 
de fa faute. Licéntiâ deterior fit y II dévient plusmd- 
chant par la licence. 

4 . L’ Instrument. Perfodere fagittis , Percer 
de déches. Lapidibus obruere , Accabler de pierres. 
Lüdere pila , duodecim jerupis , Joüet à la paume & 
aux dames. 

5 . La Maniéré ou la Raison. ^u£lus 
pradd.. Augmenté en butin. Florére laude y Fleurir ea 
loüangés, J/iffànfiperbâ vote. Parler audacienfement. 
tenta ^radu procéder e y Marcher à petit pas. P^io ap- 
pardtuexceptus y Rcccu Roulement, 

XXXIII. 
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StXXIII. Verbes qui preonent l’Ablatif, dont 
quelques- UQS out aulfi rAccufacif. 

I. Follet, AfFicior,Dono,Stcrno, Dignor. 
f^ettlent ùn Ablatif ; 2 * auffi-bie» que 
Vefcdr. 

tungor, Fruor, Utorj ^ I^6tior 

Aiàis un Accufatif ont de plus ces cinq-cji 

Exemple Sé 

i'. Cetté Rep;Ie n’eft qu’une dépendance de la pre- 
cedente , oii l’on voit que plufieurs Verbes gouver- 
tient un Ablatif, qui pourroic eftre compris dans la 
Cause ou dans la Manière. Volière opibusy Elire 
puiflanr en crédit , en autorité , en ricbclTes. tAjfici 
gâudio y Elire touché de joyc , fe réjouir. Dondre ci vi- 
tdtcy Donner le droit de bourgeoilie. Stéruere fîoribucy 
Joncher & parfemer de fleurs. Dignari âtiquem amo- 
re y Ellimer quelqu’un digne de Ion àlFeéiion. 2«i 
i^ud nos hoc némtne dignântur , Cicer. Qui parmynouS 
(ont honorez de ce nom. Odtu Cr honore dignariy 
.Cicer. En fens Faflîf} Elire jugé digne d’honneur âc 
de refpeéi. 

2 . Ceuz-cÿ prennent , & l’Ablatii , & quelque- 
fois même l’ Accufatif , eliant conlîdcrcz commd 
Verbes Ai^ifs. l^efcî carne St carnesy Manger de la chair. 
Fundus officia , & offictum , Ter. Qui a fait Ibn devoir. 
yir bonus utitur mundo , non früitur , Un homme de 
bien refetedeschofes de ce monde, mais il ne s’yat> 
tache pas. oéd agriim fruéndum alléciat, fené£lus , La 
▼ieillellc nous invite à allée joute des plaiHts de la 
campagne. Mea utântur finei Ter. Permertez qu’ils 
joüiflcnt de mon bien. Et de même e^bûtor. Ope- 
tam àbAtituti Ter. 11 perd fa peiflé» Pot fri imferioy 
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3oü''r d’an Empire. Urbem potitàrusi Cic. Se derant 
rcodré Mailtce de la ville. ’’ ' 

AVERTISSEMENT. 

On dit auflî fouvent potirirerum > voluptatum ^ urhis • 
ref^nii Cicer.& autres Génitifs qui feront toujours gou- 
vernez d’un Ablatif fous- entendu j éomme ftcuUate^ 
fotentiâ , & femblablcS. 

Il y a encore beaucoup de Verbes qui gouvernenc 
r Ablatif; comme Letor ygaudeo , gefîio novis rebus. Dc- 
leitoTy obleâo & obleÛor > trifïor , mtor , fraudor : Frâuda^ ' 
re fe vî61h ; vivere laÜucis ; viiîitare legumimbus; parietem 
cruore Ihtirey glortari viiloriâ , Caef. & une infinité d’au- 
tres. Mais on les peut rapporter à la Réglé précédente 
de la MANIERE & de la CAUSE, ou généralement 
dire qu’il yaunePrépofitionfoûs entendue .comme 
Cicéron l’a fait voir en l’cxprimanc , quand il a dit : In 
hoc delellor ; De lucrovivere ; Gloriari de dmtiis j /« hujus 
vita mlitur falus ciVitatis ; & femblables. 

XXXIV. Ablatif Abfola. 

L* Ablatif Absolu par tout feul fe mettr 4 i 
Me Cônfuie feci: Reginâ ventûrâ. 

Exemples. 

On appelle Ablatit Assotifceluy qui elKêuI, 
^ comme indépendant dans le difeours. Et cét Abla- 
tif fe mec par tout , foie qu’il y ait deux chofesou deux 
perfonnes dificrentes*, foie qu’il n’y en ait qu’une ; 
com me Me Cônfule id feci > J’ay fait cel à eflant Conful. 
Kg^inâ ventürd , magnum erat in urbegaudium , Toute la 
viileeRoir comblée de joye , àc^ufedelaRcinequ’ou 
yattendoir. Me duce ad hune votijînemvemy Ond. Je 
fais venu à bouc de ce deflein moy fcul , pac ma propre 

cou- 
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conduite. Bre'vitâtem fee^t^s ,futnt(tnagiflrOiCÀKt. Je 
ne fuis reudu plus court à vôtre exemple» je vous ay 
pris pour Maiftre & pour modelé de j^reyetti, <}ue je 
me fuis propofde. ' 

XXXV. Particules de divers Cas. 

£cce> lEn, après eux P Accufat'f prendront % 
Et le Nominatif aujji bien recevront. 

Outre ces Cas Heü , Proh, veulent un Fô^, 

‘ catif: 

O les fuitf Hei j Væ , prennent le feùl 
Vatf, 

Exemples. 

Ces deux Adverbes , Ecce » En » prennent après 
eux un Nominatif ou un Accufacif } comme Eu 
Prtamus » Voilà Priam. En te£lum; En tégulasy Voi- 
là le toi(^ } Voilà les tuiles. 

Ecce tUa tempéras » Voil^ cette tempefte. Ecee 
mtferum hominem » Voilà on homme milèrable. 

Lbs Interjections, O / Heu \ Proh! veulent le 
Nominatif , l’Âccufatif » ou le Vocatif. O'^ualts 
domus ! O quelle maifon l O meperditum! O perda 
que je fuis ! O Dave / itdne contémnor abs te î Ter. O 
Dave ! eft-ce ainfi que tu me mdpeifes ? . 

Heu nmium felix ! O trop heoreufe ! Heu pietas ! heu 

Î rifca fdes! Helas l où eu la pieté ancieune 1 oüeil; 
'ancienne fidelité ! Heu fiirpem invtjàm ! O race mal- 
heureufe l 

Proh dolor! O doolcnr l Pro Deuniy atquehâmmum 
jîdem! O Dieux, ô hommes! Prôfan£lefupiterl Cic. 
Ogrand Jupiter ! 

Hei l Sc yk! k joignent toujours an Datif. Hei 
mihi ! Hà que je fuis mal»heuteuz l Fa tihi l Mal- 
heur à toy 1 
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AVERTISSEMENT. ' 

Ecce, En f prennent plus fou vçnt.l’Açcufatif, Jo^ 
qu’elles marquent quelque forte de re|>roçhç. .jSn a^t- 
mum & mentem l Voilà un bel efprit. Dans les chofes 
inopinées ^ Cicéron ufe fpuvent du Datif avec Ecce. 
Epi(lolam‘cüm^ te àvidè expedarem , fccé tiht nuncius ve- 
nit. Neanmoins à le bien prendre » ce n&i n’cft qu’une 

{ tarticuicezplecive; c’eftàdire» qui ne fert qu’à l’é- 
egance , & n’cft gouvernée de rien. 

Aullj faut • il reniarqner qu’à proprement parlêr » 
ces Adverbes Sc ces Interjeélions ne gouvernent aucun 
Cas. C’efl pourquoy nous avons mis icy cette Règle 
après les autres» comme une chofe dont on (c pour- 
loit palTer , puis que le Nom fuivant dépend toujours 
du Verbe qu’on y (oûs-enteod. Ainfi quand Cicéron a 
dit; En crmeni En caufa^ c’ell à dire, Enejlcrimen ; 
Mnefleaufa Quand on dit» Ecte pn £bûs-entend 
■wdtf ou refpice i & femblables. 

XXXVI. Pronoms Réciproques Sm & Suur. 

Faîs que le Réciproque en Caf ^Ohfcurite^ 
feul nom principal foie toujours rapport 
té'» y 

Exemples. 

Noqs avons mis cette Réglé la derniere » ‘parce 
qu’elle femble uu peu difEciîc : Neanmoins il n’y a 
rien de plus naturel , fi on la veut une>fois bien confia 
derer. 

Ces deux Pronoms Relatifs , Sitï & Suus , font ap<^ 
peliez Racii^ROQpEs » parce qu’ils font rentrer les 
chofes daRS elles- mêmes , comme quand je dis; Cat<^ 
fe interfeciti Caton s’eft tué luy-méme ,• Ce Pronpin 
Stt rapporte Caton à Caton même : Et partant fi nous 
voulons &ire. le rapport au Ca$ qui précédé immédia- 
tement le Verbe , nous nous iêrrons du Reciprp- 

. que 
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3 ue pour ofter toute l’anibiguiié. Cafar (^rio\ifh 
ixit y nàti fefe GallTs , fed Gallàs [ibi hélium intuiifjht 
CeCit a dit à Ariovide > que ce n’edoic pas luy qui 
âvoitdcdarë la guerre aux Gaulois, mais IcsGaübis 
qui la luy avoient déclarée : ou l’on voit quç fefe & [Ibi 
ie rapportent à Cefar, comme au Nominatif, qui pre'- 
çede immédiatement le Verbe dans l’ordre dé la con- 
liruidion. 

Que s’il n’y a point d’ambiguité à cràindrè, nous 
mettons indifféremment , ou un Rec prôquc , oti 
lin autre Relatif en même lieu & en meme Cens -y com-r 
me , Efl yerô fortunâtus ille , cujus ex falüte non niinor 
^enè ai omnes y quàm ad ilium ventura fît , latitiapervéne- 
rit y Cic. Marcellé ed heureux de voir que laconfet. 
vation n’ed pas moins chere aux autres, qu’cllè l’ed 
à luy -même. Ôù l’on voit qu’il eud. pu dire <id/ê. 
Omnes boni , quantum in ipfis fuit j Cafarem interfcccrunt , 
Cic. Tous les gens de bien , autant qu’en eux à{:dé, 
ont tué Cefar : où il eud pu dite , quantum in 
fuit. 

Au contraire les Auteurs mettent auili le Récipro- 
que, où ils auroient pu mettre le Relatif. Medéam 
pràdicant infuga , fratris fui membra in iis locis quà fe pa- 
rent perfequerétur difftpaviffe , Gic, On dit que Nledéé 
s’enfuïantde Ton païs , femoit les membres déchirez 
de fou frere par les lieux où fon perelapourfuivoit: 
où il eud pù dite , quà eam perfequerçtur. Ordre jujjit ; 
[i fe âmes , hera , jartt ut ad feveniat , Ter. Elle m’â 
commandé de vous dire , qu’elle vous prie de prendre 
Ja peine, fi vous T’aimez , de la venir voir: où il eud 
pu dire; Si eam ornes y ut ad eamvénias. H<ec propterea 
• de me dixi ut mihi Tübero cùm de fe éadem ateerem , 
ignàfcerety Cic, J’ay dit tout cecy de moy-même , afin 
que Tuberon ne fcpûd plaindre, fi je difois les mê- 
mes cliofes de luy: il eud pu dite, (Hmd,ehfoçadem 
décerem. 
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AVERTISSEME n.t,. 

AiaC Ton voit que toute la réglé qu’il y a a garder 
îcy, c’cft •<!“<{ vi'fcr l’oblcurité. 

Orenla premicte& fécondé peifonDè]| il u’ypeu^ 
jamais avoir d' Ambiguité ; & pétant on peut dire en 
lexernpie allégué: UtmhiTubero y càm de /e, our«x^ 
^e illo eadem dicerem y ignofceuu On peut dire , Cepi 
'Columbam tn nidofuo y ou in nido ejus , ou ipfius. De mc- 
ine que Tcrcncç a dit , Timei ne déféras Je , pour eam ^ 
in Andr. Elle craint que vous né rabandonnicz: Et 
plus bas 1 Meritameffeutmemor efjés fuiy pour ejus. Et 
Cicéron > lidihi grattas agunt quod fe reges mea Jéntentia 
(ippellaverim. Suis eum cnt'S propriifque criminibus acca- 
Jabo. Non enim à te émit y Jéd priufquam tu fuHmfibi vende* 
res ipfepoffedit. Et fcmblables. 

Il en elt de même des aütres rencontres* oülalèq» 
le j:cgle doit cftre d’éditer l'aml>iguité.T^x tamen (îbi de 
mea voluntate coneejfum e/i , CiC; A peine luy a-t-on pù 
accorder cela * quoy que je m’y laidafle aller, où (ièi 
clt formellement pour ilii, comme le remarque Ma- 
iauce. Ainfi l’on dira, Sùpplicium fumpfit de famefo fitre 
çumfociis fuis y ou fociis éjus; parce que le fe'iSeft tout 
clair : mais avec la Conjonâion copulative on né 
pourroit pas dire > Sumpftt fûpplicium de fure & fociis 
fuis , mais feulement ejus ; parce que juis marquant 
alors le rapport au Nominatif du Verbe, il fcmble- 
roitqur cclàfud dit dcscômpagnonsde ccluy qui pu- 
nit. De péme quand Cicéron a dit : Cererem ejfe fub- 
latam à Verre ex templis fuis ; Suis à rapport à Cererem , 
comme au Cas qui précédé immédiatement le Verbe 
effe. Ce que l’on pourroit tourner aind. Q^d Cires À' 
Verre fublata pt ex templis fuis , parce que jUis fc rappoc- 
teroit toujours à Ceresy Nominatif du Verbe. Mais 
onr.epourroitpasdire. Verres fupülit Cererem extern- 
plis fuis , parce qu’alors fuis Ce rapporterqit à * 

com» 
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çomthe cflaDt deveou k Nominatif du Verbe , te 
poucofteiraaibiguicdi il faudtoic mcccze extemflis 
ejus. 

Et cecte maxime ell û véritable, qu’on ne doit avoir 
pour règle que d’dvitcr Tambiguitd , que liors celà 
t’on trouve fouvent , te le Relatif, te le Réciproque 
avec rapport à la même perfonric. t^hifari ç^lexander 
mntiare jujjlt , ft gravaretur âd (e vcnircy i^fumadeum 
ejfeventurum , Curt. où /e, & ipfum fè rapportent tous 
deux à Alexandre. In ^rovinda pacatijfma ita fe gejjîty 
ût eipacem ejfeexpediret.de. où/e , tc e/, 'rè rapportent 
cousdcuxàLigatiuspour qui il parle.. 

Mais remarquez que c’eft particulièrement dans les 
rencontres où il fc trouve deux tfoifie'mespcrronncs, 
qu’H naill: de l’ambiguité, te qu’il faut ufèr decir*< 
co-'fpeftiôn , fur tout quand il y a deux difierens Ver- 
bes: Caralorsil fautconfiderer celuy quiell; leprinci> 
pal dans le difeours, te y rapporter ordinairement le 
Réciproque , ’commç quand Cicéron a dit ; Pythiur 
fifeâtores rô^avit ût antejuos hortospifearentur , OfHc. i . 
11 n’a pas du parler autrement , parce qu’il a entendu 
les jardins de Pythius, qui eft icy le i om principal. 
Mais s^lcuftcatcndulcsjardins des pécheurs, iledft' 
f^llu mettre /)orrosip/or«vi , pour ofter l’ambiguité. 

On dit de même , Pegis ejlgubernare fuoî. Hune fut 
civet ejecerunt; parce qu'encoreque le Réciproque ne 
regarde pas ce femblc le Nominatif du Verbe j il eft 
certain neanmoins qu’il retombe en ce fers, comme 
on le peut voir en le tournant aioH j I{egis officiumejb, 
«r gubernet cives /nos. Hic eje£lus ejl k fuis civibus. 
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OBSERVATION 

SUR LES FIGURES 

« 

DE CONSTRUCTION. 

I 

• 

T outes les Figures de ConftruAionfe peuvent ré- 
duire à quatre. Car on ne marque par ce mot de 
Figure que > ou le defaur & le vuide dé quelque partie 
dans le difeours» & cette Figure s’appelle générale- 
ment ELLIPSE. 

Ou quelque choredefupetflu&defuraboadant. Et 
cela s’appelle PLEONASME. 

Ou quelque difproportion & difconvenance dans les 
parties , lors que l’on fait plûcoll la conifrudtion félon 
le fens > que lelon les mots ; & nous appellerons celle- 
Cy SYLLEPSE. 

Ou quelque renver fement de l’ordre légitimé & na • 
turel dans le difeours: ^ c’ell ce que l'on nomme 
HYPERBATE. 

Neanmoins à ces Figures l’on ajoute encore I’HEL> 
LENISME ) ou phrale Grecque , qui eft lors que l’on 
exprime çn Latin par une imitation tirée des Grecs, 
des çhpfcs qui femblent ne fe pouvoir défendre par les 
réglés de la conlfruébion Latine. 

Mais parce que toutes ces chofes Tuppofent déjà 
quelque avancement , je me fuis contenté d’en remar- 
quer icy les Noms, afin que les Maillres ypuiflenc 
rappeilcr ce qu’ils en feront comprendre aux Enfans 
dans l’ufage, renvoyant ceux qui font plus avancez , 
& qui voudront s’en éclaircir plus particulièrement » à 
f c qui en eft dit dans la Nouyellc Metbode, 
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C E Traité de la Quantité apprend à coonoitre 
la mefure des fyllabes , foit pour faire dca 
vers , ou bien pout prononcer la profe en gar- 
dant le ton & les Accens. 

La Quantité cft doncfropremcnc la mefure de cha- 
que fyllabe , & le temps que l’on doit cftrc à la pronon- 
ce», félon lequel les unes font appcllées brèves ) les 
autres longues > & les autres communes. 

Les brèves font marquéesde cette figure («) & ne 
valent que la moitié d’une longue. 

Les longues font marquées par cette autre figure {-) 
& doivent durer autant que deux brèves. 

Les communes font celles qui fonttantoft brèves,, 
tantoft longues dans les vers. On les trouvera icy mar- 
quées de cette figure (^') que nous avons prife comme 
participant des deux autres. 

Or cette mefure 'de fyllabes fc connoifl: , ou par les 
Réglés , ou par l’autorité & la ledforc des Poètes. Les 
^ Réglés font ou generales ou particulières ; comme 
nous les allons expliquer. 

Mais il faut remarquer que les fyllabes font longues 
ou brèves, ou de Jeur nature, ou par accident ; c’eft- 
4'difC , à caufe du lieu où elles font mifes , & des let- 
tres 

\ 
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trcs qui les (mvcnc, ce que Tou appelle POSITION, 
Ainfi la pfçmiete en religio efl breye , parce quç pâ|> 
Ciculc rrefiroûjoursbreveeDcompoûtion : Mais lors 
que les Poètes la veuleuc allonger > ils redoublent la 
confoiine reiligio > & alors re eft longue par Pofition. 

Au contraire pr<e eft long de fanatqre, pqreeque 
c'eft une dipht|iongue : mais danslçs motscomppfez» 
s’il elt mis devant une voyelle , cette forte dcJ»ofition 
fait qu’il eft bref comme praire. 

Quelquefois aufti une (yliabe eft longue , & par na- 
ture , îv par poGtion j comme aufler. 

Mais quoy que l’on puifTe dire que c’oft pat pofition 
qu’une voyelle eft brève devant une autre voyelle de 
mcfme • quelle elt longue lors qu'elle fe trouve de- 
vant deux confonnes: neanmoins on n’afe d^ordinai- 
rc de ce mot de POSITION, qùe pour marquçr 
cette derniete façon de lyllabc longue. 
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Q^U A N T I T E'. 

R £ G L E I. 

Syllabe loogue par contraûion. 

ha fyllabe longue fera^ 

Quand une de deux Von fera, 

T outes les fois que deux fyllabes Te contra^eat 
ou Ce joignent en une > cette lyllabe qui eftf 
compofée de deux autres devient longue { 
comme Côgo pour côa^o ou côna^oi cdperuijjè t .poai 
cooperuijfey Lucr. pour nthili tibicen pour tibiïcen g 
itpoutut; mpoüt mibi; \emens poüt\èhemensy Hor, 
Et femblables. ' 

. 1 1. Diphthongue. ^ 

1 . (Tejl pounjuoy toutes les Diphthongues 
Dans les mots feront toujours longues : 

2. Hors cjue Prae s abrégé foUvent 
'Une Foyelle le futvant. 

Exemples. 

1 . Âinfî les Diphthongues font toujours longue); 
comme Fânumi aürumy eûrùs, parce que c’eft com- 
me une union de deux Voyelles en une meme fyl- 
labe. 

X. Neanmoins IaPrrfpofitionPr<€s’abrcgeencoih- 
pofition, lors qu'cllc'cft fuivic d’une voyelle , côm- 
nie praefl , praire» 

• T^ectotatamenilleprior y praeeuntecar/Ma, Virg. ' 
Stipiiibuy<duris âÿtur > fudibüf^iie ptæüftis y Id. 
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1 1 1. Voyelle devant une autre Voyelle* 
t. Il fatlt ahreger la P^jelie 9 
QhohcI une autre fiât après eüe^ 

2. E toutefois entre deux I 

Sera long , comme en Diei. ^ , 

3* Fib fans R ; I long veut f air el 
/^,ÏUS au Génitif au contraire 
Sera douteux : mais Alius 

Eji long, é“ bref Altérïus. 

E X E M P L £ SJ 
la Voyelle fuivie d’une autre voyelle cft breVéi 
tovavat dulc ta, Dêus. 

X. L’£ cil longau Génitif ft au tiarif de Ii cinquiè- 
me, lorsqu’il le trouve entre deux I; comme D/c/, 
fpedéi. Ccqui arrive en tous les Noms de cette Decli- 
naifon , hors trois, Fidii,fpei, rn, qui n’ont pas l’E 
entre deux /. 

). Bo allonge I aux temps où il n’y à point d’R; 
ffavoir en Fio , fiant , Stfieham. Aux autres où il*y a 
une R , il cft bref j comme Ftcrem, fïeri. 

4. Les Génitifs eu lUS ont I douteux i comme 
Ünïus, illïus, ipsïus , toHus, utrïits. 

— utr/iis borum verba probes, Hor. 

5 . ^lius (ait I long au Génitif, SttjAltertUs bref, 
ce qui a donné lieu à> ce vers , 

Corripit iltaias femper produxit allas. 

DES MOTS GRECS. 

FoUt les mots Grecs, la connoiflance en doit eftré 
tirèe.de leur Langue même. Car ceux qui ont en Grec 
une ou un a, font longs , Sc ceux qui ont un 1 ou un « 
font brefs. Ainfi Troes & Troade ont la première lon- 
gue ) parce qu’en Grec c’eft un a. Deiphobus a la pre- 
mière longue ÿ 8c la penultie'me brève, parce qu’on 
écrit Et les autres de roclmc. - 
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Pour les trois Voyelles comn^e et, <• t/, il faadroit an 

f )lus loagdifcoars pour en parler ciaÂemcnc. Ce que 
'on en peut dire icy de plus gcneraltit > que les Noms 
finis en ais y ont ordinairement la pénultième longue ; 
comme Naüy Lait. 

Les terminaifons aon ou ion en font de mefme} com- 
me Michaon y Lycaon, ^Amphion, Pandiony &c. comme 
encore les compofcz de A» 0 $) Menelausy eydrchelausf 
TTicotausy Chariiaus. 

Mais CCS règles ne font pas toôjouts certaines: ai 
Phaony Deucalion > & beaveoup d’autres abrègent la pé- 
nultième. La féconde ell douteufeen Orion, & Gérions- 
Les Diphthongues doivent toujours eHre longues. 
C’eft pourquoy nous voyons tant de Noms Grecs, qui 
ont l’eou l’i long en Latin , parce qu’en Grec ils s’ècrir 
vent par « j comme CaJJiopeay Centaureuy Deopea , G«- 
lateuy Meàea ; 8c fem blabics. Et de mcfmc Bafitius, Da- 
rius y Eugenius y Cliq , Elegia , Iphigeniay cydntiochiay 8c 
femblablcs. 

IV. Voyelle longue par Pofitiboi 
La Foyelle longue s* or donne 
Lors qu après JUit double confonnel 

'Exemples. 

La Voyelle eft longue lorsqu’elle eft fuivic de déni 
confonnes. ou d’une lettre double qui. vaut deux con- 
(bnnes » ce que l’on appelle Position) commè 
àt plus Deüm cok Carmen Sapiênsy &c. 

Or les lettres doubles font X, Z\ comme âxisy 

AVERTISSEMENT. 

Pour faire qu’une fyllabc foit longue par Pofition y 
il faut au moins qu’il y air une des confonnes dans la 
fyllabc mefme qu’on fait longue. Car G elles font 
toutes deux dans la fuivantc , cela ne la fait pas longue 
d'ordinaire , comme Frigore frondes ; ^yE^uora JCerxes, 

Bdpi 
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S<tpe flilum Menas ^ &c. Neanmoins cda arrive <jdcU 
^uefois : comme 

Firtedtiferrumt datfcelâ» fcandice «tMroi. Virg. 

y. Meutes & Liquides. 

I, j4hx Mentes l'L oh joignant 
Mefme JjiUbe compofant J 
La brève en vers devient commune : 

1. En profe elles n* ont force aucune » 

Exemples. 

X . Ce que nous venons de dire eilpour la Pdfition 
qu*on appelle iermb & asseuri'b: il y en a une au- 
tre qu'on nomme roi BLE ou Changeante» qui eft 
lors qu'apr^s l’une de ces fept lettres B»C>DtF,G( 
P,T , qu'on appelle Meutes ou Muettes, à caufe quel- 
les ont un Ton lourd & oBfcur » il fuir l’oue de ces deux 
âuttes , L ou R > qu’on nomme Liquides on Coulan- 
tes ) à caufe qu’elles palTcnt plus ville & plus Icgere- 
menc dans la prononciation : & cfue cette muette fie 
cette liquide font unies en même fyllabe. Car alors la 
fy llabe de devant qui feroit breve de fa oatoie ; devient 
commûne dans les vers *, comme 

On:ne fatum fûrtipiiiia.tfl i mihi pStria cof/um. 

£t dans» Ovide» • ' 

èt primo j/wi'/ûvolücri, moxvera yolücris. 

Uox tenebras profertt Phœbus fugat iniè tenëbrâs; 
& le même arrivera dans Rjjîo, rïpteo,poplest locuples : 
fielêmblables. 

• i. Mais en plofc » cette forte de Pofition de muette 
fie liquide, n’a nulle force, car)aroais elle n’allonge une 
fyllabe brève par nature , fie ce feroit une faute de dire 
par exemple locüples , tenebra , l’accent (ur la pénultiè- 
me, au lieu qu’il le faut faire fur l’antepenultidine. 

Quefî la fyllabe ( lloit longue de fa nature, elle de- 
meure toujours telle*, fie en profe de en vers , commê 
canàelibrum, 

AVER- 
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‘AVERTISSEMENT. 



Ces lïqaides ont auflî la même force dans les mots 
Grecs; comme Cyclopr, pharetra. Mais outre J ’L & l’R, 
eetce langue a aufE l’M &i’N pour liquides; comme 
Tecmejfay Cygnus rogne, iLC. La polition s’afFoiblit 
même en Grec, lors qu’il y fuit mn, ou çd, oupt ; d’où 
Martial a pris Is liberté de faire la’ fecoodc brève ea 
fmaragdus. 

Sardonicds j fmàragdoS) adamantas,jafpidas uno. 

DES MOTS DERIVEE. 

'Ordinaire ils fuivent la nature de leur Primitif. 



Aiufî animare & animofus ont les deux ptemicres 
brèves , parce qu’ils vienneut de animus , qui les a aufli. 
Et aucontraire naturalù a les deux premières longues, 
parce qu’il vient de qui les a longues: Etlapre» 
miere de ce mot ell longue , parce qu’il vient de natum, 
Ainfî la fecônde eft breve en virgineus & fanguineus , 
parce qu’elle eft breve en virgini & fanguini. La pénul- 
tième eft longue en atatrum, ambulatrunt, volutabrum, 
parce qu’elle l’efl; aulli en aratum , ambulatum > voluta- 
tum. Mar$lapremietecfVcommuneen/<ÿMtd/n,- parce 
que tantoft il vient àtliqueo première breve, taiitod dù 
Verbe liquory qui a la première longue , lors qu’il cfl; 
de la troifiéme Conjugaifon. Car encore que l'on diiè 
Uquatur la première brève, fi cft-cc que l’on dit liquitur, 
la première longue. Mais \c nom Uquor j oris , une li- 
queur, a toûjoulS la première brève. 

Exception de la Réglé précédente* * 

II y a beaucoup de dérivez qui font brefs , quoy que 
leur Primitif foit long ; comme Dnxj ducisi deduco; 
dicax, de dico , fopor de fopio , fagax de fagiOi ditio de dir, 
diüs ; jides de jido , motelhu de moles \ & plufieurs au* 
très que Tufage apprendra. 

Il y en a d'autres qui font longs , venant de Primitifs 
brefs ; comme Vbx, vocis de voco ; Rjx, régis & régula 
de rego i ttgula de tego - fedes de fedeo \ macero de maceti 
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humor de humus ; humoHM de homo •, fectus <dc fecûs ; 
maiedicentior , troificme longue , de maleàim bref ) & 
& d*aucres qu’il faut refertet à L’ufage. 

Mais ce qu’il y a de plus remarquable en cecy^ eft 
que les dérivez ne fuivent paHeur Pfimicif, lorsqu’ils 
odenc ou ajourent une confonne. Car comme 
a la première longue, à caufe qu’il redouble le t , quoy 
qu’il vienne de re/èro , première breve : aiofi ceiiz-cy 
ont la première bteve , quoy qu’ils viennent de primi- 
tifs longs , parce qu’ils perdent une confonne ; com me 
Difertus de difjèro j farin* de ftrris j curulis de curro \ 
ofella de ojfaj mamtlla de mammai 
figillum de pgnum i Sc femblables. 

t)ES COMPOSEZ. 

L a quantité des Cpmpofez Ce connoid fouventpaC 
celle du Simple, & celle du Simple par celle du 
Compofé i ce que les en fans di (cerneront auflî- tod, fî 
oii les accoutume d’abord à bien prononcer le Larin fé- 
lon les accens. Car c’ed la même quantité en lego S/: 
ferlego , en legi 8c perlegi. Et de même en probus & im~ 
frobus J en feribo 8c adfcriho j en vcw/p < advenio , 8c ad» 
yenis. Et femblables. 

Et cette quantité fe garde encore quand la voyelle 
vient à fe changer) comme dans eli^ojeltgoypïxsdelegoi 
ainfî de Cado vient occido, fécondé brevej & de C<cdo,oc- 
cidq, fécondé longue : de l<edo, allido, coUido', & de audio^ 
obedioi obedis , fécondé longue : &.ain(^des autres. 

Maisaeuc cy font brefs, quoy que leur Primitif foie 
long: Les Compofez de D/câ terminez en dicusjcomme 
Caujîdicusyveridieusy 8cc. Dejero 8cfejeroy de jura : Cogni»- 
ium 8c agnitum^ de notum, qui font devenus brefs par l’a- 
nalogie des fim pics de plu(ieurs fyllabcs en //«»») com- 
me tacitum , bibitum , &c. Nihilum de «e & de hilunn 
InmbaSc Pronuba, dembo; mais connub/um a l’Siûtepe» 
Huitième commune. Car comme dans Virgile on tront- 
Tc J’antepcnultiémc longue ; ainfi on J trouve 

* breye 



i,Â CL^fANTITE*. 2it 
brève CD cotfimbiot tonnubiis^ ü Ton n'aime mieux les 
faire trilTyllabcs. 

Gonnubio jungam (labilij propriamque dicabo. i .Æo; 
La féconde cib audî longue dans imbecillust <]Qoy que 
ait la première brève î fie la trpifiéme en femifo- 
pim pris de Jopio. Le Participe ambitus a la pcnuitidmé 
JoRgoe , contre la nature du Supin ambitum , auffi-bicsi 
^ue de ces Noms verbaut ambitus 8 c ambitio. 

yi. Diverfes Particules ou Prepofîtioos. > 

X. A» De, £) Se 9 Dî, feront longst 
Efiam joints aux yerkes om Noms, 
i. Neanmoins on abrégé Di 
En dïfertus ^ Dïrémi. 

3. Re fera bref, en exceptant 
Rêfert du Nom Res defeendant. 



Exemples. 

X. Toutes ces Particules ou Prépositions font lon-^ 
^esen compofition : àmitto , dêduco , êrut/tpo , diripioi 
^aro , fiée. 

%, DI cft bref enceux-cy } DmmOit^emi\dtrem^ 
ptum. Dïfertus, dsferti, 0“c. 

3 . RE eft bref en compofition } comme P^deo i Re- 
fera , refers , rëfert , rëferre , rapporter. ’ 

Mais Rêfert pour dire , il eflipropos , il efl utilf , ilejl 
bon y il importe y efl long, parce qu’il ne vient pas de la 
Prepofition Rcy mais pifitofldu Nom Res, 

Praterea nec jam mutari pabula réfère. V irg; 

VII. Ancres Prepofitions. 

t. Hor/mis PrOy nous abrégerons 
Les autres Prepofitions. 

2. y^brege aufft Vsofitcor y 
Prôcervus ^ PrÔficifcor^ 

Piôcélla, Prôcus, P/ôfôna, 

T i j>ri- 
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.Prôféâo , joi»s-y Prôfûnda, ^ ' 

Prônepos avec Prôfati, •• 

3 . Pro fera douteux en ceux- cj^ ' ' ' \ - 
En Prôpellit Qr Prôpulfb, 

Prôcurrit avec Prôpago. 

Exemples * 

1. Les autres Prépofîtionscftanf brèves de leur na^ 
ture, le font auffi dan^les mots qu’elles cotnpofent; 
com me coércuit « tômedo , obumbrant , . ômitto y anhelax , 
jnofenfut , juperefle > jübeunt y pera?it.‘ 

Il en faut excepter Pro , qui eft long , Prôduco , prô- 
fero y prôvrho , prôfügio , &c. 

2 . Mais les mots qui font compris dans la Règle 
abrègent Pro ; comme Protérvusy pro/ecîo, &c. ,^Ec 
quelques.ausres même que Tufage apprendra^ comme 
auflî les mots où le Pro eft la Prtfpofition Grecque 

qui lignifie <Jwre; comme Propheta yp'rôpontis , , 8c 1cm- 
*blablcs ; quoy que quelquefois aum le Pro qui vicntrla 
Grec foit long, le faifant rentrer dans ranalog\c Latine: 
î. En quelques-uns Pro eft commun : comme 
Propelio , propulfo y prop^o y «y. Verbe} Propago y 
inis y Nom > procura y procumbo , profuiido , &c. . 

VII, Mots compofez fans Pre'pofition. 

J. Dans les mots qui de deux fe font, ^ 

*A J O , fouvent s alongeront. ^ 

Souvent ^abrègent E, I, \3^ 

Selon que Cufage eft receu, - 

2 . Fais longs T'ihiCQti, ceux 

Ceux de Dies , ^ ceux <^Ibi. ‘ ^ 

Exemples. 

L’on peut conlidcrer deux chofes dans les mots côm- 
pofez, fçavoir la première partie & la fécondé. Pour 
la fécondé partie I U y a allezpcu de difficulté > parce 
. _ . qu'elle 
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qu’elle eft ordinairement comme elle feroit hors là. 
compofition. * Ainfi dcdecus a la fécondé brève . parce 
•qu'tJ vient de derKf', qui a Ja première breve. Tricolor 
a la pénultième brève , parce qu’il vient de color , qui a 
Ja première brève. Mais il eft plus difficile de connoî- 
tre la quantité de la première partie du compofé. 

1. L’on peut dire neanmoins* en general, que ces 
deux voyelles A, O, font longues j comme quàre y 
quaproptet y aliôqui , quandôqHf. -^t que CCS trois autres 
E, I, Û, font ordinairement brèves 5 comme nëfas 

hïuft , i£üe,nu. ^ • 

Qüoy qu’il y ait plufîcurs exceptions la-dellus, 
qu’on peut voir dans la Nouvelle Mctliodc , ou les ap- 
prendre par l’ufage. 

2. Ccüx-cy font longs , Tihicen , uhhu , uhi^uçy 
utroblquè , ihidem , Mendies. 

Vill. Prétérits de deux fyllabcs. 

I. La première du Prétérit 
De dètt^fyllabes^ c-<?mme Egit, ‘ 

Longue trtcejfamment fi doit fa 'tpe: ' 

2(. Neanmoins on ne doit pas. taire ^ 

Qu* on abrégé Bïbit , Fïdit, 

' Tûlit, Dédit, Stëtit, Sci^ 
.Exemple ^ * 

1. Les 'Prétérits de deux fyllabes ont la première 
longue, comme Egi y f^eni , Pldi y yîci. 

2. Ces Verbes- cy l’ont neanmoins breve ; Biboy 
hïbi'y Findoy jïdiy Fera y tïilii Do y dëdi-, Sto, fiétit 
Scinda y jcïdi. 

IX. Prétérits qui redoublent. ^ 

1. Les deux premières redoublées. 

Au Prétérit font abrégées. 

2. A^ais la ficonde en pepêdi ' 

c^Cæda, caecidî. 

T } Exsm» 
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Exemples. 

1 , Le$ Prétérits qqi redoublent , abrègent 
premières fyllabeSi comme T>Uici dcd//cof 4cwi ^ 
(ano ; thi^i de tango ) ceàài de c<ido* 

X.* Mais Pedo allonge la fécondé en pepîdr J (omfOP 
aulE Caào en cectii- ' 

gw cecïdit. f «v«i. 

avertissement. 

Pour les autres Prétérits , fi c’eft une fyllabc qui oc 
dépende point de T Accroiflemcnc , ils iuivent la quan- 
tité de Icur PtefenC} comme Co/o, ççluit la première 
longue. 

Excepté po/«» première brève, de Poiwqai l’a longue. 
Et gmii qui fuit fon ancien Verbe Geno première brè- 
ve ; com me auflî pot«» qui vient de pom/Kw. 

Excepté encore drvift , divifum , la.lèccndc longue , 
de Divido , la féconde brève. 

Que fi c’eltune fyllabc qui déperfde de rAccroiflfc- 
ment, on en peut voir les Règles cy-aprés. Neanmoins 
on peut remarquer icy , que tous les Prétérits foit de 
deux ou de pluucurs fyllabes , qui finiflent en VI i ont 
toujours la pénultième longue } comme e^dwavi't 
fuivi , petiv^audiyi y Scç. 

^ Supins de deux fyllabes. 

1 , 7 om les Supins s'allongeront^ 

Qm de deux fjllabes feront: 
i., Hors ceux d'Eo , Reor Sino ^ 

De Do, Ruo, Sero, Lino. 

5. Fais aujft bref Qügo, quïtum; 

Statum même » dr long Stâtiituna* 

4. Ælonge cïtum de Cio 3, 

Et fais-le \ref en CUo» 
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X, Les Supins de deux fyllabes aufli bien que les 
Preteriu > iont longs , comme nôtum ou vduis de 
ffofco , vîfum ou vijus de yïdeo ; môtum de Moveo. 

X. Ces fir Verbes abrègent leur Supin : Eo , uum ; 
rdtusfum\ Sinoy shunt *, Do,ddtum } J<«oautrcfofs 
^voit riitum » d’où vient diriitum, erutunty obrütum ÿ Sera 
sdtum i Lino t Imm. 

3. Ces deux-cy abrègent aùfll leur Supin ; 
quitum } 'SiQ y firnum y mais ftâturus qui en cil dérivé > 
iic laifle pas d’avoir la première longue. . 

4. CÎOy cisy cm y chunty ciré y la première longue} 
CitOyciesyciviycïtumy là première breve. 

Excirum riùtad portusy <7 Uttom compléta. Virg. 

Bacchatur qualifcommotu excita ficrss. Id. • 

XI. Supins de plufieurs fyllabes, 
ît Le Sttjtin UTUM lun'^,ferAy 

Qui fins de deux Jyllabss a, ^ 

2k Ceux en ITUM le font aH(ji^ 

’ Venant à^un Parfait e» IVl. 

Fais brefs les autres en ITUM , 

Taeïeum, Agnïcum, 

E X E M P L E. $. 

I.Les Supins de plufieurs fyllabes font long UTÜM» 
comme folütum de Solvo,fotvi; indütum à'htduo y tndui } 
argütum à'a^rgtioy argui. 

Z. Les Supins en ITÛM font aulli longs, lorsqu’ils 
viennent d’un Prétérit en IVI } comme quasitum de 
Qt^aroy quasïvi-, cupîtum de Cupioy cuphi; petitum de 
PetOy petivi } auditum d’4«rlio , audivi, 

3. Les Supins en ITUM font brefs, lors qu’ils ne 
viennent pas d’un Pretcritçn IVI} comme racîr«nî de 
Taceo , tacui ; agnitum à't^gnofeo , agnovi } cognïtum de 
Cognofeoy cognîyi ’} momtum de Moncoy mottui. * 

T 4 Mais 
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Mais la pénultième en recensitumt^ longue, parce 
qu’il vient de çénfioy (enstvi , & non de cénfeot cénfui. 

XII. Ce que c’eft que l’ Acccoiflcment def Verbes, 

Quand le P^erbe au Temps qu*il aura. 
En fyllabes JurpaJfera 
La fécondé de Jfbn Prefent ^ i 

Celà s*app^lle Accroissement. * 

e ' ' 

.Exemples, 

L’Accroiflement des Verbes fe réglé tofijours fur 
la fécondé ^erfçnne : De forte que les Temps qui 
ne la furpafient point en fyllabes , n’oiit point d’ Ac> 
croinement \ comme t^mas ^ amant \ auduy audit. 
Mais ceux qui la fârpaflent d’une fyliabe ont un 
Accroiflement } comme audîtis, où la .fé- 

condé cil appcllèe AccroiHcment } parce que la der- 
nière n’efl; jamais contée pour AccroilTemcnt. Ceux 
qui la furpalTent de deux fyllabes ont deux AcCroif- 
leroens ; comme t^màbàmusf dpcêhâmm. Ceux qui la 
furpalTent de trois ont trois AccroilTemens $ comme 
^màvënùs , &c. , 

L’AccroilFement do PalEf même fe réglé fur la le-' 
coude perlbnne de T Aftif j comme t/rfwÆr/r, la fécon- 
dé clU’AccroilTemenc. c/imàbàrisi la féconde & troi- 
£éme font AccroilTemens » les mefurant fur ^mas. 

.Pour les Verbes Communs & Déponeos, ii faut 
feindre la Icconde perlbnne de l’Aétif, Scies régler dç 
même que les autres. 

^III. Accroiùement par A. 

I. Long fe fait f Accroijfement A; 

^ Le Ter-çe Do abrégé DA, 



Exem- 
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Exemples. 

X.' A Te fait toujours long dans les Accroiilèmcnx 
des Verbes j comme Exprobrâre > fiâbam , bibâmus > 
fueràmus. 

a. Le Verbe DO abrégé par tout VAccroiflement 
DA J comme pamus , dabmtt dari,datum,Sic, 

Parthe dàbis pœnas, 

Ainfî dans Tes compofcz> Circümdamust circimdi- 
huntt circàmddret vtnûnddre. 

Mais ailleurs il allonge A comme les autres Verbes j 
Pdbâmusy ddbâtur. 

/or/«w4 dabâiur , Virg. 

XIV. Accroiflement par E. 

I. L*E même ej} lom : 2. Hors en BER.IS> 
ERAM, ERO, ERIM, ERIS. . 

3 . La troijiéme auj/t bref le fait . 

u 4 t* Prefent comme à l’Imparfait I 

Dans le premier ylccroijfement^ .. > 

Vne R apre's E fe troftvant* 

Exemples; 

. i. E dans rAccroiflcmcot des Verbes^ cft aulR 
long généralement parlant , en toutes lortcsdeCon- 
jugaifonsv 

En la première *, comme e^dmëmus , amarêmus , ama- 
yërunt, amarëxis vel amarëre dedifiémus. 

En la féconde y Docébatn y doeërem > docèrer y doce- 
rëris. 

En la troifidmc y Legëbam , legërunt tel legëre y legif- 
sëmusy legëris^el legërcy legëmur-, legëtury au Futur. 

En la quatrième y t^udiëriî vcl rndiére , audiëtury 
audiyêmnt ycl aadi vëre ; . & c. 

■ T 5 ». Il 
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1. Il cfl bref par toutes les Conju^aifons y dans les 
Temps en BERIS, ERAM, ERO, ERIM , avec toutes 
leurs petfonnes} ^^m.ibèrUt valamabëre; docueramy 
pothof botuêroi legerot legerim, legëriSf &c. ' 

Il cit encore* bref dans les Verbes de la troifîdmc 
au premier Acçroiflement de tout Prefent& Impar- 
tit, oü il fe trouveune Rapre's £; comme Legërisy 
vel /f^ëre,.au Prefent de l'Indicatif Paflif. Legërct i 
l’Impératif Paffif, & à, l’Infinitif Aftif. LegerentySc 
legërcr^ à l'Imperatifdu Subjondlif, AAif& Paflif. 

Mais il etf long dans la troifidme même , lorsque 
l’une de ces trois conditions vient à manquer , comme" 
fi c’eft au fécond Acçroiflement 4 Legëriris,yc\ legerêrct 
legerêiur^ Impératif Paflif du Subjonéfié. 

Si c’efl; un Imparfait qui n’ait point d’Rapre'sE: 
comme Legêbamy legëbar y Imparfaits A£l:if& Paflif 
de l’indicatif. 

Ou fi c’elf un autre Temps qu’un Prefènt & on Im- 
parfait, quand même il y auroit une R aprds E ; com> 
me Legërunt, vcl légère^ au Prétérit. Legêrist vcl legërft 
legëtur au Futur , comme nous l’avons marqué cy def- 
fus. Et de même fcribëris , parce qn’alors le h eu de U 
terminaifon do Prefent , & xion decclle du Futur ea 
BOR, ERIS} comme feroit yimabëris. 

Scribëris ykriofortisO'hojlium. Hor. 

Et femblablcs ; en quoy la troiuéme Cunjugaifbn ren-- 
• (re cniierement dans ia Règle generale. 

AVERTISSEMENT^ 

Il paroifl que la troifiéme peribnne do Plurier ea 
ERUNT eflibit autrefois bre ve , ou an moins commu- 
ne* dans le Prétérit des Verbes , & que l’en pouvoir dire 
legerunt bref, de même que le^tranti legerent, legerint^ 
legeroy &c. cette analogie efiant particulièrement fon- 
dde fur l’E fuivy d’une R. Aum Virgile ne fait point 
' difficulté d’en ufer de la forte : 

Matri longa decem luletuni fafiidia menfes , Ecl. 4. 

Mifcucr 
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Mifcueraot herbas , CiT* noninnoxia verba. iGeorg. ; . 

Obpupui, iteteruDtquecomrf) CT voxfauabus hapi. 
JSfi}» x« t 

Qaoy qa*il foit toûjoars meilleur de faire ces mots 
loogSy quand ce ne ieroii que parce que l’orcilIe, qui 
^uge particulièrement de iaPoïfîe, y eft maioieaanc 
plus accoutumée. 

XV. Acctoîflêment par I. 

I, L*l croijfant veut efire abrégé*. 

Z* Miùi le premier efi alottgé. 

Eu la quatrième y en 3. Velim, 

£» Sim, Malim, avec NoHra. 

'4. Tout Prétérit , fujî-ce Axidivi, • 
.^^rc^elMUS, allonge Wh 
Exemples,' 

f. L'Accroiflemenr pat I eft bref generalement 
parlant } comme. 

Au Futur de la première & fécondé $ i^mabïtit, 
docebttur. 

Au Preftuc de la troifiéme j Le^mus , labiturj 
aggredïtur. 

Même en la quatrième , & au z. 3. & 4. AccroilTe- 
meutj çy^udiminif audirefmni , audichatnhi. 

X. Mais il eft long au premier Accroiftemènt de 
cette dernière ConjugaiCon , qui y eft le plus coiiGde- 
rable pour les vers ,• ^udtre , moUitur , [cirent ,fervitum , 
feimus , ibo y adibo. 

3. Ceux-eyfont auffi longs; Simusy \elinmsy nolu 

mur, moÜOTMr, avec leurs autres pcrlbnncs, Sitis, yel\- 
tis. Sec. / 

4 . Tous les Prétérits en IVl font longs; ^yludivi. Et 
même dans la troifîéme , Petivi , ^udsiyi. 

Et ils font tous IMÜS bref au Pluricr ; gwrfjïvjWr, 
Même dans la quatrième , t^udmmus , yenmits. 

Remarquez donc que venimus lopgeft unPiefcnt^ 
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nauf venons , Sc que veriïmus bref cft un Pteterit f noui 
foTtmes venus. Et ainû des autre*. 

avertissement. 

V 

Pour les terniiuaifons du SubjonAif RIMUS & 
RITIS y les anciens Grammairiens veulent qu’elles 
foient longues au Futur , comme dans Ovide y 
Et maris làniitTinüctms aquas. 

Mais pour (es Prétérits ils (ont partagez > Diomede 
voulant qu’elles foient brèves , Probe & Servius qu’el- 
les foient longues : & l’un & l’aucte voulant que ce ne 
foit que par la occeflîté du vers que Virgile ait mis: 
Namque , ut fupremamfalfa inter gauaia noCiem 
Egerimus , nojh , &c, Æueid. 6. 

Mais il y a plus d’apparence de dire qu’elles eftoient 
communes, que de s’imaginer que le plus excellent 
des Poctes,'& le plus liabile dans fa Langue, n’ait pu 
trouvée un mot pour faire le pied qui luy elloit conve- 
nable fans bicfler l’oreille des Romains par une mau« 
vaife quantité'. 

XVI. Accroiflement pat O. 

V uiecroijféjnem O peu fe trouve i 
Jl efi long , Itôte U prouve, 

E X E M P E s. 

L’AccroiflementO ne fc trouve que dans l’Impera- 
tif , où il eft toujours long } comme amatôte t f 'acitôie , 
itôte i &c ' 

Cümque loqui poterit , matrem facitôte falutet^ Ovide, 
XVII. De l’AccroilTement par U. 

Fats \) bref , mats fats tongij^iJSi. 
Comme Dodürus , Leâ;ürus. 

E X E -M P L E s. 

, L’ Accroiflement ü eft bref; comme vo/m- 

mus. 

^os numerus siim us , 0“ fiuges confumere nati > Hor. 

Mai* 



La (Quantité'. 

Mais le Participe CD RUS, &>lc Futur de l’Infînitif 
en RUM qui cn’cft formé, font longs, Doàîirusy 
U6îürus^ amatürustamatürum t &c. 

XVIII. Ce que c’eft qu’Accro;fIementdaus les Noms. 

I» Aux Noms C Accrotfjement fèrUt 
Lors qu un Génitif paffer a. 

Dans les fyUabes quil contient ^ 

Le Nominatif dont il vient» 

2. Le Génitif Accroiffement, 

De tout autre ejl le reglement* 

Exemples, 

f 

I . L’AccroiHeoient dés Noms eft lors qae les autres 
Cas furpaflent le Nominatif en nombre dcfyllabes: 
c’efl: pourquoy fi le Génitif n’a pas plus de fyllabcs que 
leNominatifjiln’yapointd’Accroificment; comme 
Mufa , mu fat Dômimst domini ; Mais au Plurier en Mu- 
forum , dominôrum , la pénultième cft l’Accroiflcmenr. 

1. Le Génitif règle toujours rAccroiflcmcnt des au- 
tresCas j comme Sermo , fermônis , fèrmôni ,fermônem , 
fermôue t fermones ,/èrmônum , où ro eft toujours long^ 

DE la PR^EMIEH^E DECLINAISON. 

La première Dcclinaifon n’a point d’ Accroilleraent, 
fi ce n’eft au Plurier, qui fe rapporte à la Réglé que 
nous eu donnerons cy-apres , quand nousaurons parlé 
de ceux du Singulier. 

XIX. Accroiflcmentde la fécondé Declinaifon.' 

I. La fécondé en fon Singulier y 
VAccroijfemm vent abréger: 

i. Hors 
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nous venons , & que venïmus bref cft un Pietctic > noui 
fommes venus. Et aind des autres. 

avertissement. 



Pour les termiuaifons du SubjonAif RIMUS 8c 
RITIS y les anciens Grammairiens veulent qu’elles 
foient longues au Futur , comme dans Ovide» 

Et maris lônii tran&ericis aquas. 

Mais pour les Prcter:ts ils iont partagez» Diomede 
voulant qu’elles foient brèves , Probe & Servius qu’el- 
les foient longues : & l’un & l’autre voulant que ce ne 
Toit que par la necc/nté du vers que Virgile ait mis: 
Namque , ut fupremamfalfa inter ^auaia noÜem 
Egerimus , > &c. Æiieid. 6. 

Mais il y a plus d’apparence de dire qu’elles edbicnt 
communes» que de s’imaginer que le plus excellent 
des Portes»' & le plus habile dans fa Langue , n'ait pu 
trouver un mot pour faire le pied qui luy cltoit coifve- 
nable (ans blcflec l'oreille des Romains par une mau- 
vaife quautirc, 

XVI. Accroiflement pat O. ; n 

V jiccroijfement O peu fe trouve l 
Jl efi long, Itôte ie prouve, * V ^ 

. E X E M P E s. 

L’ Accroiflement O ne fe trouve que dans l’Impera- 
cif » où il c(l toujours long j comme amatôte , f 'acitôie , 
itôte t &c ' 

Cûmqueloqui poterit , matrem f^citôte falutet, Ovide. 

- XVIl.De l’ Accroiflement par 17. 
FaisXJhref, mats fats lessglJKUS 
Comme Dodûrus , Leélûrus. . ' 

E X E -M P L E s. 



, L’ Accroiflement Ueftbrefi comme Siimus , vo/ü- 
mus. ‘ 'jf ' 

JVor sümus , 0‘fr tiges conjumerenaùtYiot,. 

Mais 
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Mais le Participe en RUS, &,lc Futur de rinfinitif 
en RUM qui cn’cft forme', font longs, DoHurus y 
Icéhrus, amatürus y amatûfum y &c. 

XVIII. Ce que c’eft qu’Accro;flemcntdaiis lesNomi. 

îi Ahx N ami P Accrotjjewent fera, • 

Lors qtt un Génitif paffer a. 

Dans les fyllabes quit contient , 

Le Nominatif dont il vient» 

2. Le Génitif Acer oiffement y 
De tout autre efi le reglement»* 

Exemples, - 

I . L’AccroiHement dès Noms effc lors que les autres 
Cas furpallent le Nominatif en nombre de fyllabes ; 
c’eft pourquoy fi le Génitif n’a pas pins de fyllabes que 
le Nominatif , il n’y a point d’ AccroilTcmeut comme 
Mufa y mufay Dômhmçy domini : Mais au Piurieren Mu- 
fdrum y dominôrum , la pénultième eft l’Accroiflcmènc, 
X. Le Génitif règle toujours rAccroiflcmcnt des au- 
trcs*Gis ; comme Sernjo , fermônis , Jermôni yfermôncm , 
fermône y femônes ,fermônum y ou l’oeft toujours long! 

DE LA PBf.MlEEE DECLINAISON. 

La première Declinaifon n’a point d’ Accroillemcnt, 
fi ce n’eft au Plurier, qui fe rapporte à la Règle que 
nous eu donnerons cy-aprés, quand nousaurons parlé 
de ceux du Singulier. 

XIX. Accroiflcmcntde la fecondeDecIinaifon. 

I* La fécondé en fon Singulier y 

VAccroifemont veut abréger: 

• i. Hors 
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2 * ffors Iber d*y4Jie ou à* EfpagnCf 
Et Celciber qui C accompagne, 

I ' • 

E'X E M P t E 9. 

X. Les Noms de la fécondé Declioai/bn abregeot 
leur accroiiïemenc j Gener y ; puer,puèrii 

projpht i vir y vtri j fatur futur i . 

X. iber neanmoins marquant ceux d’Ibetie en Afîe i 
ou ceux d'Efpague , fait long Ibiri : £t Celtiber foD 
Compofé de même. 

Mi(tishicCoUhuslhcti$. Claud. 

yh Celcibcris non tacendegentibus. Hor. 

XX. Acctoiflemenc des Noms eu L. 

1. ALIS Neutre Rallongerai 

2. AUS Mafeuhn bref fera. 

J. ILIS, ULIS, brefs encor f MS i 

4 , ELIS long avec OLIS mets^ 

Exemples. 

1. Les Noms Neutres en AL font ALIS Icin^ ait 
Génitif: Hoc^yinimal, animâlis. 

X. Les Mafculins Tabrcgent: Hic e^/drubal^ t^f~ 
drubdlis ; hic c^innibal , e^nnibdlis. 

3. Les Noms en IL & en ULabregentencoreleuc 
Accroiflement j comme yigil , yigïlis ) Pugil , pufflis ; 
Conful y Consûits ; Exul , exulis. 

4. Les Nomsen EL le OL le font long*, 
niêlis , Sol , Sohs. 

XXL AcctorilementdcsNomsenNouenO. 

1. Æonge ANIS, ENIS, ONIS, 

2. Fm, trrfmis ; 5. i/frj IN, INiS. 

4< ONJtS 



\ ! 
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La Q^ü:X n t i ï b*. ai J 

4 ‘ QNIS van. dans les Noms^ 

Oh propres oh de Nations, 

Exemples. 

• 

I. L’Accroiflemcnc ea ANIS efl: long i Padtéi 
Paanis. 

Celuy en ENISauffi i P^en,rënis; fplen,jplênis, 

Ccluy CO ONiS encore ; Cicerot Ciceronis\ ferme i 
fermôms. 

%. L’AccroifTcment en INIS efl bref; Homo, ho- 
mînisi yirgo^virgïms ; ordo, ordtnis^ carmen, carmnis. 

). Horlmisceuxen IN qui font long INlS} com- 
me Delphin , Delphtnis } Salamin , tnis } Phorejn , nom 
d’hommC) PhorcÿnU. 

4. Les Noms propres font fort difterens. Ceux en 
ON s’abregenc quelquefois J comme A/rmnoM , Mem- 
ndnis : & quelquefois ils (ont longs ; comme Helicon , 
Jielicônis . en quoy il faut confuher Tufage. 

Les Noms Nationaux font ordinairement ONIS 
bref} comme Macedo, onh-, Saxo, ônis. On en ex- 
cepte Burgundiones , que l’on croit cftreplûtod long. 
Alvarez y ajoute Eburones, 8 cd’zmtcs quelques autres: 
j(n quoy il faut fuivre Tufage. 

XXII. Accroiflementen ARIS. 

1. Les Afafcu Uns font bref AK.IS; 

2. (^yoins-jf Neââ-is^ Jubâris^ 

5 , Mais les antres Neutres e;: A R. , 

4 . Font ARI§ long, comme Calcar. 

Exemples. 

1. L’AcctoilTement A RIS eft toujours bref^ 

quand le ^om eft Mafculin 3 Q*fox, Casaris-, lan 

Idrisj 
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Uris i mas y maris ; par, phis j difpafy difparis j impat y 
imparis. 

X. Ccux-cy font aufli brefs y qaoy que I^cutreSji 
TJcÜary ne£îaris \ jubary jubaris. Avec Baenar, aris. 

autres Noms Neutres font longs } comme 
Calcary calcârh i laqucarylaqueàris i pulyiimr , pulyntà” 
risj exemplar ,exemplâris. 

XX 1 1 1. Accroiflement en £ R. I S. 

I. \/ibrege ERlSj i. Hors en Iber» 
Çrater, Ser , Ver, dr Recimer, 

Exemples. 

T. Les Noms en ER abrègent l’AccroilTement ett 
ERIS i comme Carcery carceris j muliery mulieris , ’ather 
étthens; aery cëris, 

X. Ceux cy lont exceptez qui le font long} Ibety 
ibêrisy Quieitd*Iberiepr<fsdeIaColchidc. Et ce Nom 
cft auffi de la fécondé. Voyez’la Réglé XIX. 

CratcTy iris , nne tafle. Sefy Siris , nom des peuples 
qui faifoient la foye. ?^r/s, le Printemps, l^ci- 
nter , iris > Nom propre. On y joint les Noms Grecs 
qui ont un à l’AccroifTemenc : comme poder^vris; 
IpintcTyvrîsy &c. 

XXIV. A.ccroiflcmentdesNom$en OR. 

I. Tous les Noms A^afculins en OR 9 

Font O RIS long y 2. Horfmis^^nsùv, 

5. Le Neutre en O R abroge ORlS, 

4. Le Nom Grec , 5. avec Arboiis. 

Exemples. 

ï. Les Noms en OR, s’ils font Mafcnlins, font 
long leur AccroilTemeiir, Timor y timôris ÿ lepory lepBris j 
Vigor,yigSris, 



%, Mùnot 
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i. Jt/fwor neanmoins abrégé memorh, parce qu’il 
èn; Adjectif, & qu’autrefois on difoic memoris Sc hoC 
mmore. 

3 . S’ils font Neutres ils abrègent ORIS i Marmor^ 
mamorisi d<}uor, iquSris ; Hoc ador^ aâorvs. 

4. Les Noms Grecs en OR abrègent aufli leur Ac- 
èroiflement j HeÜory HeÙoriSi Nefiort Nejloris; Capot, 
^ris; Kjjetor, Bjjetôhs. 

5. J^rbor ahiege wBx arboris. 

XXV. ÂceroifletnenedesNomsen UR. 

1. Æcourcis L* Accroijjement <i’URs 

2. Mais excepte le Nom de Fur, 

Exemples. 

^ I. Tous les Nomis en ÜR abrègent !enr Acccoiffe- 
menu Soit en ORIS 5 comme Femur^ fèmoris ; robur ^ 
rohoris: Soit en LTRIS; comme Murmur ,mwtmüns • 
turtur,turturis i Viiltur-,'\ndturi$. 

X. Fur neanmoins allonge furis ^ & Je mêmetri^ 
ffir, trifuris. 

À V E R f i S S E M Ê N T. 

* Il faut rapporter icy les Noms Grecs en YR ; com- 
me Martyr, (ou Martur:) Martjrts, ou Marturosi 
& fomblables. 

XXVI. AcCrçilTement desNoins en AS. 

1. On fait bref ayant i 

2. Xéw^VaSjVâfis; 5, Sre/ MâSj maris^ 

Exemples. 

. i. Les Noms en A$ abrègent ADTS : Soit qu’ils 
foient féminins, comme Pallas, Palladit, laDeefld 
Pallas ; Lampasi lampadis^ une lampe : Soit qu’ils foienc 
tnafculins; comme t^redi, , nom de peuple^ 

Vas, ya^îs , celoy qui (e donne pour cauticb. 

V i* bttW- 
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X. Miisf^aiiVàjtSf Neutre eft'loDg } un vafcf un 
, vaiffeau. 

5 . MiSt maris t efïhtcf. ' ^ 

XXVII. Accroiflcmcnt en ATIS. 

* 

I. Hors Ams, allonge ATIS d* AS, 

. • .2. JÛMtrement tü C abrégeras. 

Exemples. 

I. L’AccToifTchieDt en ATIS cft long lors qu’il 
Tient d’on Nom en AS} comme atâtis ; pietas, 

pietâtis. On en excepte ^ncUt é^tnatis bre f. 

1 . ATIS cfl aollî bref lors qu’il vient des autres 
Noms, comme de ceux en A } ^nigmut an'itm^tisi 

I ' dogma, dogmatis. Comme cucorc Üepar , hepatis ou 
hêpatSs bref. 

« XXyiII. AccreiiïementdesNomsçn ES. 

,1, TS en s*accroiJfa»t bref veut eftrei ^ 
(Militis te le fait paroifire.) 

2. //or; Merces, Quies, Locupks, ’ 
Hæres : 3.ETIS Grec venant sfES, 

E X E M P L E Si 

X. Les Noms en ES font. brefs à râccroiHemenc, 
comme Miles, milïtis ; Cer es, Cerèris; pesipldis; inter- 
pres inter pretis. Ecdemême, Pra/es,prasïdis , & les 
autres ddrivez de Srdeo. 

X. Ceüx-cy font exceptez i Merces% mercêdis; quies , 
quiêtis ; locuplesjocuplètis i hares,harêdis. 

Et les Noms Grecs qui ont ETIS } comme Xe&ér, 
iehêfis; tapes, tapitis s Magnes, magnêtis s Dures, Darê^ 
tis : Sc autres. 




•1 
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XXIX. ‘Âccroiffemenc des Noms en IS. 

! I. Bref ion fait l* Accroiffement d*ÎS, 

A . Hors Quiris, SamniS, Glis, Lis, Dis, 



Exemples. 

t . L’ Accroiflement des Noms en IS cft bref, Puhis, 
pulyêris; fangm,y fanguïms f charis j fharitisj ufitd au 
Plutier , Charütét, les Grâces. 

1. Ileftlongcnccux-cyi Quiris, ^irîtis; Samnis, 
Samnitii"; X^liSiGliris i Lis, btis ; Dis^itis. 



XXX. Àccroiflciùent des Noms en OS. 

1. Prononce long ce qui croiji d*OS^ 

2. Horÿmis en BoSyCompos,Impos, 



■ ' • E X E M P L E S. 

I. L’Accroiflèment des Noms en OS eft long) 
comme Os, dris; dos, dâtis^ eufios, cuüddis ;.nefos , 
nepôtis. < . 

Les Noms Grecs en O S ont aufli leur Accroiiïe- 
^ong : comme BJjinocetos , ôtis , ic même TVor, 
,'^t’otSf tùros, Herôts : Minos, Minois • quoy que (ni- 
▼7 d’upc vùy^elle , parce qu’en Grec ils s'écrivent pac 

Cç'îx* çy font brefs jSw, i, Wr j eômpost compatis > 
impos ,• tmpotis, 

•X XX I. Accroidement des Noms en ÜS. 

i. US quand il croifi prend breveté: . 
f - 2r. Le Comparatif excepté \ 

f 3- *^^^<^URIS,UDIS, UTIS, 

I 4. Hors Pecüdis, Incércutis. 

* Vx 



Ezim- 



528 Abrégé' de la Nouv* METHODEi 
Exemples. 

1 . Les Noms en US abrègent leur Accroiflèment s 
comme Mums , munhis; Lepus , lepSris ,• Tripusj tripo- 
dis i Dtm y decoris, » • 

X. Les Comparatifs en lUS but rAecroi(Temenc 
long; comme Meliusymeiiôris ; tnajust majôrisi parce 
qu’il peut venir aulTi du Mafeulia} comme Major , 
thajôrisy &c. 

Les b^nis qui ont au Génitif URIS» UDI$» 
UTIS, font leur Accroinèment long; comme ^uf, 
juris ; tellusy tellQrit ; incus , incüdis ; virtus ^ virtüthi 
jaluFy falütisy &c. 

4. Cçux-cy s’abregent : Pecudis , une belle > UH 
troupeââ; înterditis , l’hydropifie. 

XXXlfi Accrûiflement des Noms en S , & confoune. 



It Tout j4ccroiJfement bref i ordonne^ \ * 

^DansfesNomsenS &confime. . 

‘ 1, On excepte Grÿps ^ Cyclops, , ‘ ' 

* Hydrops, ^PIebs,4t/ftfCercops.’ J ; • 

-, .1 / . - . ■ ' 4;‘ ■ 

• • E X"E M P L E S. -, 



. A 

^ 1 . L’ Acéroiflèment des Noms qui finilTeoc par une: 

S jointe à une autre confonne, eftbref ; comme C<f- , 
iehs^y œlïhis; hyems , hyemis } Dolops, Dolôpis; inops , 
inopis ; atteeps , aucupis. 

X. Çcux-cy ont leur AccroifTement long; Grypr j 
grÿphïsi Cyclops y Cycldpls; hydrops, hydrôpisf d’où 
vient hÿdrôpicus • plebsyptêbis - CercopSy cercôpiSy N6tns 
de peuples, qui pour leur malice fuccnc changez en _ 
Singes, Qvid.iMetap}. 



'uny;.: 



Xxxill, ^ 
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XXX III. Càput, & IcsCompofcz. 

Dans U Nom Caput in feras 
V u^ccroijfemem bref en tout Cas. C\ 

E X E M, P L. E s. 

Caput, Sç. tous fes Compofcz font brefs en tpus Icur^ 
Accroiflemens Singuliers &Pluriers; Capitis't tapîtes 
çapüat capuïbus i jtncïput i fncïpftisi occiput^ ocapïtis • 
MtteepSy ancïpïtis ; oicepsybuipnis, *' 

f 

XXXIV. Noms en X qui font GIS. 

1. Fuis bref l* Ac croisement en GIS t 

2 . florfmis E/ügis , Lëgis, RëgiSé 

• ' V • 

T* * ï k '■ 

Exemples. 

I . l^esNqms en X qui ^nc leurGenitif en GIS, 
abrègent leur ^ccroiflcmeqt , comme o/^/Zoéroj, 
lobrojis ; conjux , conpgis j n'mex , retnï^is i Phryx , 
Phrygis. 

J. Ccuxrcy*font exceptez qui lefont Jqijg} fruxy 

Comme auffi Zex, /ëwV. Màisfc^ 
Compofezfontdivers; c./^7K»7cx, bref. Le- 

lexy lelegisy bref, Nom de peuple. £x/«c, èxlêgis long; 
qui n’a point de Loy. 

XXXV. Açccoiflcment des Noms en A X. 

I. AGIS ei’AX e(i long: z. Hors AbaXj 
Et Smilax, Climax, Storax, Fa^. 

E X E M‘ P L E s. 

LesNomsen AX font leur Accroidement long}, 

ÇOjpime ^aXfpâciS f ferax,ferâçis yfornaxj fornàcis.' 

Y 5 i.Cc05 
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1. CeuZ'Cy font exceptez} y abacis i Smilax , 

fmilacisy Arbre nommé If; ClimaXyxlünMùi Storax 
ou (lyrgXj fiyrMis; FaXy facis. 

Joignez y ^râophyUxy acis y Signe cclctïeySc quel- 
qoes autres Noms Grecs, . - ' * 



î 



XXXVI. Accroiflcmcnt jdes Nomsen EX. 

1. Breveté prennenp ceux en EX , , 

2. Horfmis Halex, Vervex, c^Fex. 

Exemples. 



• ^ ■ 

I. Tous les Nom$.en EX abregeur leur Accroifle- 
meor; comme J4exy necis-yprexy précis; frutexyj'rmcis. 

1. CeuX'Cy font exceptez j Halex, halécis } Vervex , 
■vervicis; Fex, fêcis, . '■ • • ' 



V^- ■ 



XXXVn. Accroifletnent dès Noms en IX. - 

1. ICIS eCîX efl long: hors ceux-cji 

2. FiliX|Pix,Vix,Larix4«^. ^ 

Calix, EryX9 Varix, Forhix, . , ^ 
Salix. 5. yowjy.Nivis Nix. ' 

Exemples. 



. y-' 



I 

i . 






I. Les Noms en IX font leur AccroilTement en, 
ICIS long •, comme I{adixy radicis ; feliXy felicisivi£hix,' 
viâriâsi vil>ix, 'vibicis. _ ; , ; ■. 

X. Ceux- cy font exceptez; Filixy fuïcis-y phcy pïch ; 
vixy vïcisy au Plurier vices ; larix, It^Uis ; calix, caj^cis j 
Bryx y Eryds'y varix y varicis-y fornixy fortUcisi falixy 
fâlicis, - ^ . f ’ 

3. Nïx abrégé aùlE «m>. , < 

XXXVIII. Accroiflement en Q C I S. 






1, Ceux en OX allongent OCIS; 
2 « Hors Præco cis > Cappad^is. 



£xzk. 
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Exemples. ' 

I . Lcj Noms en OX font OCIS long j comme ybx,, 
. vôcis; ferox , ferôcis i yelox^y^lods, 

I. Ceux-çy font exceptez: Pracoxt pracoiis i Cappâ’' 
dox, Cappadôcis. 

« 

XXXIX. Accroinièmenc en ÜCIS. 

1. \JCIS s*ahrege en vettafit d'IJX, 

2. O» excepte Lux ^ Pollux. 

Exemples. 

J . Les Noms en UX abrègent ÜCIS j comme D«x, 
Ductti reduxt redücisi cruxtcriicisj nuXfnuciîj trux, 
trucis. 

a. Ceux-cy font excepte» i Z«x, lûcis ^ Pellux, 

Pollûcis. 

Talis tAmicUi domitus Pollficis habenis, - - 

XL. Accroi/Temens Pluriels. - 

Le Plurier croijfant aux Noms» 

I. Fait I, Ü, brefs i 2. A,È,0, longs. 

B X E M P E s. 

L’Accroiflement Plurier efl: lors que les autres Cas 
fuppaflcnt le Nominatif Plurier (qui, dépend toûjouts 
du Génitif Singulier) en fyllabes. 

• * • J’on fait I & U brefs 5 comme Sermones» 

firmonibus ; yites» yitïbus ; portus» ponûum» portuhus. 

1. Mais At£, 0 > font longsj comme Muft,musàrumi 
res,rërum» rébus i Medici^ Medicôrum\ duo» duôrum, 

AVERTISSEMENT. 

Il faut remarquer icy qu’il fe trouve des AccroilTc- . 
mens Singuliers) meme au Plurier } comme en ce mot 

V 4 ferm- 

\ 

I 

K . « • • 

. . ' ■ * 
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Jermonibus, la féconde eft un Accroiflement Singulier» , 
Sc eft longue , parce qu’elle fe règle fur le Génitif fer^' 
monis. Mais la pcnultîdme eft un Accroiflcmcnt Plu- 
licç, parce qu’elle furpafle ce m^me Génitif en fylla- 
béS} &ainfi rentre dans cette Réglé des Pluricrs. 

La première clt longue en bubus , adftî-bien qu’ea 
hobufi parce que ce n’cït qu’une fyncopc ppur iov/feKf; 
ce qui arrive même en Buccula pour Bo\icula. 

XLI. A final. 

• J. A final s'allonge: 2. Hors Itâ, 
^vec'EÀly Qui^,,Putâ, 

3. Le Nom L' abrégé I 4. Hors ï! Ablatif ^ 

Oh d' AS, N Grec ase locatif , 



. Exemples. 

1. L’A eft, long à la fin des mots-, comme 

fugnâJntereà,ultràymmoràitrigintâtSckmhhh\c^. 

• X. Il y a quatre Ad verbes qui font A bref à la fin 

Itateia,quiaiputa,fOUt')/idelicet, . , 

5. Les Noms font brefs, tons leursCas finis en A, 
hotfmis l’Ablatif. 

•Le Nomin. B oiToi bonum fragile e(l. Qyid, 

VtjAccuf. Hcêtôra donavit Priamo. Qvid. 

LeVocat. Masi. mihi caufasmemorâ. 

Le Plutier. Dederfis pTomiCsiparenti. Virg» 

. 4. L’Ablatif eft long. 

^yùicboia de ptotajacitur. Virg. 

5 , Le Vocatif en A des Noms Grées en AS eft auflî 
Ipngi commCcy£nei,d’^«f<tf. 

^id miferum Ænei lacenu, Virg. 

Mais cclqy des autres teçmin^ifons eft bref; comme 
.. fétichisai d'^Hchifes i y du Nominatif 
félon les Eoliens. & femblablçs.^ 

. é • XLII. 



I 
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I . L’£ final efi bref I Fais Us Noms , 

2* Ott GrecSi ou dt cinquième lon^si 

• ^vecOhêy Ferê, Fermé, 

J. Et tout yidverbe d'\JS formé ; 

6, Aiais Benë , yïd\^'bref s feront ^ 

QulnÇetViQ y. fuivront. 

*j. V Impératif comme Monë , 

S. S'allonge avecyil , Nê,Së,Tê. 



Exejviples. 

• • i 

Tj L’E efl: bref à la fin dçs mots , comme Furiose^ 
utile parte , illê-t docere , finê , menti , pané , ^cJjtllë. 

Z. Les Noms Grecs font longs en quelques Cas 
qu’ils fç trouvent, quand fis s’écrivent par on q félon 
ce que nous avons dit cy-deflos, page zo£f. comme 
Lethë , e^nchisë , Cetê , Melë , Tempe , &c. . 

5. E efl: long à la fin des Noms de la cinquième; 
com me , dië , requiè. Ainfi Hodié tpefiridié^ & fem- 
blablcs pris de Die:. \ ' 

Nctleàiêqac fuumgeplare h pe^ore tcflem. Joven.* 

Famé efl: auflî long , & fc doit joindre icy , parcç que 
ç’eil un véritable Ablatif de la cinquième, quivenoie 
de Famés t fameiy de même que Plebes , plebeiy dans 
Tite-Live & dans Saluile. 

4. Ces mots font encore E long i la fin ; Fermé 

ferèy ohê. ' 

5. Les Adverbes formez des Noms en ÜSdelafe> 
condc , fontaufli E long •Jndignê, pr^cipué ,placidë,mi- 
mmë , fummêyyaldê (pour validé j fanBé , pure y fané, &ç, 

6. HorfmisBf«ë&Æl4/é, qui font brefs; 

Nil Benë cilm fadas y fads attamen omnta belle. Mar, 

Inferni & fiipernë,do'vfÇüt encore cftrç exceptez cpm- 
mcbrçfs; 

’ • Y 5 " .. TéSa 
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Teâa Tuperuc tintent f,metuuntia{etnct cayemas^ 
Lucrer. 

/ TerraCapernetremity magnisconcuffaruinh. lé. 
Les Impératifs de la féconde Conjogaifon font en- 
core £ long ; com me Mené , yidè , haBê , docë. 

Les autres Impératifs font brefs. Fîdé valêCont 
aoin quelquefois brefs. £t cave n’eft que rarement 

iong- ^ ^ . , • 

Vade, valcjCaTC ne titubes mandatdque frangas.Hor, 
Idque ) quod ignotifaciunt y valc dicere faliem. Ovid* 
8 Les Monofyliabes allongent E j comme Aie, »ê^ 

5è, ' 

AVERTISSEMENT. 

11 faut excepter de cette Réglé des Monofyliabes les 
Enclitiques y que y ne y ye., & ces autres Particules ce, re, 
oupfe, comme tuque y hucce , tuapte , &c. parce qu’el- 
les fe joignent tellement aux autres mots, qu’eliesne 
font qu’un même mot , & ne font plus cooûdezéei 
comme des Monofyliabes. 

XLIil. I. final. 

’ i; I fmal 'efijojig. Ft*is douteux , , 

2. MihT, Tibï: joins avec eux • u 
CuY, Sibï, Ubï,Ibï. " 7 ; - 7 
. 3. Mais abrégé Nisï, Quasi 

4. Et le Neutre Nominatif; 

Le Datif Grec: 6 i (fr Fbcatif. 
Exemples., 

I. L’I à la fin des mots efiloqg } .co^qie Ocu^; 
Mercuriy Clafst, ' 

r. Ceux-cy font I long ou bref j Mihï, Tibiy 
Sibty Vbïy Ibï. „ - 

}. Ceux-cy le font bref î Nisï, ^^»asï. _ 

4 . CommeencorelesNomsNeutresehl.ouen Y % 
^_/£py y Moly , Gummi , Sinapï , Hydromelt , &c. 

5 . Les Datifs des Noms Grecs font aulfi brefs $ 

* comme 
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comme Minoidï > Palladï , Jhctidîy Paridi, Tynaa- 
ridï. 

6. De même encore leur Vocatif, (bitenlooen Y; 
comme e^lexïy (^mariUîy Brijeiy Cecropî, 

Chely. 

XLIV. O final. 

I • Fais O douteux : i . Mais les Datifs 
Sont longs avec les Ablatifs^ , 

5 . Fais brefs Im ô , D uô , Sciô , ’ 

Modo ) Citô ; 4. 'fais long Eô. ^ 

5. Les Monofjllabes font longs , 

6. Et L* Adverbe venant des Noms- :* 

Exemples. 

1 . L’O final efl: cantofl long y caotoft bref j comme 

Lto , ^uMuo y ttolo» 

X. Les Datifs Sc Ablatifs en O font longs ; Soihtiô , 
yeniô > odië. ) . 

Nutritur ventô y'yciïtorefliMguiturignif. Qvid. 

3 . L’O cft bref en ces mots-cy j Ims , duS , fciSy,Sc 
fon compofé , nefetS , mod» avec fes compolcz , quomo-^ 
d^»dummod° y &c. citS auffi. 

On peut ajouter à ceux- cy,.£^«, cfds (poar die,) 
ilUcSy qui font plusordinaircmcnc brefs. " ' 

4. ES cft long, Sc mème^deô, ïdeôy fesCom* 
pofçz. 

Ibit CÔ quo vis :conam qui perdidit , inqüit. Hor. 

5. Les Monofyllabcs font longs ; DS , ffôÿ prS.' 
fam jam efficaci dô manus feientia. Hor. 

6. Les Adverbes ddrivez des Noms font longs, par- 
ce qu’à proprement parler, ce tic font que des Ablatift} 
comme Subits y meritS finultô y falsô y primô- 

Ergô eft auffi long , parce qu’il vient } mais 
fera eft douteux. 



XLV. 
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XLV.V final. 

Les Noms qui finiJfentenXJ, ' 

Sont lofigs comme on voit en Vultü. 

Exemples. 

L’U eft long à la fin des mots } comme yulxü , 
^romplüt Panthû. 

Tantum ne pateas \erbis [îmulator in ip[îs 
Efficc } nec vultü deflrue diÜa ttio. Ovid. 

XLVI. B&Cfinal. 

1 . Rends B 2. C Long\ 3. ^re/Donëc : 

4. Douteux Fac > Hic Pronom j hrefHtc, 

Exemples. 

1. Le B d la fin des motselt bref j comme al* ah > 

vr * • » . . 

subi 

X. Le c ell long jccmmc âc , hic Adverbe içy , h$c^ 
dite, sic. 

5. Ceux-cy font brefs i Mc, donec: 

DouSc cris felix multos numerahis arnicas. O vid^ 

4. Ceux-cy font douteux j Fac Impératif, Hîs^ 
Pronom. 

Hic vir hïc c(l tihi quem promitti fapius audis. V irg. 
Jiicgladiÿfidens , hïc acer CT* arduus ha^a. Id. 

XLYII. D&L finales., 

• ^ 

I. Ltf D s'abrège aujjî-bten 2. qt(L,» \ 

3. /f0rjNil,Sol,Sai,4. Daniel. ' 

Exemples. 

1. LeDedbrefàlafindesmotS} comme xcd, 

quidquïd , i\lud. 

- X. Les mots qui ont une L à la fin font au(E brefs -, 
comme Tribunal f jeh mel, pervigU, pHj 'procül. * ’ 
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5'. fceui >cy font exceptez, Nihfôlifal. 

4. Les Noms Hebreuz font auflî exceptez : comme 
0 aniël , fous lequel nous comprenons les autres: 
ichaêl jAdichôltE^aphaêl. 

XLYIir. N finale. , 

• il Z/’N à la fin longue on doit faire: 

2. An, In, Dein , ont le contraire* 

3. Le Nom en EN faifant INIS, 

4. Tamen ^ viden* brefs font misi 

» 

r 

Ëxemples. ' 

\ 

^ 1. L’Ncftlongucàlafindei mots: comme Bàni 

hên , en , quin , sin. 

De meme dans les mots Grecs , Mafculins & FemN 
oins ; comme Titan , Sirên , Salamïn , Phorcÿn. 

■ Et même cyiâaôn , Coryddn , Sc fcmblables qùi onc 
un &. 

Les Aceufatifs Grecs de la première: comme 
Jieànf t^nchisënj Caltiopên. 

. Et meme lesGenitifs PlurietS: comme C/mmera», 
parce enepre que c’eft ùn er, 

,t. En cèur cy N eft brève \ an t tn ; de même en 
forsanSc for(tian t compokzd’dn. 

^ De même Deïn & Pfoïn , pour deinde, proinde. 

5. Les Noms en EN qui font INIS , font auflt 
brefs J comme Nmhi , nomïnis ; Peâet , pe£îinis j Ti- 
bicën, tibicînis.' 

4. De plus Tamen i 8 c Coq eompofé attamën , 

Et raêmc Vidën ' , 8: fes fcmblables j comme Nopln* 
ain,favnt, e^ôn ’ , nemon ' , qui fedirent. par retranche- 
ment poût Vid?fne , ntomt ? Scc: 
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- , XLIX. R finale. 

1. ^ eji brève : 1. Long fe connùifi 
Le nom G rtc £ k iors croifl. 

2. JoimQüt^ Fûr, Lâr,Fâr, Vér , Hïr, Nâr, 

4. Par lesjiens, Difpâr. * ' ^ 

, E ÛC E M F' L E s 

I. L’Rcftbrcveàlafindcsmots; comme Casary 
calcar 1 imbh , dilfër « limer , vïr ,gtadiator > robur. 

X. Les Nonvs Grres en £R font longs lors qu'ils 
croiflcDC au Génitif» foie ^ue cet Âccroifiemcnc foie 
brefi commeAhyiüherteris: Soit qu’il foit long; 
coiD me Cratër » Ga\h » Podër , R^cimêr » Spinter > ëris. 
Comme encore i^ër, qaoÿ qaefoaCompofo Celtiber 
foie bref. 

Ducitade/duriferas quodme SaloCtlâhct orai, Marc. 
Defpaotcrc marque ce Nom douteux » mais fans auto« 
nté. Il cft vcay que Ton Âccroiflcmcnt cft long » corn- 
meon peut voir cy defius » Réglé XIX. 

Les antres Noms Grecs qui ne croificnr point au 
Génitif font brefs : comme Pater , Mater. 

. 5'. Ces mots^-cy font aufo longs : Cür >/«r , làr ,fatt 
liîr , nâr , & ver. 

.4. Par 5 c fes Coropofez font aufii longs : Compara 
difpâr t tmpâr 1 fuppàr y &c. 

Ludere pôr impar > equitare in arundine longa. Hor. 

. / L. AS final. 

1. AS à la fin ejf allonge' i 

2. Mais AS, ADIS prend brevetL. 

Joins J le Grec Æcnfatifiy 

4. Comme Anas ah Nominatif. 

Exim- 



r 
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r. AS â la fin des morseft iông: comme 

Thomâi, ^rieas tfàs\ nefàs : Palïàs , antis : ^yldamàs . 
anîis. * 

Génitif 

ADIS font brefs : comme ^rch , ^rcUs j Lamph. 

làmpadisyPalias, Palladisi n,as,ados. ^ 

Les Accafatifs Grecs des Noms qui fdivcnrla 
troifitfme en Latin font auffi brefs ; Naïadds , Troa, 
Dclplmds y ^rcadds. * •' 

Palantes Ttdii agebat. Virg. 

J H* LcNom e^ndfcft btcf, comme dans Petfonc: 

^ Et pi^is anas enovata pennis. 

Et l’analogie feule de la Langue Je fait voir, ayant 
1 Accroiflcmcnt bref au Génitif 



LI. ES final. 

1. "RS final efi lon^: Exceptez» 

2 , Es de Sum Jes-^CetnpoJeziy , 

3 * Penes: Les Noms Grecs mèmemtnt^ 

5. Oh brefs à leur uiccroijjement i 

6, HonVê^yCerê^. 3^w»j^riës, 

Abiês avec Paries. « \ 

Exemples. 

I. ES a la fin des mors cft long ; comme Nubisy 

ariês y Cybelës y foannës , locuplêsy ^nchisés , dédis. 

dues. ’ 

X. Le Verbe abrégé ?r , comme aufiî Tes Com- 
polcz Poth y adh , &c. Mais es venant d’Edo eft long.. 
La prepofîtibh Penh cft encore breve. 

4. Les Noms Grecs Neutres auflï, comme Hippo- 
moues , Caceëthes , &c. parce que c’eft un ». 

Le 
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Le Pluricr des Noms Grecs qui fuivent la troifidmé 
des Latins , faicaufli ES bref au Nominatif & Vocatif: 
comme eyimaKonhf t^rcadesi afpi(tësi Delphinês^ Erym- 
nidJêst heroh , Lynch y Kâmallonhy Naïades, 

Mais rAceufatifen ES de ces^nemes Noms eft long j 
parce que c’eft un Cas tout Latin } l’Accufatif Grec 
eftant terminé en AS. Ainfi hos t^rcadës eft long, mais 
cft bref i par la Règle précédente. 

5. Les Noms Latins en ES qui font brefs à T Ac- 
croiflement , abrègent auffi h , au Nominatif Singn> 
lier; tomme Miles y militis i feghyfe^huipedhypedhisi 
idais ceux qui ont rAccroifTcmcnc long, font longs; 
comme Herês yldis ; loeuplës,his. 

6. Cenz-cy mcfmc font ES long, quoyqûê btefs à 
rAccroiflcmcnt ; Cerêsy Cerêrit ; pêsy pedis. 

Hic farta premitur angitlo Ccrés omni. Mart. 

Fèsyetiam CT* çamuris hirtec fub càrnibus aüres, Vir^» 

AVERTISSEMENT. 

I 

On y peut joindre ces trois autres, cÀbiesi abietisï 
üriesy arietis ; paries yparietis ; quoy qu’il fcmble que ce 
'foit plûtofl li Cefurc qui les rende ainfi longs : au 
moins ne les trouvera-t’on peut-eflte pas autrement. 

LU. I S final. 

1. JS fè met bref: long tn ferai 

2. Le Nom Plurser en tout Cas: 

; 3. Le Singulier pareillement y 

Qui fait long fin jictroiffernent i 

4* Le Firbe aü Nombre ^ Temps <a!’Audis ; 

. J. Fis, Sis, Vis, c^Velis. 

Exemples.' 

ï. ïS à la fin dcsmo’ts cft bref; comme ï^waVïf'^' 
in^iits, qutsy h Pronom , cïs Prépofîtîbn,' yitgln^f Scà. 
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L’Y a grand rapport avec l’I j c’eft ponrqoo'y il eft 
auflîbrcf; comme Chelys, Cap^s, Libÿs,&c, 

^ X. Les Cas Pluriers font toujours longs ; comiaô 
Virts , armts , Musb , (îccîs, glchist nobis ; Omis pour 
otmeîsy ou omîtes : quels pour qwbus. 

Gratis & Fans font auûi lougs, tenant en cela des 
Cas Plüricrs. 

Ddi gratis , ultra dat mihi Galla , uege. Mâtt. 

3. Les Noms en IS font longs lorsqu’ils font leac 
AccroilTcmenc long; comme SimoiSy ëntisi lis , Ihui 
disy dttis } Salamisy inis j glis,gl*ris -, femîs,jemifsîs. 

Mais ceoz-là font brefs qui abrègent leur AccroilIe<- 
Inentj comme 

_ 4. Les Verbes ont IS long à la fécondé perfonne da 
Singulier , toutes Ici fois que celle du Pluxier fait ïtis 
long. 

Comme au Prcfonc de la quatrie'mc : cÀudis , nefcity 

fentisy vctjis/ 

5. Comme f»f de Jwj SisdeSumy &TésCompo> 
fez, PofsiSy prosisy adsh. ■ 

Comme Fis de Vblo y & fes Compôfcz i Mattîsl 
comme auffi Çi^mt>isy cuïVts, 

Comme encore Velisy malisy nolîsy au Subjon^Hf. 

Et enfin, félon quelques-uns , F axis ^ ausîs y qui 
fuîycnt la même analogie. 

AVERTlSSEMENt. 

• • 

Pour latcrminaifon RIS du Subjonftif , on la trou- 
ve longue & brève dans les Poètes : mais ne le trouvapc 
longue que dans la Cefure, comme, dans Horace, 

Mifeueris eîixa fmul conchylia turdis. 

On peut s’en tcâir à ce que dit Probe *, qu’elle eft toü-^ 
joiKS brève de fa nature, fbi.t au Prétérit , foitaupu- 
tuf , fans s’arrefter àce que d’autres ont voulu qu'eliti 
longue au Futur, êebreveau Preteiit. 

X 
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ÿintes Italumy aut ^uas non Otü^esié urhes, V ûg. 
. Dixcris » &c. 

>•■ ■ Narnfrufiravitùmmzfcmitlud. Id. 



LUI. OSâoar. 



t. OS efi long: 2. ^or/CoinpÔJ, ïmpSs; 
3. OS Grec a omicron: 4. Oflis,Os. 



! 
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Exemples. 

1 . Os â I3 fin des mots eft îotig ; comme Honds^ 

Bstorisy ta bouche: Viràs,tcc. 

1. Compas ScimpSs Tout brefs. 

Infèquercy tlTvotipojlmodèccfmpïiserlù Otid. 

3 . Les Noms Grecs font btefs, lors qu’ils s'écrifcnt 
' en Grec par un omicron : comme e^rÛôs, Melosy Chaôss 

cArgSSi Ilios y se les Génitifs en OS : comme ^ydreados, ... 
Pallados y Tethyas. Mais tes Noms qui s’^criventea 
Grec parun font longs: comme i^thd s y He» 

' rôsy cÀndrogeôsy Scc, '* 

yîveret Andtogeôs üiinatrt. 0 ?îd. 

4. CesNoms-cy (ont auffi brefs: o/y àjjîty an os. 

qui n’a point d’os. ' 

£xbs CT exanguis tumîdos petflu^uàt arius. Lucr. y). 

LIV. US final. 

I, VS fera bref: i, Mais pour les Noms 
Ceux qui croijfent par U y font longs* 

5 . De Frudu s bref les quatre Càs s , 

}(• ^vecTrïpvLS longs tu feras» 



£ X E 11 P L £ Sé- 
T. US efl; bref â la fin des mots ; comme TM&^ 

iîliüsy intüïyfenfbwj ifubius, impetûf. 



a. I«e9 
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%. Les Noms qui croiflent par U au Génitif font 
tbûj ours longs, foit qu’ils lel^^nten ontis, uris» 
tJTis , DOIS ou uïs: comme Opüx, opüntis , Nom de 
Tille J TttlüSy teliUris; falüs , /alütis; palis ^ palûdisg 
gris , grûis. 

$ • Les Noms de la quatrième font aufll bre£i aa 
Nominatif ou Vocatif Singulier : comme Hicfru&isi 
hac rnanis,' 

Mc Boloputfi manüs , htc fievus tmdeèat e^chillcs^ 

Virg. 

Mais ces mêmes No|ns font longs aux autres Cas 
en US, qui font quatre ; fçayoir le Génitif Singulier^ 
le Nominatif, Accufatif & Vocatif Nuriers ; parce! 
que ce n’eft qu'une contraâion , tuanutsy mamis^ 
pour le Génitif, ou mannes ^ manüs, pour les autre ji 
Cas. 

4. Tripüsy irÿod/r allonge anin la dernière du Nar 
i&inatif. Auquel on peut joindre Afe/ampiZr. 

■N 

^ ,LV. T final. 

* 

É» tous les mots tn diras mal. 

Si tH nahreges T final* 

E E M P L E S. 

Le T efl; toûjoùrs bref à la fin des mots: 
legïty capKt,fugtty amdt, &c. 

Lyi. De la derniere fyllabe des Ÿei«. , ^ 

La ^llabe fermant ion Fers , ^ 

T'* exemte des liehs divers. 

Ou t' engage la Quantité i : 

Efiant vreve ou longue a ton gré* 

" X i r ixirff ‘ 
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La dernidrc fyllabe du Verscft toujours commune » 
c’cfl: à dire , qu’on la peut prendre pour brève ou pour 
longue , comme on voudra i fans eftre obligé à aucune 

Réglé: Par exemple en ce vers de Virgile: 

Gens inimicamihiTyrrhenumnavigat æquor. 

La derniere du mot tejuôr pafle pour longue > quoy 
nii’elle foie breve de fa nature. 

cet autre de Martial: ^ 

Nobis non licet effe tam dilcrtis ; : > , 

derniere de àiferth tient lieu d’une breve*,, quoy 
qu’elle foit lopguc de fa nacute : & ainû des autres. 




•DES A C C E N S, 

ET DELA MANIERE 



De bien prononcer le Latin. ^ 

\ 

L Ej Accens ne font que de petites notes qui ont 
eftd- inventées pour marquer le ton , & les in- 
âezions de la voix dans la prononciation.' 

Ges inflexions de la voix font de trois fortes } celle 
qui s’dlcve, celle qui ferabaille, & celle qui partici- 
pant des deux dlevc & rabaillc tout de fuite la même 
fyilabe. 

Ainfî l’on a inventd trois fortes d’accens , deux def- 
quels font fimples» fçavoir l’aigu & le grave -, & le 
croifîéme compofé, fçavoir le circonflexe. 

L’aigu releve un peu la fyilabe, & eO; marqué paCtUue 
petite ligne qui monte de gauche à droite j ainfi ('). 

Le grave rabaifle la fyilabe, & fc marque au con- 
traire par une petite ligne qui delceud de gauche à 
droites ainfi ('). , 

' Le circonflexe efteompofé des deux autres ; &: par- 
tant fe marque ainfi * 

Chaque mot avoit fon accent particulier , Sc l’on en 
peut comprendre les Reglesen peu de paroles. 

1 ■ • * ^ 

Réglé I. ... 



Pour les Monofyllahcs. 

I. S’ils fontiongs par nature, ils prennent un cir- 
conflexe J comme fldr, ôs:, or«, i, è'. 

1. S’ils font brefs, ou feulement long^ar pofition , 
ils prennent tin aigu j comme fpés, d>, rjp^- faxy &c. 

X J R»- 
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R B G L E . II« : «t 1 

Pour les Diflyllabec ficPoIUryNabeck ^ * 

1 . Dans les mots de deux oadeplafîearsfyllabesi 
fi la dernicre eft bmvt & la pemiltiéme longue par na- 
ÿre , on marque cette penultidme d’un circonflexe} 
^omme flôrisi I{ôma, 8tC. 

X. Hors celai lesDiflyllabes prennent tonsunaigftDf 
(ur la pénultième } comme homot péjustf ârensi &c. 

Les Poliflyllabes en font de même, fi cette penül- 
tième cft longue : comme ParenteryK^iraxis, 

Sic. finon ils rejettenr leur accent fur l’ante pénultiè- 
me } comme MAximus, ûltimut, &c« 

\ 

Çmmntm doit marquer V accent dans les livres ^ 

Quand on marque ces aocens dans les livres, ilfant 
prendre garde qu’au lien du circonflexe , on le (èrf 
0rdiaairement de l'aigu , parce que le circonflexe 
n’eflànt qu'un compofè de l’aigu fc du grave , ccxpn 
dominecnluy , comme dit Quinrifiea«efl;partictihe- , 
zemtot l’aigu , lequel fe doit naturellanent ccoayet . 
dans tous les mots que l’on prononce. 

On ne met plus d’accent for les McmoTyllabes , ziy 
foc les Diflyllabes même I parce qu’ayant perdu cecc e 
diftinâioD. de 'l’aigu 6c du circonflexe, il nous fnSfic 
de fçavoir en general que lesDiflyllabes reieveqctoà- 
jonrs la première. 

L’accent le doit marquer fur la pénultième des mots 
çompofez d’une Enclitique} c’eflàdire, de l’une de 
çes particules finales que , ne y \e ^ comme ^rmkque , , 
^rk^ueypluttncy altérvey 6cc. parce quokc'efi: le propre 
de ces Enclitiques d’attirer toujours l’accent vers elles. 

L’on doit encore marquer l’accent toutes les fois 
qu’il eft neçellaire pour la diftinètion des mors. Par 

exemr. 
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tx6Ri pfeon mirqnera lifgit aa Prcfcnt avec un aigu y ic 
lègit M Pfctcrit avec on drcoirflcxe. L'on marquera 
iketdo , l'accent (or rantepenulti^mc, le prenant de 
t»dj; 9c l’on marquera occido d’un aigu fut la penuU 
tiéibc, le prenant de rardo. 

L’on marque auflî ordioairement d'un cirtonflexc 
TAWatif en A j flpifenr le dtftingqer du Nolninarifi 
comme Mttfa > Ablatif Musâ. Quoy qu'à vray dire > 
«c (oit par abus , les^âccens n’ayant point cfté faits 
pour la Qjnntité i qoife marqooit par de petites lignes 
couchdesy qaUls appelloieacapiceSf ainüMû/k. Mais 
parce que nous avons perdu l’ufagc de ces marques> on 
colere icy celuy decct accent circonflexe. 

Cxmmentil faut faire f accent dansîesVers. 

• 

Si le mot de foy eÆ douteux » il fautiaire l’accent 
lur la penùltidme « lors qu'elle pafleponr longue dans 
le vers ^ ou fur rantcpcuultidme , lors qu’elle pafle 
pour brève. AinO rondiray 

— Pecudes pi^laque volûctcs. Vitg. 

l’accent fur la pénultième y comme le remarque Quin- 
tîlieny parce que le Pocte la fait lot^ue y quoy qu’en 
profe l’on dife toujours volucrUt l’accent fut l’autcpe- 
Huitième. 

Akifî il peut arriver quelquefois qu’un m£mç mot 
aura deux accens differens dans un même versy comme 
dans O vid . Et primo Çimilis vôlucri^, mox \era volûcris. 

Des. accens des mots Gr-ecs m Hebr^iÇ., 

Pont les mots Grecs , s’ils demeurent Grecs y ou 
qu’ils.reiicnnent au moins quelque fyllabe duGrcc»on 
^ Jcsprononcc ordinairement félon l’accent Grec. Ainfi 
l’on fera l’aigu fur rantepcnultièmc eléifon. Lithôflro^ 
tos, quoyquelapenokrèmefoit longue, Etainfi des 
?ttttes, 

X 4 • V A» 
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Au contraire on le mettra fur la pénultième , quoy 
qu’elle foit brcTe dans Paralipoménon ; & femblablcs. 

Mais les mots qui font entièrement latinifcz, fe doi- 
vent ordinairement prononcer félon les Règles du La- 

' lio ! quoy que ce ne foit pas une faute de les prononcée 

aufli félon l’accent Qreç, 

Ainli l’on dira l’accent fut rantejjienultième , o/èri- 
pételesy Birnabat , Boreas y & autres. Etau 

contraire l’on dira l’accent fur la penultièmcy ^lexan- 
^Ttay Cytherony erémusy Paraclétuy ; & femblables, 
parce qu’elle eft longue. 

Voilà ce me femblc la Règle la plus generale que l’on 
puifle donner la-dellus. Contre laquelle neanmoins , 
il arrive qu’il faut fbuvent coder à l’ufage , & s’accom- 
moder a la façon de prononcer, qui eft receuë paripy 
les Sçavans , dans les païs où l’on eft. Aiofî nous pro- 
xionçoriS t^ripôbuliis , Bastltitsy dàlium , l’accent fur * 
l’antcpenultiémc, quoy que la pénultième foit lon- 
gue, parce que c’eft la couftume. 

Et nous prononçons au contraire o/èBtlrékf , idéuy 
^arta , &c. 1 accent fur la pénultième , quoy que 
brève, parce que c’eft l’ulàge des plus habiles. 

Les mots Hebreux qui prennent une teri^inaifon^ • 
une declinaifon Latine , fuivent auffi les Règles des 
mots Latins pour l’Accent: & partant on le fait fur la 
pénultième dznscydddmus, ^oféphusy^acôbus , Scc. parce 
qu'clIc eft longue. 

Mais G CCS mots demeurent dans la terminaifon Hé- 
braïque, & font indéclinables, on peur les prononcer, 
ou félon les Réglés des mots Latins , ou félon l’accent 
Grec , fl ces mots ont palTè par la langue Grecque , 
avant que d’eftre tcceus dans la Latine j ou enfin fçloa 
l’accent Hébreu, . 

Que fi ces trois chofes concourent cnfcmblc, il fem- 

plc qu^il^’y ait nulle raifon de prononcer autrement , * 
fi ce n’cft peut eftre par un ufage receu & approuvé dq 
tout le monde, auquel pn eft fouvent obligé de s’ac, 
çputmpdçr, ® VkKc 
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DES 

ESPECES DE VERS 

Les {lus communes, ■ 



A Prés avoir donné les Réglés pour connoître les fylla- 
bes, il refte à dire icy un mot des façons de Vers les 
plus ordinaires , renvoyant au Traité entier que nous 
en avons mis dans la Nouvelle Méthode, ceux qui 
voudront s’inftruire plus particulièrement de toutes ces cho^ 
fss. 

Dis Pieds. 

Les Vers font compofez de Pieds ; & les Piedrfbnt de deux 
ou de trois fyllabes. 

Il y ena quatredec^eux fyllabes , & quatre autres de trois, 
mais celuy de trois iÿllabes longues, & ceiuy dedeuxbreves 
font inutiles , comme on peut voir par cette Figure, ou ils 
font oppofez chacun à fon contraire, 




«U - Anapefte 

rtetàs 



Molofjê - 
lautile 



Trochée -U 

Scribe 



vie - O y 
IhM 



O U 

Pirrichius 



Inqrilc 

^ 5 Ainfi 
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Ainfi il n*y a que ûx pieds neceflTaires pour fane tootw 
fortes de Tere > leRîuels on peat retenir aifenent par ct«t 
Réglé. 

REGLE DES SIX PIEDS 

NECESSAIRES. 

* • 1 • 

7®»; iet fers ne font cempefez. 

Que de ces fix fortes de pieds; 

Vf* Trihrnifae ( « ^ j) ï^rnke -ï) Tn^ 
chée ('«,) 

Va^jle Anapefie (««-,) & Spon» 

49* 

. Dis Espscis 9s Ysr s. 

Les principales efpecesdcs Versoiil'on dort d^bordaetetver 
les enfans , font les Hexamètres , les Pennmetres , & la; 
iambiquea. 

Mais dans les Vers > il 7 a des pieds déterminez. , & il y en a 
d’indereritiincz. 

Les pieds déterminez font ceux qu’il faut necelTaireincnc 
mettre en un certain endroit. 

Les indetermisez font ceux qui Ifë peutrent mettre indiffe» 
Kmmeoti felonqnelePoëtelejugeàpropos. 

Des HtkAMETREs. 

Aln&1eversifaceneiTeeftcoinipo£ de fix pieds, dont les 
quacre-premiers fontindeterminez , & peuvent eftré indiffé- 
remment, ou quatre Daftyles , on quatre Sponddes , ou ua 
Daâyle , & trois Spondées ; «u un Spondée & trois Efaûyles. 
ou deux Daâyles & d'eux Sponcldfs, comme on peut voir ^ 
Couverture de Virgile. 

Les deux derniers font déterminez, parce que le cinquième 
fff un Daûyle neceffaircmcnt , & le dernier un Spondée i 
ràmme 

* „ J * „ I î‘l 4 1 1 „1 « 1 

Anm Vf-rûmqae e?ï'»n Tri^iië epii frtmtts ai-vrit. 
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.f sPECiS “»1 Veïi«; 

Dp PSMTAMBTRX. 

LePentam«reeft pnsfque toujours joint àl’Hexaaietre. H 
Ifft cotnpolî decinqpieds, donc les deux premiers Ibncinde- 
terminez , & peaverit«ftrc ou Daâyles cru Spondées : Aprée 
fuit une Cefure ou fyllabe longue -, puis deux Daûyles , & un# 
#|tre C«fiire : wixA 

X I X j j 5 . I 4 j 

• Non n« -<èri ü-it^ 

On peut aa(& fcander ce vers , en metcaBt après Ita Itux 
premiers pieds ua Spondée -, Sc puis deux AnapeAes^ 

D X S ï A M « 1 X 

_ Les Vers îantbiqBes fontaihfi nomtnez àxaufè da ried 
ïambe , qui en eft le principal , & qui ks compofe quelqué*. 
■ fois tous entiers. • 

Ceux qu’on appelle purs ïàmbiqoes > font ceux qai n’onc 
^edes pieds ïambes i comme 

l I !* 1 ) I 4 I î j f ^ 

Suis,tt t'-fti &S ~mà iS^ntià-TW. 

Les autres qui font les plus communs , ont foulcment pouc* 
pieds (ietehirinez , trois ïambes aux pipds pairs , Fçavoir le a, 
4. & 6 . aux autres pieds ils ont ou des ïambes , ou des Spon- 
dées , ou des Daâyles , ou des Anapeâes. Et outre cela ils 
reçoivent en tous les pieds le Tribraque , excepté ap ûxiéme , 
qui doit eftre neceflairemenc un ïambe. 

X \ % \ ^ I 4 I 5 i ^ 4 

ÿjft fiitu -H diff ~^mid fir ~ie i/naH -iStm ■Jil-tërM, 

* I *■ 1 5 J „ 4 I 1 i >1 

cÆ^mim ^cêt jiaad~rit haüd ^èqurnt fÿSu Senec» 

n 7 a aulll des Vers ïambiques de 4. pieds , qui faivent 
ceux de 6. & ont effentjellemeftt 'au dentier un iikmbe , 
somme 

Ji ! î . I î I 4 J 

V 'fèm Si-ùs dT‘*ô ti- dêr?» 
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Pf U maniéré de fcander ou mefurer les Vers , & des 
fgures qui s'y rencontrent. 

L a maniéré de fcander ou mefîirer le Ver* , conlîfte à 1« 
dillinguer & diftribuer en tous les pieds oui le compofënr. 
Les Latins l’appellent fcanjio , parce qu’il leinW que le vers 
tille comme en montant par le moyen de ces pieds. 

Mais pour fcander le vers , il y a quatre figures ? remarquer , 
V Eühlifje , la Sjnaltfhe , la Sjnerefe , & la Dierefe. 

De rEâhlipfe, & la. Synalephe, 

L’E6Udipfe eft quand on mange l’m finale d’un mpt avec fâ 
, voyelle > à caulê d’une autre voyehe qui commence le mot fui- 
▼ant , comme 

A/»/cum ille & terris jaélaius & alto. Virg, 

LaSynalephe eft au regard des voyelles & des diphtfiongues 
ccqu’eftrEahlipfeauregarddê l’m. Car elle le fait lors que 
l’on mange une voyelle ou une diphthongueà la fin d’un mot, 
i caufe d’une autre voyelle ou d’une autre diphthongue qui fuit 
^l’autre rnot , comme 

CÔntUuer’ oismes , intentiqu’ era tenebant. Vÿ-g, 

Ce que l'on doit obferver dans l'ufage de ces deux, 
figures. 

Ce» deux figures font plus doucesquand la voyelle qui fuit 
colle qui. eft mangée eft longue , que quand elle eft breve ; 
comme on peut voir dans ce vers de Catule : 

Trôja nefas , commune fepmlcmm Europæ , jifia^ne. 
LaSynalephe fêmble auffi avoir une douceur particulière, 
quand le motfuivant commence par la meme voyelle que celle 
«uieftmangéeàlafin du précèdent, comme 
^ lUe ego guondomgracilt madttlatus avena. Virg, 

Ërgo omnir longofolvi: fe Teucria luHu. IJ. 

Qnoy qu’il en foit , il faut toujours prendre garde que la pro i 
n^icianonqui naift de ces figures, ne foie pas trop rude ny 
defajyeabie à l’oreille. Ilnefaucpas même qu’elles foient trop 
* frequentes , fur tout dans les Elegies, qui demandent une dou- 
ceur toute particulière , au lieu qu’elles peuvent quelquefois 
dopner quelque gravité plus grande ou quelque agréement dans 
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les vers Héroïques , félon les rencontres particulières : Com- 
me en ce vers de Virgile , 

PhiUtda amo ante alias, 

qu’il a remply défigurés par une douceur afFc£lde; qui convient! 
à Ibn luje^ Comme au contraire il a voulu repreftnter quelque 
choie d'horrible , quand il a dit en décrivant Polyphême : 
Monjhunt hoTTtndum , informe , insens > &c. 

Et ailleurs : * 

Tela inter media , attjne horrentet Marte Latines. 

Hors cela il ne faut pasgueres voir plus de deux fois ces figuras 
dans ün même vers. Il ne faut pas même les mettre f^acilemenc 
. au commencement du vers , njr au commencementdufixié- 
jne pied j comme dans Juven. 

Loripedem reüns derideat , Æthiopem zXhus, 

Ny même au milieu du Pentamètre; comme dans Properce; 
Hercxlts , Anteüpse , Hefperidûmqtu Cornes. * 

On peut dire encore qu’elles n’ont pas beaucoup de grâce à la 
fin du cinquième pied dans le vers Héroïque , comme en ce- 
luy-cy de Catule : 

. Di fficile ejl lengstm fkbito detonere amorem. 

Quoy que Virgile l'ait fait diverfes fois,& femble même l'avoir 
afteêté en qûélque endroit. 

Et CCS figures font prefque le même effet dans le dernier 
Daâyle du Pentamètre, fi l'on n’en ufe avec grande dilcretion, 
comme 

^ ^9adrlJugo cernes , fapè rejiftere eqsu. 

L’Eahlipfe & la Synalephe fe trouvent aulE quelquefois à la 
fin du vers , dontïa derniere fyllabe eft mangée par le premier 
mot- du vers luivant, qui commence par une autre voyelle; 
comme ^ * 

jint dmlcis mnfii VnUano detoqnit honorem , 

Jlntfetiis ttndam rVfrg. i 

OmiJJiûns de U Synalephe. 



^ La Synalephe, s’omet quelquefois regulie^ement ou par 

Regulierement , comme dans S, lieu, ah, prah, va . vah. 
«cfemblables Interjetions. 

O^pater , ohominum, dtvumytte aterna fotejias. Virg. 
Hea abi paûa fldes , mbi ytta jararefolebast Ovid. 

Par licence r Premièrement lors que l'on confidere l’H 
comme une conlbnne, ainfi que nous faifons toujours en 
François de notre H alpirée ne dilânt pas V honte . mais la 
kÿUt. 

. foft habita cokiffiSitaQ ; Mie il/ms arma. Virg. 

StÇOA» 
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Secondement quand le Poëte prend cette libercé par une tiei. 
cation des Grecs , comme 

EtfmccHs pecori & lac fubdncitMr agnit > Vot. 

Kfais d’une maniéré ou d'une autre, cette omimon doit eftrj» 
rare, parce qu’elle caufe ce que Pon appelle un Arr'argsdansuà 
Vers , que l'on doit toûjours tâcher d’éviter. 

La voyelle longue ou la diphthongue qui rPeft pas mangée 

t ar la Synalephe devient commune dans le Vers. Ainfi elle eft 
reve dans ceux-cy; 

Nomin ér arma lockiH fervant : te amce ni^ttivr. Virg, 
Credimniî an(\ai amant ippfibifomniafingmntild. 

Au contraire elle en longue dans ces autres: 

Lamentisgemif^mc , tr ip^xtâato tUnlatçt. ldi 
Anu ttbi Eoz Atblantides abfcon^anfnr. Id. 

On en peu t même voir de longues & de brèves dam un mê- 
me Vers, comme 

2b- fient conad hnpontre ftdio o^apt. Id; i.Georg. 
î)e la réunion det fyllahes > comprend la St 

RBSB O" /aSYNBCFHONBSB. 

Nous venons de voir comme leslyllabes £è mangent Sj~ 
halephe, lors qu’elles fe rencontrent enfemble , l’uneàlahâ- 
d'un mot, & l’autreaucommencemerud’unautït. Mais cette 
concurrence pouvant arriver aufli au milieu d’un mèa^ moç , 
on eft obligé fouvent de les reiiair de même , ce que povm 

comprenons fous le mot de REUNION DE SYLLA- 
BES. 

Or cette réunion fe fait particulièrement de l’E & del’I avec 
la voyelle fuivante , comme AnteambtUo , aJvtarUt , de quatre 
Ivllabes : 

Sen /rnto/Weript alvearia himint Uxta. Virg. 
Anteambulones <^rcg4(«l«s<Bfrr. Mart. 

Et de même , décrit , deerant , deeffim.deero', prehendo de deux? 
dti » , dehintoa. une fyllabe : deintept , deinde , proinde , arti , on- 
reis , anteit en deux : antetre en crois , & fomblables. 

Et cette ôgure eft particulièrement enufsgeda.ns lesNoms' 
en EUS St dans leur Génitif en Eli comme Mntfiens , Orphent , 
^«tiims.diflÿllabeî : Comme encore Mntjie ■, Thefti diffylla- 
bes; VlyJTei, Achtllei tnlTyllabes. Etau Vocatif .même Pan- 
thcM diftÿUabe , St lemblablrs. 

Mais il faut remaroiier que l’« éftant de fz nature une voyelW 
iiquideaprésl’s, auiu bien qu’aprés le 9 8c lejj , il s’écoula 8c 
fe mange toujours dans fitadeo fnefeo , St fnavis , avec leurs dé- 
tivei ., làns'qp'ilfoit befoiD d’appeller eda une licence, pared 
qi)§iB pa les trouve autrement, c’eftplùtoft par licence. Se 
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«ontrclaqaturedecet*quieft liquide dana cei mou, de 
mequedans & femblables. 

Tnm ceterar»fMgamp4trià(}me exctdereînzièt. Vire, 

Et mtttu & maie lûada famés , & tturfis tgefias. I4i 
Suive lotms voti refonat unclmfmt , inanes. Hon 

avertissement. 

Quelquefois la Synalephe lis lencontre avec la Synerefi* 
•omniune 

U no eodemque r«fWp»rfti , parihmfyse rtvinxit ‘ 
Serpentum fpirii Vire. 

Où l'on voit qu'ily a une Synalephe de !'• qui eft maned en *»» 

'Ca,s: '° 

Un' fidemqmetmlit , &c. 

Et de même; 

Unoeodemqueiÿ»*, nojlrofic Daphnis amore. Vire. 
Uni,eiûetat{ueviâf<mgmJqMt , nnimmfquefeqiimntMr. 

De /a<D i b R i s i, 

La Dierefe eft contraire à la figure precedente , Sceftora. 
prement quand d'une fyllabe on en fait deux, comme au!^£ 
Çibuk-^** dijfol^enda pour dijjolvenda , dan y 

Staminanon nlli difiToliienda Dto, 



de L ui CESU R^E. 

Le mot de CeCi revient de f,ederr, couper; & l’on nomma 
f les Vers, la fyllabe qui demeure après un pjcd, 

àlafind’un mot, dont elle fembleeftre coupée, pvurfe^iJ 

de commencement au pied fuivant. 

o“ Hexamètres, la Cefure donna 
com^e°^ quand elle fe trouve après le fécond pied î 

Arma virm^ne cano , &c< 
lUt mfot trrar* baves , Scc, 
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Mais le vers'où il n'7 a point de Cefures , fiir tout dans lei 
Hezametres , eft fort rude -, cotnnie 

Utbem fôrUm nuper ctdit fortior hoJUs. 
quoy qu*ll s'en trouve un dans l’Epithalame de Catule , qui eft 
cdiniée ; 

Ténia fars data patri pars, data tertta matri. 

Et celuy où il n’y en a qu’apr^s le troifiéme pied , n’efi gueres 
plut agréable : comme dans Lucrèce ; 

Etjam catera , mtrtales <pua fmadet adiré. 

Or il faut remarquer que la force de cette Gelure efl telle» 
qu’elle rend longue une fyllabe qui lêroit breve de fa nature , 
lors même qu’elle a’ell fuivie que d’une voyelle j ils’enuouvo 
des exemples après tous les pieds , comme 
Pcûoribus inhiansfpirantia confulit extas 
Omnia vrncittmof, ir nos cedamms amori, 

Pona dekincanrojpzvizfeélotpte eUphoHto, 

Crajns homo inftftos Itnquens prôfùgus Hjmenaost 

avertissements 

* 

L’on peut remarquer cecy en palTants Ceux qui dcGreront 
une plusampl&connoiflancede toutes ces choies , & de plu- 
fieurs autres que nous n’avons pas jugé à propos detoucher 
icy , pouriont voir la Nouvelle Méthode, qu’il ell bnninême 
de mettre entre les mains desenfansG-tollqu’ilsfeiontenâge 
de s’en pouvoir ferVir. Quoy que nous ayons eu foihderen^ 
fermer en ce petit Livre tout ce qui pouvoiteftre neceiTairè 
poureux, & ce qui lêmble plus utile pour ceux qui commen- 
cent, n’y ayant rien qu’on doive avoir plus dans î’efprit à leur 
égard , que cette reglede Ramus , conhrmée par lclênscom<^ 
mun & par l’experience. • 
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Francôises, 

ETAUTRES FAÇONS DE PARLER, 

*Trei-utile aux Enfans pour leur apprendre 
à compofer en Latin, 



A 

A Particule A fignifiant une diftauce de 
Heu où quelque chofe fe fait, s’exprime 
par l’Ablatif, comme j Le General d’ar- 
mde a efté tué à deux lieues proche U 
Ville, Secundo ab XJrbe Upide mitlitïæ Pra- 
febfue oecifus ejh fie beaucoup mieux par avec l’Ac- 

eufarifj U eft tombé de foochevaU vingt pas delà mai- 

fon , jdd wgtjîmum pajfim à dmo ex equo cecidit. 

Quand elle marque l'cnfeigne où eft.ou fe fait quel- 
que chofe , on l’exprime par l’Aceufatif avec ad j Au 
Soleil d’or > jld Soient aureum A la Tour d’argent 
jid turrem argenteam j On dit aufli.Le fils eft affis à la 
droite du pere , jid dexteram patrie fedet film. 

Quand elle fignifie. Selon, on l’exprime par I*A-’ 
blatif, comme i A mon avis vous n’eftes pas ûge, i. félon 
mon avis, Med cpiïdtrn fententià nonfiapis \ Ils’eftainfî 
comporté à mon exemple, i. fdon mon exemple, 
Exemplomeoitkfegejfit. 

Quand elle fignifie le fignal qui fè donne pour Æire 
quelque chofe, on l’exprime par ad» avec l' Accula- 

Y tif, 
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tif » comme j Les Ibldats s'aflemblcnt aa (bn de la cld^ 
chcj ad fmitum campanæ convmunt nàUtes. 

Quand elle (è rencontre avec un Nom de temps, on 
l*eicprime par rAbiatif, comme; Atroâhcares,^àIa 
troifierae heure , Horà tertiâ. 

Quand elle lignifie. Sur, on l'exprime par adi 
comme; A l’heure du dîner, i, fur l'heure du dîner, 
koram prandii i A l’heure du combat,!, fur l’heure 
du combat, jti horam pagjue. 

Quand elle lignifie. Vers, on l’exprime encore par 
adt comme; Ma maifon eft fîtue à l'Orient, Dmui 
fiita ad Orientem fita tfi. 

Quand elle lignifie le moyen par lequel on connoît, 
on juge, on conieé^ure quelque chofe, on l’exprime 
par ex , avec l’Ablatif j comme , A vos yeux, à vos 
paroles, à vollrc vilàge , je vois , je conjeâureque vous 
o’clles pas làge; Ex khIîs tuU, verbis» ér vultu» video, fer-^ 
f^ictOt conjicit te non fapere , te mjipientem e(fe. 

La Particule A , avec ces Adjeâib, Enclin, Propre / 
Preft, Commode, s’exprime paraâl. Qui eft enclin 
à quelque chofe, Propenjus ad aliquid: Propre, conv 
mode , preft à quelque chofe , jîptus , conmoius , pom 
ratus ad aliquidj On dit aulli ^ Exciter, Poullèr , Solli» 
citer , Forcer à prendre les armes, i. pour prendre les ar- 
hies ; cliquent ad ama excitare , foUicitare , compeUere» 

tf^ere. 

A devant un Verbe, le tournant par , Afin que^ 
s'exprime par ut ; A ne point mentir , i. afin que je ne 
mente point. Ut non mentiart ou ne mentiar ^ A dire 
vray , /.afin que je dife vray , Ut verè dicam. A par- 
ler plus làgement^ i. afin que je parle plus làgement. Ut 
Japientiùs loquar. 

Quel eft voftreavis de ce procès ? Hâe de îite quid 
chifes ? Je fuis dé cét avis , Sic fentiot 

Après, lignifiant un degré de dignité, s’exprime 
par <i , pu ab j Le premier , le Iccond , le troiliéme 
d’après le Roy, 2rmus ,fecundus , fertm à Rege. 

Apréri 
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* Apres a fulvy d*un Subftantif , s’exprime parp^ « 
Apres ces paroles il partit., Poji hacverbaproftBm efi. 

^ Après, avec un Adjeaif, & un Nom de temps; 
s exprime par qu’on met entre l’Adjedtif & le 
Subftantif avec un Ablatif; Après beaucoup d'années, 
lAm 'vs poft ami$. Apres quelques jours , Æcfm pofi 
Meius ; on dit aufTi, aliquot poSi armas , aliqtnt poJi dits. 

Après, avec un Verbe, fignific la même chofequ*.' 
Ayant ou Eftant: c’eft pourquoy voyez cequeiediray 
cy-après dans les Partidpes. ^ 

Un peu après , Paulo poji , aliqttanto poji, BeaucoOp 
apres , M«//ô Combien après, Qa/wfop^. Au- 
tant après que. Tanta poji quanta. 

Après, fignifiant Enfuite , s’exprime par 

Quevoftre compagnon parle, vous répondre* 
après,!, vous repondrez enfuite, Loquatur foetus tuuS0 
dttndê, ou pojiti refponfum dabü. 

Avant, Devant, avec un Verbe, fe tourne par 
Avant que, Devant que, & s’exprime par jlnteanàm, 
prïufquàrn ; Il déjeûne avant de fîutir de la maifon.i. 
avant qu’il forte, Antejentatt ou pritu jtntat, quam 
dmo egrediatur. * 

AulTi toft que, dès aulH-toU qu’il aura reconnu 
cette fraude , Shnul ut , ^mul ac , ubi primîim , Jlat'm 
Atqtte hanc fraudtm agnoverit. 

A uffi- toft dit, aufli-toft fait, DiBum.faSfum, 

Auflî que, avec un Adjeftif ou un Adverbe, s’ex- 
prime par ou æc j lleft aufli doéfe que 

iàge, Æque doÊfus eji ac Japiens. Auftl courageulemenc 
quefagement, Æque fortiter ac fapienter , Tarn fortittr 
quàm fapunter y ou Non m mus Jortiter qukm fapienter, 
non minus doEîus eÜ quàm fapiens. 

Autant que, avec un Verbe, s’exprime par Tarn 
quàm , ou tantum quantum j II, travaillera autanx que 
vous voudrez. Tantum laborabit quantum voluer if y tara 
'labôrabit quàm voîuerûy 

Quelquefois on l’exprime par &c ut t tta ut} Il eft 
' Y X autant 
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autant aimé qu’il puillè eftre , ît» mmtWiJtc amafw't ü 
nihil Jufrâ, 

Autant que, avec un Sublhintiffingulrery s’exprime 
> par Tantum quantum avec le Génitif; Autant de pru- 
dence que d'efprit , Tantum b^emi quantum fruâmtia , 
ou bien par tanttu, a,umi II a autaqt de làgeilè que de 
courage. Tanta fapientiapraditut ejit quantâ anitni forti^ 
tueüne^ ou bien tournant lapbrale, jmmimifa^entiâ ' 
praditus ejl, qukm animi fortitudme. 

Autant que, avec un Subftantif p1orier,qui fe peut 
nombrer, s'exprime par, rsr quoi’, il a autant de 1èr- 
viteurs qued'ecus, Tothabetfervulosquotmtmmos. 

Quelquefois, Autant que, lignifie. Autant de temps 
que s 8c s'exprime pour lors par , Tamdm quarndm ; 
.Nous avons autant étudié , que vous avez travaillé* 
Tamdiuftudumuitquamdiu lober aviJU. 

On dit aufli jfbrt bien. Autant dé fois que, Toties, 
quetkf J U le fâche contre luy autant de fois qu'il luf 
demande de l'argent , Quoties pttuniam regatur ^ toties 
fetenti irafàtur. 

Quelquefois on l'exprime feulement par Quantiim 
quot , quamdiuy qmtits’, Ilarefific aux ennemis autant 
qu’il a peu , ^antüm potuit , quantum in fe fuit, ho- 
Jiibus obJUtit ; 11 vous a autant attendu que vous l'a- 
viez ordonné , Quamdiu \ujferas te expeStavit ; 11 vous 
réponijra autant de fois que vous l’interrogerez, Quotits 
rogabitur rejjxmfum dabit. 

11 étudie autant que jamais , autant qu’aucun autre, 
autant qu’on puîfle s'imaginer. Studet ut qui maxè» 
Me , ut qukm maxime. 

Il eft autre que vous ne penfez , ejl ac putar, 

obus ejl atque putas,aliusejl qukm put as. 

Il a autrement répondu que les autres , t^liter rejponr 
dit ac cateri, aliter atque cœteri , aUter qukm cateru 

B 

Vous avez beau parler, i. en vain vous parlez, Tre^t . 
Jir.e ïoqnerie, ' ' T 
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FrançoisesT z6i 

Il faifoit beau voir cette Ville brûlçr, PracJarumfa* 
vitrât hanc Urhemtor^c^antem vidêre. 

Voilà qui elï beau > i. ia belle a^ion » Ègregium/tunè 
facinus. 

Tout beau , ne vous Fâchez pas, Bma P’trba qmfo. 

Beaucoup, avec un Subftantif , s'exprime par M.uU 
tut y a, um, où Plures ; 11 a beaucoup de foldats , Multts 
habet milites , plures habet milites. 

pù par, Multttm» avec le Génitif, Beaucoup de 
pain & de vin, tAultum ponts ç^vmi. 

Beaucoup, avec un Verbe, s'exprime par, Multum : 
11 s'efl beaucoup réjoÜ 7 , lAultàm gavijùs efh ou par 
pn Adverbe qui convienne au Verbe; 11 vous a bcau-^ 
coup attendu,!, long temps attendu, DiuteexpeBavit. 

Beaucoup, avec un Comparatif , e^Uteft Scie Ver* 
be Malot s'exprime par, multbt ou longe ; Beaucoup 
plus doâe, lAuUo doEiior , lot^è ptriticr ; 11 a beau- 
coup mieux aimé fe taire que de répondre; Multoma- 
luit tacêre quam re^ondére ,* Il a agi beaucoup autre- 
ment, bien autrement que je n’cfperois. Longé aliter^ 
tnulto aliter egit quant Jperabam, 

On dit aulTi , multo plus , multo minus , muUo ante 
multo poji. 

Bien loin d'étudier , L au lieu d'étudier , voytz aa 
lieu. 

Bien que, quand bien même» c'en à dire , quof 
que. 

Bien, BgniBe quelquefois riebedès, il a beaucoup 
de biens, Divitiis o^uit,facultatibus abundat. 

Bien avec un Verbe, s’exprime par l’Adverbe, dont il 
porte la fîgniBcation ; il écrit bien, il parle bien, egregil 
pifgit, eleganter loquitur. 

Il ed bien aimé de Tes compagnons , à condifeipulis 
multùm amatur. 

Bien, avec un Adjeélif s'exprime par lé Superlatif; 
il eft bien jufte, que vous honoriez vos parens,#vîai^5f5 
mum ejl , uf partntibus tuU hononm déféras, 
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Bien, fe prend quelquefois pour environ 5 îl a Keii 
deux Cens chevaux , i. environ deux cens chevaux-; 
ducentos ârciter tifuos habita 11 eft bien cinq heures , U 
environ cinq h ;ures , quinta ârciter hora efi% venez de-* 
main me voir, diecrajlmâ cenveniaf trie quéefo s bien je 
viendrsiy,eenvemamutiquè,eertè. 

Tout va t’il bien? fort bien, reBenè mrtia} teBi 
tdmodum, &bienneravois-jepas bien dit 5 at at nomi 
prtedixeram } nous avons bien fait, vous avez bien feit , il 
a bien feii , reBèfaBum i 6 qu’il a biea fait 5 a fradeTti 
faBum, 

Vous avez perdu voftre livre ; & bien quand je l*au- 
rois perdu, librttm amijtjii t ér fi qmd tum>» 

quid in.iè. 

Tout va bien , bens, prrecîare Je habent ernnia ; ileft 
bon que vous dcouticz le maître, pperéC pretium ejl ut pree^ 
cepterem /tndtas ; veltepraceptorem audirè. 

A quoy bon lire tant de livres , quid att'met, quid (put 
ejlyttt hbrosdevorare^ à quoy bon ces paroles , quorfum 
htc vtrba. 

Je parle tout de bon » Lequtr extra jeettm , Jirü 
iequor. 

C 

çà, parlant à plufieurs s’exprime par, qàmcs 
dxnxst. agite amiâ. 

Avec un Singulier^ on l’exprime par,flfc; çâ mon 
fils répondez moy, âge puer refponde mi ht, zyfgeduTMt 
eft pi>ur le Singulier, le plurier, agedum fuettOge^ 
dum milites. ' 

11$ alioient deçà 8c delà, de-cofté 8c d’autre; paj/tnt 
Vt^abantur, hue iüuc •vAgabarstur. 

Ctlàeft caulèque je fuis tombé, r. pourquoy je fuis 
tombé , iditt causa ejl cur e'eciderim. 

Pour plufieurs caufes , po^ plufieurs raifbns 86 
confiderations, decaujts. 

A caufè, avec un Subilantif s'exprime par , ob* 
fropter ; à caufè de l’amitié que vbus me portez » 

‘ tuamf 
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fitinx ) pfepttr tuam erga mt amicitiam i on par ^ 
eaufa aveç ie à caufe de vollre pere» & de 

vo^i^e vertu • virtutit tiue % fatr'if^ux causâ * ou par 
præ avec l’Ablatifj à caufe de ia crainte, pra metn.pr^, 
timoré, un dit aulfi fort bien; à caufe de moy,à cauie 
de toy , mtâ causât taâ causa, au lieu éemei causâ , 
tui causa. 

Qu^d* on. trouve en François, c*eft luyque, c’eft 
luy qui, c’eft pour celà que , c’eft pour lors que, 
c’eft que , 8 c fttnblablcs , on n’exprime point en La; 
tin le c’eft, ny le que j c’eft lùyquim’a annoncé cet- 
te nouvelle , i il m’a annoncé cette nouvelle, id na»- 
ttt attuUt mihi, c’eft vous que je cherche, /. je vouj 
cherche , te cpusro \ quand on le prie , c’eft pour lors 
qu’il fe met en colere . i. pour lors il fe met encolcre, 
cum rigatur, tune maxime irajcitar. ^ 

C’eft pour celà que , c’eft à cauiè que , c’eft pouf 
cette raifon que , i. c’eft pourquoy , idcirco , quam~ 
tbrem. » 

C*eft aînfi que nous parlons , i. nous parlons aînfî^ 
J!e locpuhnuri cft ce ainli que vous parlez? jtecini , 
itanè loqueris ? ce qui m’eftonnele plus, c’eft que les 
cn&ns font enclins au mal, i. ce qui m’eftonne lé 
plus , les enfans font èndirfs au mal, ^uoi mxhimagis 
tninmvideturjjuvenesadmalumpropenfijknt 

C’eft eftre fuû , que de répondre de la forte, i. ceux 
qui répondent de la forte , font fous , Jlulti funt , qtà /r 
reJpoTîdent. 

Ces façons de parler, ce n’eft pas à dire que, fe tour- 
nent en Latin par, pour celà; fi j’ay manqué en cette 
aftàire, ce n’eft pas à dire, que je doive eftre méprifo,' 
V. je ne dois pas pour ccià eftre mépri'é , (î hâc in rs 
peccavi, non ideo, mm idcirco contemntndtu fum. 

Pour avoir trop hantéjes méchans , ce n’eft pas a 
dire pour celà» que jfc le fois : Si nirntum improhoe^ 
fiequentavi , non ideg , mn idcirco , non continuo fu.m' 
ipipy^buSp 
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Combien» avec un Verbe, s’exprime par quâ>s{ 
iùmy Combien a t’il travaillé : Quantum laboravit i 
Combien s*c(l>il misencolere: Quantum tratus eji. 

Combien, ave'c un Adjeâif, ou avec un Adverbe» 
s’exprime par , ejuàm ; Combien eft petit vpftre livre, 
Qnàm exiguus tji liber tuus \ Combien difficilement, 
Quam diÿicüi. 

Avec un Subilantif (ingulier , on l’exprime par 
^antum avec le Génitif ; Combien d’Konoeur & de 
recompenfe ; Quantum honoris én mtrciiU \ ou par, 
Quantus y a^um \ Combien de crainte , combien de 
deshonneur, Quantus timor, quantum dedectts. 

Combien , avec un Subilantif pluriel , qui fe peut 
nombrer, s’exprime par, Quot , Combien a t'il de 
yalets , Quot habet ftrvos. > 

A condition , i. pourven que , modo ut , tà lege 
Ut i dummodo I A condition que vous ne précipiterez 
point lès affaires : Eà lege ut , modo ut , dummodà 
nihil properes. 

Comme fi , Permdè aç , perindt ac Ji , non ftcus ac , 
tmfteus stcjî'y II m’honore comme Ton frere : Ob^ 
fervdt me, ferindo ae fiatrem fuum , non ficus ac fia- 
trtm fuum y non ficus atque fiatrem fuum j comme fi 
je l’avois connu ; Permdè ac fi ilium novijfem , non fé- 
tus ae fi eum novijfem. 

Comme fi , quand on fe mocque , s’exprime par 
quafivero'y comme fi c’efioit un homme bien fçavant , 
«juafi vero peritijpmus ejfet. 

£n vofire confideration , tud eausâ ; en confiderar' 
tion de vos bienfaits , bentficiorum tuorum causa , mtri- 
forum tuorum gratiâ. 

Contre, s’exprime par , contra , in , adverfîts $ 
contre les ennemis , eontrst hofies , in hofies , adver- 
fus hofies. 

Quand Contre lignifie , ''“♦re , il s’exprime par 
f rater I contre la dtfenlè de^fot» perc, L outre U da<* 
fcnfc , frseter defenfionemJftrU, 
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Contre la coutume) i. outre la coûtume, prêter 
anfuetudtnm, 

J’ay fait de moncofte'cequej’ay pû « pro vkili part* 
*li , pro>viribus tnixuifum. 

De quelque collé qu’il fe tourne» quocumque fe 
•vertati je ne fçay de quel coûé tourner , qui me ver» 
tam nefeto. 

Il vient des foldats de tons codez , undique affluunt 
milites'. On écrivoit tous les jours de collège d’autre, 
de part 8c. d’autre , Ultra citroque ; diebw Jtvguhe Utt*^ 
ta comeabant. 

Vous ne prenez pas les chofes du codé qu’il faut» 
i. vous les prenez autrement qu'il iâut, res in altenam 
paitem defleSlis , res alto detorques , ou res Juus ac opor^ • 
fet interpretaris. 

La guerre nous menace d’un code' de la mort, de 
l’autre codé de la fervirude. Joint nebis bellum vtortem 
intentât , illinc fervitutem. On dit audi , ' bine , d’un 
codé. Joinc, de l’autre } ou bien, hinc, d’un codé, 
indè veto , de l’autre. 

On a combattu d’un codé & d’autre , ex utrâqui 
parte certatum ejî. 

Courage, réjoüilTons-nous j beno anima, Utemttr, 

D 

Dans, avec un nom de temps, s’exprime par , intrai 
Dans trois fem aines, itttra très bebdamadas , dans deux 
jours, intra biduum, intra duosdies. 

Lire quelque chofe dins quelque Auteur, i, cjiez 
quelque Auteur, apud Autorem ahquid legere , j’ar 
appris cette fable dans Ovide , apud Qvidium banc f»- 
hulam dtdici. 

La Particule, De, avec un nom de temps, le tour-' 
nant par, depuis, s’exprime par a. ou ab; De trente 
ans on n’a point oui parler d’une guerre fi lànglante, 
depuis trente ans , à triginta amis ne beUitm quidem ità 
çruentum auditum efi. 

Quand il fe tourne par. Dans, on l’exprime par 

Y / n- 
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htra, oa ante y de dix ans il ne viendra à bout de 
cette entreprit:, i dans dix ans, ou avant dix ani 
il ne viendra à bout de cctre affaire, entra dectm annos y 
ante dectm arauf , hujujce emplit fimm non ajequê- 
tnr. 

On l’a pris par devant, par- derrière, à cù&é»àfr<mtêi 

à tergoy à laterihuâ capus eji. 

Quand la Particule, de, du, des, fignific, A caufe, on 
l’cxprirtie par l’Ablatif fans Prepofitionj tout le monde 
fercioüitde voftrearrivde, i. à caufe de voftre arrivée, 
adventu tuo ormes Utantur. 

Ou par fray avec l’Ablatif j De crainte qu’il avoitil 
n*a jamais ofë reciKt \$ilc^oa^pra timoré leSfionem redderê 
tiufquam auftu efi. 

Quand , de , du , des , figoifîe changement d’état 8c 
de condition , on {cfèrtd’r.v, avec l'Ablatif; D’efcla- 
ve je vous ay feit moû affranchy , fecï i fervo ut ejfis 
hbertus. 

De pauvre il eft devenu riche , ex inope , faffus efi 
iives. 

Quand , de , do , des , fignifie , Touchant, on l’ex- 
prime par De,' avec l’Ablatif ; l’AmbafTadeur a donné 
des nouvelles des affaires d’Italie, /. touchant les affaires 
d’Italie, de ItaiiænegotïU Legatus •varia nunctavit ; de quoy 
pbrlsz'Vous, /. de quelle chofè parlez vous? touchant 
quelle chofe parlez vous ? quâ de re loquerU ? 

Il a doârment parlé de la vertu, /.touchant la vertu, >' 
eruditijjtmè demrîuteîocutw efi. 

De jour en jour, Z» dies fingulos, ou Jinguïis diebus.. 

Les eaux/ croifiênt d’heure en heure, in haras auge^ 
feunt aqua. 

Ces fjçons de parler, II n’eft pas làgededire, il ri’tft 
jws fàge de faire , s’expriment par , qni , qtta , quod, 
aVec le Subjonâif ; Il n’ed pas fage de parler aihfi, non 
fafitru efi qui fie loquautr. 

De, du, des, fignihant une partie de quelque nom^ 
bre on de quelque quantité , s’exprime par ex , avec 

l’A- 
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1* Ablatif; De deux cens quMs étoient, II n’en eft reft'é 
que vingt , tx ducentis milttilnts , vig'mti dumtaxat /u- 
peravêre. 

Vous eftes digne d’eftreloüé , i. lequel vous C>yez 
loué, dignus es fui îauderis. On peut aufli fe fervir d’uà 
Subftantif,â%»oi es laude. 

Que fi le Verbe François qui fuit ce't Adjeâif , cft 
Paffif, & que le Verbe Latin n’aît point de Paffif , H 
faudra tourner le Verbe pari’ A âif; Il eft digne d’eftre 
imité, on tournera la phralb; 8c ou dira,ilefidignè 
que tout le monde l’imite , digms eli quem omnes mi- 
tentur. 

Depuis que, tx qut, ex quotempore. 

Depuis quand elles*' vous arrivé, quamdadam, qaam- 
fridem advenijîi. 

Il n’y a pas long-ténrips, mn tta pridem, proximè. 

A quel delTein me venez- vous voir , quonam me 
convenu conjtlto\ à deflein de vous fàluër, eo confil\o\ 
vt tibi falutem dicam , ou quânam mente , quonam anima 
me convenu , eâ mente , eo anima j ut tibi falutem dU 
cam, 

A defièin, fe tournant par, Exprès, s’exprime par, 
tonfulti , de indujîrûi , dedità operâ 

11 l’a fait venir à deflein , confulto ilium vocavit , ou 
de induflriâ ilium vocavit. 

Devant , marquant quelque lieu , s’exprime par 
omte. 

Devant la porte de lôn voifin , ante fores vieini fui i 
ou præfortbüs vieini Jui. 

Devant , fignifiant , En prelènce , s’exprime pw 
coram. 

■ Devant le'U.oy , i. en prefence do Roy , cwam Regti 

Devant, fignifiant, Plûtoll , s’exprime par prius ). 
II ell revenu devant les autres , prius aliU reverjus eji , 
ou prior aliis. 

Quand le Verbe, Devoir, marque obligation, oïl 
l’exprime par debeot ou tentor ; Nous devons honoré^ 

nos 
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nos parens, i. nous (bmmcs obligez d’honorer nos pi^ 
rens , furentibus mjiris hormem ^errt tenmur , 
mus. ^ . 

Au Heu de fè (ervir de dthto & teruoTy il eft beau* 
coup plus diegant de (è (èrvir du Gérondif du Verbe 
qui fuit) 6c dire, mbis cokndi funt parenttt ntfrri nous 
devons avoir de f horreur pour le vice, à viti» nobk 
nhhonendum efi. 

« Quand il Hgnihe feulenaent une chofe qui fe fera fans 
obligation, on l’exprime par le Futur en rus y Nous 
devons demain nous promener. vers la rivière , i. noua 
nous promènerons demain vers la rivière ; die crajimâ 
Mdfiumtn ambuîtituri fumus i Je dois fouper chez mon 
Maître un de ces jours , apud Pr^ceptorem meum brevi 
Jutn eœnaturus , ou brevt cenabo. 

Lequel des deux eft venu icy, uterhuc<x}init. . 

. De deux ans en deux ans, quoquè arm y Jecuniê 
^equè anno j De quatre jours en quatre jours, quarté 
quoquèdisi detroisfemaiocs en trois femaincs i tertiâ 
quaque hebdtmada. 

E 

La Particule, En, fignifîant Comme, s'exprime par 
tanquàm ; 11 a rdpondu en homme doâe, i. comme un 
homme doâe , tanquàm vir doBus rejponfum dtdtt ; il 
s’eft battu en homme courageux ,. tanquàm vir jortie 
fugnavit. On peut auQi l’exprimer par l’Adverbe qui 
fè forme de l’ Ad|eâ:if, do£fè rebondit , fortiter dwùca- 
tnt. 

On dit fort bien. Marcher en Efpagnol, i. à la mode 
Efpagnole, Hifianue more ambulare. 

La Particule, En, apres un Adjcélif, s’exprime par 
l’Ablatil ; puiflant en armes, «rmM potens, homme confie 
derable en w. hefles, vir divitiU poOens. 

Encore que, encore bien que, c'efi à dire,quo 7 que. 

En, avec un Nomdetemps, s'exprime par, intra , En 
ttohntMyintratrunmum'y en quatre heures , intra qua- 
tiur hvrasy ou quatuor herfrum Jpatie. 
y . Avoir 



FRANÇOlSïT^r 
-^Afoîr <fgard à quelque choCcy/i/ùu/uf ni ratimem h»- 
htrCy ou reJpeSIum habm ad (tîiquid. 

Sans avoir égard à la vicillefle , nuUâ habita ratim 
fmeBatit. 

Les ennemis font en un tel état , qu’ils ne peuvent 
pasme'meefperer de le pouvoir defèndre, eo ufque re- 
daBi funt htJieSy ut deftnjtmis (pes nuüa fit prtrjùs. 

F 



De façon que, i. de forte que,«r» haut} L’enne- 
mi ravage toute la Ville, de façon qu’il ne pardonne à 
peribnne, totamUrbm graffdtur hojiisyut t ita ut nmirâ 
frarfus forçat. 

De quelle façon, %. comment, qumodo ; de cette façon» 
hoc modo ; en nulle âçon, nuUo modo. 

C'ed là ma façon d’écrire , /. j’ay coutume d’e'crire 
ainfi, fie Jcribo,fic feribere foie». 

D’uneautre façon , i. autrement, alittry ahomodoi 
gliâ ratione. 

En faveur de quelqu’un , in aUcujue gratiam , altoh 
jus causâ t alicujus gratin. 

£n ma faveur , en votre faveur , in gratiam meam î ht 
gratiam tuam , in moi gratiam , in tui gratiam , meâ eau- ' 
fia y tua caufi. ' 

Ces façons de parler, Faites-moy la faveur, faites-' 
moy la grâce , fe tournent par , Je vous prie 3 Faites- 
œuyla faveur, faites- moy la grâce de me venir voir, co»> 
•venias me, quofo. 

Le Ver^ Faire, fè prenant pour un autre Verbci 
s’exprime par le Verbe dont il porte la lignification , 
Faire un Tableau, i. peindre on Tableau , Taheüam f in- 
géré-, faire un livre, i. compofèr un livre, Itbrum corn- 
ponere-y faire lefçavant, i. faire femblaot qu’on cil fça- 
vant i fê ioBum ejfe fimular». 

Quand le Verbe Faire , lignifie Elire , il s’exprime 
pareffi} Il fait beau temps,/, le temps eft beau ,fudum 
ejî tempus. 

Il^it bon écouter les bons avis»/, il eft bon d’écou- 
■ ^ ter 
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ter les bons avis , fahtaria audire conJtUM optfde Pfh 
4ium ejî. 

Quelquefois le Verbe Faire, fîgnifie dire le prixdè 
quelque choie ; Combien faites- vous ce paquet , 
ft ajlimas , quanti facis , quanti judicas hune fafci^ 
eulum. 

Quand le Verbe Faire 1 le trouve double, comme 
quand on dit faire faire quelque chofe à quelqu'un , 
on ie (crt du Verbe, qui fîgnifie Commaader^ 

ou du Verbe, euro, qui fîgnifie. Donner ordre. 

. Quand la phrafe (è tourne par Commander , ott 
l’exprime pir^jubeo, 8c on met le Verbe fuivantàl’In- 
^nitifdu Paflif; Cefar a fait faire un pont, i. a corn- 
mande qu’on fift un pont, CafarpontemconJlruijuJJtt. 

Quand il fîgnifie feulement , Donner foin , on le 
lèrt du Verbe, curoi Je vous fairay faire un habit, tibi 
•ptjiem contexendam curabo On fe.peut même fervir de 
jubee, ou de euro, indifféremment j Céefar fontem eon» 
firui juffif, ou conflrtiendum euravit. 

Quand le Verbe Faire, fîgnifie Pouffer, exciter , for- 
cer, il &*expnmtp%r,c^d£tcOyCÔgo,incito , mpello, avec 
ad, 8c le Gérondif en dum ; La neccffité m’a fait faire ce 
crime,», m’a pouffe' à faire ce crime, adiderminis per- 
fitrandum me necejjitas impulit, eoigit. 

Ce feul mépris m’a fait entreprendre la guerre,’ 
Joîus hic me eontemptas ad hoc beJlum fufeipienàam adeht- 
xit, compulit. 

Quand il fîgnifie Faire en forte, on l’exprime par fadOt 
efficio, opérant doi 

La douceur de voftre naturel m’a tait pardonner à 
ce't homme, tffecit humanitas tua , ut huicee homim 
ignoverim. ' 

Souvent le Verbe Faire, fuivy d’un autre Vetbe, 
s’exprime par un leuî Verbe , qui a la force de tous 
les deux, comme. Se faire ainaer des autres, c’eftà dire, 
attirer à fby l’amour des autres , aliorum Jthi amorem alli- 
ctre, condliare. 
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Faire aflembler les foldats en un lien , », aflèmhier» 
appel 1er , milites in ïocum cogéré^ vtcare. 

Faire attendre quelqu’un en un autre temps , ». le 
différer en un autre temps , aliquem in aliud tem^ 
di^erre. 

Faire blâmer quelqu’un,»'. lepoufiêr dans le blâm^' 
(diquem in 'vituperationem addttcere. 

Faire courir un bruit, ». femer un , Jasnam 
fpargert. 

Faire cefTer un bruit, »'. reprimer un bruit, numaar 
reprimere. 

Faire changer quelqu’un d’avis. ». le détourner de 
fon opinion , â Jententia aliquem deterrert. 

Faire craindre les ennemis,. »■ jetter de la crainte 
aux ennemis, hojîibui metum incutereyterroreminjicere. 

Faire connuître la vérité de quelque chofe, ». prou- 
ver la vérité de quelque choie , aheujus rti veritattm 
probare. 

Faire efperer ou dcfefperer quelqu’un , »'. poufler 
quelqu’un dans l’cfperance ou le defelpoir, in Jpem 
aut dejperatiniem aliquem adducere j ou bien , altcui 
jptm aut dejperatmem creare y ajferrcy ». caufer de l’cf- 
perance ou du dcTcipoir. 

Faire douter quelqu’un , ». poufler quelqu’un dans 
le dopte , aliquem m duhitatiamm adductre. 

Faire enfuir, ». mettre en fuïte quelqu'un, aliquem 
flaire, aliquem in fugant convertere. 

Faire eftimer quelqu’un de tout le monde, ». ac- 
quérir à qu'-lqu’un l’tflime de tout le monàc ,faraam 
vel ^Jiimationem omnium alicui parère , conciliare , 'od 
aliquem commendare. 

Faire efperer beaucoup de foy , ». donner de l’eipe- 
rance de Iby , magnam alicui exJpeBatitnan J'uadére, 
movêre. 

Faire efp^er quelque chofe à quelqu’un , »'. d»»nner 
de l’efpt:rance de quelque choie à quelqu’un aheujus 
reij^ent alicui affèrre. 

Faire 
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Faire haïr quelqu’un de tout le inonde , r. attirer 3 , 
quelqu’un la haine de tout le inonde « xnmüum oMttm 
iüicui concitare 

Faift naître des troubles, i. émouvoir j eSdter des 
troubles, ttmultus, feditimesmovcre, excitare. 

Sc&ireob.ïr de Tes entàns, i- tenir autorité iùr iès 
enkns, in filtos auBoritatem tenere. 

Faire obtenir quelque charge à quelqu'un, /.ob^ 
tenir quelque charge pour quelqu’un^; munus alitui 
mpetrart. 

Faire pleurer quelqu'un, i. attirer les larmes de 
quelqu'un , alicui îaehrymas elicere , wl ex alicttjus 
0culis laihrymas elicere. 

Faire parler quelqu’un , i. reprefenter quelqu'un 
parlant , aliquem loquentem inducere. 

Faire parler tout le inonde de Coj , i eftre dans la 
bouche de tout le monde, m omnium ore •verfari. 

Se faire regarder de tout le monde, i. attirer Oit 
[py les jeux de tout le monde, omnium ocuîos ht fe con- 
vertere. 

Faire revenir quelqu'un, i. le rappeller , aliquem 
revocare. 

Faire foùlever le peuple , i. exciter le peuple , po^U‘ 
lum concitare. 

Faire fouffrir pluHeurs maux à quelqu’un , 1. l'op- 
' primer de plufieurs maux , variis incommoàii aUquem 
obruere, oporimere. 

Faire voir des marchandiiès , i. les expoièr , les 
déployer, merces alicui explic.-iri. 

Cela fait pour moy, id mihi favet, iâ à me eH. 

Il ne &it quefurrir de la Ville , i. il efl iôrti preiêii* 
tément de la V ille, modo ex Utie recejjît. 

Je ne ^Uùis que monter à cheval , que j'ay reccu 
des lettres de la part du Roy , i. aptineavois-jc monté, 
lors que je rcceûs , vix in equum conjcenâeram, njel tantum 
tonfcenderam.velmoxin equum confeenderam i cÙTJi à Rt^e 
mxkireiüufunt huera. 
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Le Verbe» Il faut fignüiant dire befoio s'exprime 
par, opuaeji, opus habeo- Il me tâuc des livres, f. j’ay 
beiuin de livres, epw efi mihi hbri«, Itbris opui habio. 

On dit auHî , Il £iut fe taire, tactt« opta eji. 

Quind il fignifie £f ftreneccflàire , on l’exprime parj ' 
mceffe eft-y II faut que vous«enondezaux volupcez, Il 
vous voulezcmbraflcrla Verru,^ virtutem ampkBi vo^ 
lueris, voluptatts contemnas nectjffeeji. 

Quand il fignifie feulement. Il cft à propos» ileft 
convenable, il s'exprime par , opirtit , deett , cmvt*- 
nit'i II &ut que vous alliez au-devant de vollrep^re» 
tportet ut patri tuo obviant précédai- 

Au lieu d'oportet , on peut fbrt-bienfelèrvirduGe- 
rondifen</ 2 /»i; 11 faut combattre» certandum ejî ^ il mo 
faut travailler, laborandtm eJi miki. 

Si le Verbe ell fuivy d'un Subfiantif, il faut faire 
accorder le Gérondif avec le Subfiantif , pourveu que 
le Verbe gouverne l’Accufàtilj 11 me fiut acheter da 
papier , papyrus emenda efi mihi » /. du papier efi à 
acheter à muy. 

Si le Verbe ne gouverne pas l'Apcufàtif , vous h 
mettrez lèulement au Gérondif en il faut fefervir' 

des richefTes, & mettre Ion bonheur en Dieu , uttndum. 
efi divitiis, ^ Deefruendum. 

Peu s’en faut qu’il ne fbit parvenu à l'Empire» p4- 
rumabefl (juin Imperium eonficutus fit mhil prepius fa- 
lium efi quàm ut Imperium adeptue fit y vel nthtl propius fit^‘ 
£lum efi, qum imperium confetutus fit 

Tant s’en faut que vous excelliez en'Iâgefle , qu'ai».: 
contraire vous cftes le plusloïjTudent de toute la Ville, 
tantum abefi ut fapientm exceüss, ut etiam totius Urbis im- 
prudemijjtmus fis •. veladeo fapientid non exceüis » 'ut petiitt 
imprudentifiimus fis. 

Il ne s’<. n faut pas UQ> tit unus quidem abefi : ne unus qui- . 
dem defideratur, 

11 oe s’en. faut que quatrede tous» «x ofmùbus quatuef. 
dumtAxàt difiderantur. . r 

Z ‘ U 
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li aè s*en feut que vingt , qu’il ne foie lepTas{ça*< 
vant du College, Sch»L^icês CâÜegiiàtSîtJ]^* 

mut eji .* vel fi viginti excifias, doSiffimm eji. 

Sur la fin de TAutomoe , exeunt* Autwmmy Su la 
fin du mois, fûhfinem mmfii, txemummfi. 

Il t efté fait Confiil pour la féconde, troifidme, 
q^riéme fou , pKttnd » , terti» $ çputrtà Gonfitl en»* 
tus efi.^ 

La première fixs qae je vous tronveray , uhiprimiim 
in me ma des, 

|e vous pardonne pour la première fois, à la fe^ 
conde , ou bien fi vous y retombez , vous ferez cl4^ 
tié , frmitm pitrf# , fi ittrum in culfam codas, px- 
nas dubis. 

Chaque fois que , autant de fois que vous me viei>i 
drez voir, éfuotiefcttmquemefon'umies. 

Une autre fois vous m’écrirez plus au long > ohàs 
fhtrihm ad me feribes. 

Par fois , de fois à autre , ahks , fubmdi. 

Je ne l’ay pas même rencontré une foule fois , ni 
fimel epàdem mihi occurrit. 

Quelquefois vous répondez bien , tantofi mal , /»* 
ferdttmdoSiè, interdxmmali refpmies. 

Ruiner une maifun de fond en comh\c, domum funn 
dfiits drraere, evertere. 

Je parle du fond du cœur , Jerio loqutr , ex aam» 
lûquor. 

De toutes mes forces , prs viribue jneU , veî quantum 
in me efi. 

Ces foçons de parler , A force d’étudier , à force 
de prier J à force d’aimer, s’expriment en Latin, com* 
me s’il y avoit , Par une étude continuelle , par une 
étude aflîd.uë , par des prières continuelles , par un 
amour continuel , afiîduo ]fiudio , tont'muis precibus , 
affidno amorçi Ainfi on dit , A force de pleurer, contim 
nuis lacbrymù, ajfiduo fletu force d'aimer la vertu, 
continua virtutis amor^. 
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Au fort de fa maladie , ï. au milieu de û malad»/ 
tnmediomorbojfavientemorbo. ’ ' ^ 

'™'“' '• '* 

G 

Prenez garde de trop parler, cavt ne , njide ne ni- 
mumlçquAris, ' 

Je n'ay garde de le faire, nonfaciam. 

Qaand on trouve ces feçons de parler. Je n'ay garde, 
tu n as garde . on les exprime fort bien par ùh 'Adje- 
ôjf 5 U n a garde de fe laifler tromper, i. il eft trop 

adroit pour eftre trompé , caufi»‘ eji auàm ut dâ. 
ftatur. i , 

Il n’a garde d’entreprendre une guerre fi tonteufe, 
r 11 eft trop prudent pour entreprendre une guerre Û 
honteufe, pr«de»//w eji qudm ut bellum ita'ahcips Juf^ 

tipi 0 t. * T"' 

Prenez garde à ce que vous faites , iné ta qu^ agit 
attende, ^ 

H 

A la hafte, raptrm, cfudm citiffîmè, quâm eelerrimè. 
Jiaftez- vous , prçpera, 

S il arrive parhazard que,^/pr/f «/ewwr «r. 

Ue bonne heure, wWi de meilleure heure, wd- 

turms, ’ ” 

Hors, dehors , fignifiant le lieu où on eft; ou le 
s’exprime par, foris j We fe 
pafle-t il dehors, quid agitttr foris ,* d’où vie»t-ilj? de 
dehors, undè venit ? foris, 

_Quand il fignide le nom du lieu où on va, oni’ex- 
prime par foras i Si vous fortez une fois dehors, c’eft 
éàltdevous, f femelforas âbitrU-,ptriifli. 

Parler hors de propos, extra rtm vagarL 

Te fait fans négation, s'exprime 
i*ar, quon^met apres le .Verbe j Voulez vous, 
vune i entendez-vous , audisni. Ou dit auffi vis / aa- 

2 . a dit? 
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dis ? On trouve aulTî dans les Auteurs » audin pour 
difnè ,.viden pour viJêfnè •- 

Si l‘interrogafion eft négative, vous l’exprimerez par, 
nomii, nHmqutd^num i N avez vous pastfté au-devant de 
Ccfar, nojmi oh^am Cajari proftBw es. 

Quand on fait ces interrogations par , qui , qU£t 
quod, on ne fe fert point de, ni i Qui eft ce qui eft vcr 
nu? quüvénit} que repondez vous? quidnamrejpen- 
des"* qui eft cette paiïanne? qufçnam eft hdtc rufika ? 

C’eft le plus fçavant, qu’on puifle jamais voir , qu’on 
prifle s’imaginer , quàm peritijfmus eft , quim doSiU- - 

firnw en. a j" • j • 

11 y apluficurs jours, quejen’ay pas eftudie,i. depuis 
plufieut^oursje n’ay pas eftudid, muUU abh'mc ditbtn non 
Jiudui. 

Il y a long- temps que je fuis party, dudum eft, pridem 
eft qutd'profeBus fum, dudum eïï cùm profeSué fum, ou j/iw» 
dudum . \um priât m profe nus fum. 

Il n’y a pas long temps, que vous eftes fçavant, 
en, ex quo doBus es, von itu pridem doÜus es. 

II y a quatre mois, que je fuis de retour, quartm ejl 
menfts, ex quo reverjus fum .• quatuor funt menfes, ex qui- 
bus rever fus fum. 

Cela m’ift indiffèrent, i. je ne me mets pas en peine 
' de cclà, hâc de re non laboro id non sur». 

Ces façons de parler, Une infinité de foldats, une 
infinité de richefles, s’expriment par ces Adjtâifs,’ 
infini tuxi a, um , ou rnnumerus , a, um-, comme s’il 
y avoir, dts fddats infinis, des richefles infinies, m,- 
ftniti milites, infintU diviti<e> imumeri milites » iwju- 

merx dtviùx , , _ . _ . ^ 

Infiniment, maxime j La civilité fert infiniment a 
acquérir des honneurs, acqutrendis henoribus ttrbanitas 
maxime prodtft ; Ou bien on fe fert d’une Superlatif Ad- 
verbe,' qui convienne au Verbe; Il a infiniment eft ùdia 
pendant ft jeunefle , adhuc juvtnit qukm vjgilanfijffîmé 
lit ter is operam dédit. 

^ U 
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lleftparefTeuXtjufques à s'ennuyer du College,;. U 
êftparellêux jui'ques-là, jufques à ce point, qu'il s'en^ 
niiye du College, eè ujqueptgpti^e venit, to uj^ue piger ejî^ 
Ut etiam Scholarum 'lUHm^eedtats ’ 

Lj 

Je ne laifleray pas de luy répondre , ». toutefois je lujr 
rdpondray, tUi tamen rt^enjum dah$. 

Il m’a écrit plus au long, ad me ÇcripÇt, 

Quand on trouve ces façons. de parler , Au lieu da 
faire, au lieu 'de dire i bien loin de faire, bien loin de 
dire, Sc femblables , il.fiut voir fi la chofe efi bonne 
à âirc, 8c pour lors il les-fautexprimerpar, rùm 8c 
beo'y 11 s’eft vangé du tort qu’il avoir receu.au lieu de 
pardonner à Tes ennemis, injurU v'mdiêïam fump- 
Jttj cùmfuii mhnicit ignofeere deheret, 

11 fc faut lervir icy de deht, parce qu’il efi bon de par- 
donner à fes ennemis. , 

Si, Au lieu, ne fignifie pas le devoir, mais un pou* 
Voir qu’on a de faire quelque chofe qu’il ne faudroic 
|>as faire, il ne faut pas fe fervir de, d heo^ mais de, 
Jofeph receut fes frères avec de grandes mar- 
ques de bien- veillance , au lieu de. leur reprocher leur 
ancienne cruauté , perhumaniter yefephfratres fuos exce- 
pit, cum eam ^uaslmujtfuerantcrudelitat'em, exprobrare 
potuijfet 

Nous étudions au lieu de jouer, /. lors que nous pour- 
rions )oü^T,Jîudemus cùm ludere pqffèmMs. 

EnVune 8c Pautré maniéré, on peut tourner ces façons 
de parler par. Tant s’en faut. 

Vous caufiez au lieu d’étudier , i. tant s’en faut que 
.vous éfudiafiiez , qu’au contraire yoirs jouiez, 
abejl ut jîuderes , ut etiam , 'Ufl (juin potiits , ut potiàs 
luderesi ou bien , acUb npn t ut potiùs ludt- 

res. 

. Au lieu, avec un Subfiantif, s’exprime par, pro^ 
avec l’Ablatif ; Au lieu d’un- couteau il luy a donné 
un livre, pro gladio iÙum Itbro donavit, ' 

Z 3 On 



r 



V 



M 

Ôri Iny fcri rendre <ïe qa’itapnStboà-grdjimal-gi^j 
veht, rtelity qu^uvi^e rapkitt refiittutz 

Quand on a en François m^-gré, onl*expl:imepar\ 
innjitta , a, um. Si la perfbnne , mal gré laquelle 
qdéiquè choie ïè lait , n’cft njr le hltmainatifdû Verbe » 
ny Ton Cas > on l’exprime par l'Ablatif âbfbla ; 11 a 
obtenu cette charge màl-gré tout le monde , hùcmùnuf 
omn'thm invitU confecuttu'eft } 11 cft demeuré eh là làai* 
fon mal' gré fon pere, tkvifo pkt dùm rtmcatftt. 

Si la perlbnne • mal-gré laquelle quelque chofe ^ 
fait, eft le Nominatif du Vèrbb) on mettra, ma/tr»r, <r, 
irm, au Nominatif; Lés mllèrables fouffrent maigre 
eux , mifèri inwùpatitintür. 

Si cette meme perlbnnë éft le Cas du Verbe , il fan- 
dra mêttFé cet Adjeâif au Cas que demandera lé Ver- 
be ; Les ennemis l'ont enaprilbnné mal-gré iuy , tum 
tjojîes Inviturh in carctrem duxermt. 

Même > avec un Verbe , s'exprime par , etàhntt 
qnin ttïàm ; j’ay receu vos lettres , je les ay Icué's , je 
j^s ay même àdmfrées , acetpi littéral tuas , eas 
quin etiarft admràtas futn. 

A melûfe qu'un châcun entrait , w quifqttt iagre- 
Hiebatur. 

' 11 vaut mieux quelquefois fe taire , que de parler^ 
Jhttut eji dlïcfu'ando tàcêfe', tptànt loipti t àhquatùlo ta~ 
cére prajîat, qvàm lequi. 

Moins, fe prenant pour un Adverbe de quantité, 
s'expriine par, minus, avec un Génitif; Moins de re- 
compenfo qùe dépéiné, triittiis mercedisquàm laharis. 

Moins i avec un pluriel , s’exprime par , paücior\ 
6u mirihs mUlti ; Alexandre aVoit moins de ioldâts 
qne Darius , minus multos , •uel fauciores milites ha- 
bi^hnt Alexander, quàm Darius i Ou bien on peut tour- 
ner la Phrafe , difant ; Darius avoit plus de Ibldats, 
qu’Alexandre ; flUtts ’hàbehat milifss Dttrius-^ qukm 
(•yfltxander, * . 
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On :dtt anfii fort bien) 11 eif moins doâçjqne fa. 
ge» rninut doBus eji , quitm ; non éta doBm ejty 

acfapiens'j nm^equiefi doBm ^ m ftipiensy vel fapmf ior 
quant doBior. 

Je vous veux dire un mot, paucis te voîo. 

Pour le dire en un mot. ut paucis abfolvam, 

ïn un mot, nè mubis,>ni multa, nèplura. ' 

P 

De la part d’Antoine , n^tona verbis , e^nmii 
nomme, ab zAntonio. 

Avoir peine à faire quelque choie , i. faire quelque 
icholè avec peine, segre altquidsgere. 

A peine eftoit il arrivé^ /qu’il preiènta des lettres de 
la part du Sénat > i. à peine eftoit il arrivé, lors quMI 
q>refenca, vix adveneratt chm à Senatu lifteras ob- 
stulit. 

Pendant, avec un Subftantif, s'exprime) par, psr, 
•Fendant la vie , per vitam- 

Pendant, avec un Verbe, s’exprime par , dunti 
^pendant que l’un ioüe, l’antre Ce promene, dum luàt 
xulter^ aller jmbulat. 

Le General d'armc'e a penfé edre tué dans la bataille, 
i. fut prelque Tue', milituePrafèBus in preelit ferè inter • 
feBus eji i ou pour mieux tourner j peu s’en a fàllul, 
que le General n’ait efté tue , parum abfitit quin inter- 
■feBus jverà , ou , ■profiùs nihil faBum eji , equrn inttr- 
feBus fuerit. 

Peu , avec un Subdantif lîngulier , s’exprime par , 
farum, paulrslam , aliquaniulum j Peu de prudence 
& d’efprit , parum prudentia éf i^enii 

Pen, avec un pluriel, s’exprime par, paueus, 4 , 
um ; Peu de foldats, p4«« -milites. 

Peu, avec un Comparatif, s’exprinae par, paulo , 
-mliquanto i 'Un peu plus, un peu moins, paulo plus, 
paulo minus ; aliquanto plus , aliquanto minus ; un pou 
plus fuperbe, aliquanto juperbior , paulo fuperbior. 

Uir>pco.der{ea3p$-,.p4»//^er, tsmti^er. 

Z 4 Un 
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Un peu auparavant, un peu z^iés ^ pauÎ9 ante i paitlc 
ftjii aliquantè antet abquatito poji, 

A peu pr(fî,p/«tf wi/awt/#. . 

1! lay a dit à peu prés ces paroles, i. presque ces paro^ 
les. bu ftrè vtrbit tüum aüecutui efi. 

Peu.àptu tfenftm,Jim ftnfu,gradattm. 

La Particule , Plus, avec un Subftantiffingulier, 8*ex* 
prime par, pl'u, avf c un Génitif j Plus de fagt ITe que d’e- 
■ ipntipltafapifntia quant tngtnii. 

Avec un Sublhntil pluriel, elle s'exprime par p/«rei, 
.DU fcloQ le genre du Subflantif; Il aplusdeche* 
vaux que de ibldats, plurts habtt eques quant milites y il 
y a plusde Royaumes^que d'Empires, plurafunt Régnât 
quam Imperia. 

Plus, avec un Verbe • s’exprime fort bien par le 
Comparatif de l’Adverbe, qui convient au Verbe ; lia 
plus eftudic cttteannçe , que l'année derniere, i. il a 
éftudié plus diligemment , diligentius hoc avno Jluduit , 
quam novijfimo s il a plusrelîQé aux ennemis, qu’il n’avoit 
.promis t i il a refifté plus courageufement , ou plus 
Jong-temps , jartius , vel diutiùs hojiibtu obJUtit i quam 
poÿtcitUi fuerat. 

Et qui plus e(l,/. outre cela, de plus, ajoutez à ccià^ 
^ratercày adde quod, quin etiam. 

t.xc\\x\phc{\,^ quodpijui eft. 

Au pis aller il faut repondre, ad fummum rejpmden^ 
àum ejl. 

lis ctuient au plus cinq cens,Aâf fummum quingentUtrantt 

Il s’ell fâché contre luy plus qu’il ne falloir , ntmià plus 
iSi Jkccenfuit, 

il nftnit environ deux mille foldats , plus ou moins, 
duo cir citer mi Ota mt itûm fuperer ont., plus minusvi . 

lis ont tous fupporté l’effort des ennemis, les uns plus, 
les autres moins, ornnes ad unum hojlium impetum fufimue» 
runt, altf plus, alii minus. 

De plus en plus, nagisacmagts. 

Il a pleure plus de quatre jours, mpliüs quatuof 
- ^ ditbuj 
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diehusîachrymatus ejltveldiebus quatuor lachrymatus ejl^ 
ét* ampltùs. 

Il a régné plus de quarante ans en paix , quadragmt» 
ampliùs armit pacif.cus r^navit. 

Quand on trouve ces façons de parler, Plus un homme 
efHàge, d'autant plus un homme eft fage^il cfl d'autant 
plus aimable qu'il efl fagei il fe faut fervir d’es, quo, avec 
un Comparatif, ou avec , fi leÇomparatifn'eft 
pointen ufage , comme , D’autant plus un homme eft 
fàge, d’autant plus il eft aimable, quo quifque ftt~ 
pientior efl, eo ejl amabilior j plus vous me'prifcrtv les au- 
tres, d'autant plus vous rerc2 méprifé, quo magis altos ton* 
■temnes, eo magis conîemnéris. 

Et vous remarqu:rcz, que quand ces fortes de compa- 
raifons fe rencontrent fans la Particule, que, on met tou- 
jours quoy auparavant, & eè, en- fuite comme vous voyez 
dans ces deux exemples J que fi elle s’y rencontre, vous 
mettrez fô. Je premier, en-fuite; Il eft d'autant 

plus aimable, qu’il eft moùtdit,êo amabilior ejl, quo mode- 
Jiior^ il eft d’autant plus efiimé, qu’il s’acquitte plus 
fbigneufementdefon devoir, es plurts aJiimtttur,qu'o ae- 
euratihs fungitur offîcio. 

Quand , D'autant plus , fè rencontre avec un Sub- 
ftantif fingulier , il faut fe fèrvir de, major & majust 
qu ’on fait accorder avec le Subftantif J II a d’autant plus 
de generofité,qu’ila d’efprit, eo majori fortitudtne pretdk- 
tus eft y quo ingenio. 

Si le Subftantif eft au pluriel, fervez- vous de plures, on 
phra'y II a d’autant plus d’amis , qu’il a de richefics, ev 
plures habet amicos, quo pluribus poUet divitiU. 

Quand il ne fe trouve qu’un Comparatif, au lieu de 
^aà.onfèfertdeçawfj II a cfté d'autant plus loiié. qu’il 
arefiftéluy fculayx ennemis, eo majortm laudem ctmfe^ 
tutus eji, quodfolus hofisbuâ obfiiterit. 

On peut auffi fe fervir d'a# & ità.avec un Super- 
latif , pour exprimer ces façons de parler ; D’autant 
plus un homme eft fage, d'autant plus il çft prudent, 
-•'25 «I 
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qtnpfta *Ji , ità prudentfffinatf, 

11 eftoit <ür le point de répondre, /, il ai-loitT^on-' 
dre « rejpvnftm daturus trat. 

Venir au point derafiàire^ rrm i^gndi^ defummA 
rer mert. 

O _ f 

Il n*eût pas plûtofl: apperceu ion enneiuf, qu’il fe 
tna, ï. à peine avoir* il apperceu fon ennemy,, Jons 
^u*il le tua, ou, fi toft quMl «ut apperceu , vix fn- 
j^ttn adverterat , cùm tUum interfeeit ^ ou Jmuhut ht- 
Jhtn conJj>eicitt tum txtm^lo i?atrJtcH. 

fift-il poffible qu’il foit party ? Ititnè prüfeSfvt tfl ? 

Pour , fignrfiant à caufe , s’exprime par ^ tb y iprt- 
pter ^ causa , ou gratta à caufe deia fiigefle, vb fupm- 
ricrm , pnper Jipktttmm , fapientiæ cawtS ^ fapitntiæ 
Sratiâi 

Pour, lignmfiaiJt'envers , s^xprime par i», ou «Jgv*;; 

' I Vrwirré que vous avex pour moy •, /, voftre amitié 
twvers moy, tua erg» me antMùa. 

Læ Particule Pour, tournant par qui , s’exprime 
pav, tfHiy quxt quûd, avec le Subjonâdf ; je luy ay 
un homme pour luy dire , v, qui luy dit j iU 
•utn hom'mern mifi, qui iüi dieeret. 

Cea fe^oî» de parler , pour fçavant que vous foyez , 
«qtielqoefçavaut que vous foyez, tout fçavant que vous 
^ftes, fetoument en François par quoy que , 8c s’ex- 
pvvmertt par quamvis t-hcet y etfî , tiiamlî i pour fça- 
Vaut que vous Ibyez , tout fçavant que vous eftos., 
Vous tie pourrez iamais lever cefte difficulté, i. quoy 
'jue vous foyez très- fçavant, lice't peritijfmus fis y ha.nç 
ehfficHltattm nunquàmfôïvts. 

Pour. 'fe prenanrpouren, s’exprime par « ^ il mi'a 
donne cette image , pour reoonlpenle de mon 'travail, 
V. 'en- recompenlè de mon travail , in labtris prarmium» 
hac me hnqghte donannt. 

Pour, avec tm nom de temps, s’exprime par in\ 
vl on *a demandé mon li vre pour Croisàns , mtHs<mnos % 

" * Pour, 
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Pour y Ce tournant par touchant ; s'exprime par» dt, 
uùtm J pour voftre livre je ne l’ay pas veu , dè hbrê 
tuot eum quidem viii 5 ou Mrttm autem tuum ju 
qutdemvidi, ou de cette autre maniéré, quodadlibrum 
tuum JpeEîat ne etm quidem vidi. 

Il e/l pour perdre la veuë , i. il feft ^ danger de 
perdre fa veuë, oculis pericUtatur. 

11 eft pour en mourir , i. il y a danger qu’il n’en 
meure , periculum eft ntmoriatur. 

Soûs pretexte d’honneur Sc d'aiûttië , ft^tî Jm^rU 
é- temicitue-. 

Souvent la particule Pour, ne s’exprime poiiQ; voua 
me prenez pour on autre , me aliumput^s. 

Cette armëe avoit Hannibal pour Capitaine, hic exer» 
leifus flannihakm ducem hahbat . 

Pour on homme de trente ans vous avez bien mil 
Xëpondu , ». veu que vous avez trente ans , cùm tri- 
^mta mrnos natus ftstindoSiè admodumte^rndifli. 

Je l'achcteray à quelque prix que ce foit , quovU 
pretio, emam. Il prendra la ville à quelque prix que 
Ce foit, ». a qàèlqiie danger queceifitt t qUovispericulot 
•Urbetn invadet. 

Vous venez fort à propos, cmrtUde advenU-, opportun 

advtnis. 

Mal à propoit ineommediftntempeftrvè. 

Parier fort à propos , ad'rem uppofiti dkere i mal .à 
propos, haudappojîtè airemdicere, extra rem dicfte. 

11 eft à propos d’honorer les VlerHards, Sembm bono^ 
'tem dtferre ccnvenitidecet, conftntaheum eft. 

Q 

On l’a envoyë vers le Roy en-qualité d’Ambaftadeur, 
'xd Régefn Legetus mijftts eft. 

Je vous attaque en qualité de lbldat, U miles aggre- 
•dior. 

Quant à ce que vous me reprochez', ». .pour ce qui 
regarde ce que vous nie reprochez, quod ft/etfatiod ea 
’quie mihrtbjicu. - 

Quand 
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Quand la Particule , Que , ne fe peut pas tourner 
en François par. Lequel ou laquelle, il ne la faut point 
exprimer en Latin , mais il la fiut retrancher , & mettre 
fe Nomfuivantàl' Aceufatif, & le.Verbcqui eft après à 
PinBnirif, & au mêmetempsdêPInfinittfqu’il eîldaas 
l'indicatif: mais cette réglé n'eft pas tdû jours viaye,8(il 
faut remarquer que, 

Quand cette Particule, Que, eftfuivie d*un Imparfait 
de l’Indicatif, il faut Voir fî la chufd^dunt il ell queftion, 
eft prefentc, ou pafTde j fi elle eft prefente, il faudra met- 
tre céc Imparfait au prefent de l’Infinitif, comme. Vous 
badiiftt, je crojrois que vous deriviez^ vous voyez que 
la chofe tft prelentc, c’eft pourquoy vous direz, »«- 
garûyputahMm tefcribcre. 

Si la chofe dont il s’agit, eft pafTde, vous mettre* 
le Verbe au Parfait de l’Infinitif, comme , Tout le mon- 
de croit J qu’il furpafîbit les autres en prudence, vous 
voyez que la chofe eft paftee , c’eft pourquoy vous 
direz , vimo nm exiftmtat exuris eum prudtntiâ fuptrio* 
rtm fuijft. 

Quand le Verbe, qui fuit la Particule, Que , eft ua 
Imparfait du Subjonûif, cct Imparfait s’exprime or- 
dinairement par le Futur de l’Infinitif, comme. Je ne 
pouvois m’imaginer, que vous arriveriez, ou que vous 
arrivaftiez aujourd’huy, mihi in animum inductrt non 
poitrxm , U hoiit advtnturum , ou te adventurum 
fuijfe. 

Si cependant cét Imparfait du Subjonâif ne mar- 
quoit aucunement le Futur, il le faudroit mettre au pre- 
fent de l’Infinitif , fi la chofe dont il s’agir, tft prefente; 
ou au Parfait, fi elle eft paflee, comme. Je penfbis que 
vous dormiez preÇtr\rzmcx\t, putaham te modo dormire s 
Oncroyoitquc vous fufiiez chez vous, quand ce crime 
s’eftcommis,/e</ew Juiffi, cùm id crminis admjfum tfiy 
emnes arbitrabantur. 

Si le Verbe, quf eft aprds la Particule, Que, fè trou- 
ve au Plufque-Parâit du Subjondrif , il Je &udra met- 
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îreau Futur de l’Infinitif, comme. On m*a mandd, 
que ia Noblefle auroit remporté lavif^oire, fi djcefic 
livre' combat, Jcriptum ej} mibi , _/? freelium cornmtfif- 
ftntf viSforiam Nobiles fuijfe relaturos. 

Si ce Plufqiie-parfaitdu Subjunâif, ne marque au- 
cunement Je Futur, il i« faudra mettre au Parfait de 
l’Infinitif 5 Je ne penfiîis pas qu’on eut chafle ce fervi- 
teur aujourd’huy , bunc famulum hodie expuljûm fuiffi 
non putabam. 

Si la Particule , Que, apre's un Verbe, fe peut tour- 
ner par, De, ou quand cette Particule , De, lè peut 
tourner par. Que, on l’exprime encor par iT/,avec le 
Subjonâif, comme. Je vous permets, je vous dis , 
Je vous commande de vous promener , /.que vous Vous 
promtnicz, permitto tibi,dico, imptroutambuhsy ^vet- 
tiflez- le qu’il prenne garde à iuy , mont iüum ut ftbi ca- 
•ueat i II importe au Rojr de s’oppofèr aux courfes de# 
ennemis,/, qu’il s’oppofe , intaeB RegU ut hoJHumcur- 
ûbus tbjtjîat. 

* Souvent la Particule, Que , s’exprime en Latin , 
quoy qu’elle ne fbit que (ùûs-entenduë en François, 
comme} J’efpere venir à bout.de mes entrcprilès, 
i. que je viendray à bout , jJ}ero tnt mea negotia eon- 
feBurum i 11 croyoit prendre cate Ville là en dix 
jours, exiJUmabat fe hanc Urbtm intra decem dits otcii- 
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La Particule, Que, après expeBo, s’exprime par dunu 
ou doneç: l’artendray que vous ayez mis fin à voftre 
Procès., expeBabo dum^ ou dontc Litis tua finim fecerii ; 
attendez je vous prie que je fois venu, expeBts quaft 
donec vtmrim, 

La Partfcule Que, apre's les Verbes qui fignifient cle'- 
fcndre,empe'cher, craindre, prendre garde, s’exprime 
par //«, ou quominùt, avec le. Subjonélif} jevousde'- 
fends de fdrrir , /. que vous neConkz, tibiprohtbeo , ne 
tgftdtArii J La valeur de deux Soldats a empelchd , 
qu'on ne priA la Ville, duorutn îàiütum fortuudo im~ 
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nii ou quommus Oppidum oppugnanturl ' ' 

Je prendraj garde de tomber entre les mains des ëîî^ 
nemis » i. que je ne tombe , caveht ne in hojiium 
mtom incidam} Nous craignions qu*il ne fut chaflHde 
i’aiTembUe, nt ex amciîio expelleretur thnebamus. 

Quand apres le verbe Craindre, il iè rencontre pasÿ‘ 
ou point, c’eftà dire, quand on fouhaite que la chofs 
arrive , au lieu de nt, on fe lèrt de ne nm, ou àîut lèule> 
ment ^ Je crains que le Roy n’emporte pas la viâ:oir« 
fur les ennemis, verior ne mn Rex ^ ou ttmeo ut Rex ab 
hojiibus ViBoriomrefurat, 

Je crains de ne point parvenir à la charge de Prêteur, 
i. que je ne parvienne pas, r/mre as ,timeo ne non Prato- 
fiam diffùtattm cenfequar, A ces deux Exemples on le 
(èrt de ne nen, ou d'ut} parce que Ton fouhaite que la chor 
£b, arrive. 

Quand on coinmande à quelqu’un, on Pexprime par, 
em,quidt(l cur,quin, quidnt ; Que ne parlez- vous ? cur 
nm ùqueris, quid ejl eut non loquaris^ quin loquârisy quidn^ 
U/^utrit ? 

Quand on fouhaite quelque chofe, on l’exprime par 
utinam ; Que ne fuis je Empereur, i. plût à Dieu que 
je fufle Empereur, utinam Imperarem. 

Quand on admire, quand on s’étonne de quelque cho? 
fe, fl la Particule, Que, eft avec un Adjeâif, un Verbe, 
ou un Adverbe, on l'exprime par qukm î Qu’il eft fage, 
quàm fapitns eft i Qu’îl court vifte ; quam celeriter cur- 
rif, Qa‘i\ écrilhien, quàm befiè pÎT^t. 

■, SieUeedavec un Subftantiftingulier, on l’exprime 
par, avec un Génitif, Qu’il a d’efprit / quan^ 

tùm tUt tjl ingenii ! Que d’or, que d’argent ! quantum 
àu^i, quantum argenti i 

Avec un Subftantif plunel qui le peut nombrer , 
on l’exprime par, quot , Que de Ibldats, quot milites ÿ 
Que d’oyfeaux, quot avts. 

Quand la Particule, Que , lignifie , Seulement , on 
l’exprûxve p 4 T,>o/^, tantàm, dmtaxat } .11 n’^udie 

qu« 
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quetroû heoKs le joue, i U e(udie (èuleoaeiM; tro^ 
heures , tribus Jolhm horà per tüem Jludet', De fix cen» 
ibidars, »1 n’en eftreâé que quinze, i il en eft feqle- 
ment reâé quinze , ex JUxceatis vùlitibus cjuindjifiiii^ 
dumtaxàt fuperfuerunt. 

Que fi vous dites , q^o 4 fi dieast quêdfi dtxeris. 

Quand on fe fert de U Particule , Que, en fe fâchant , 
en commandant , ou en accordant quelque chufe, oq 
i’exprimepar le Prefent du Subjonâif , Qu’il s'en aille 
au ^ûtoft , receJat qxàm primkm j Qu’on chaftie 
ferviteur , & qu’on lechafle en-fuite , eéft'^etur hic 
vus^pajîeà expeUatuf. 

Quand on défend de faire quelque chofe, 00 fe farç 
de , ns t avec le Subjonâif ; Ne parlez pas davantage, m 
amplifia leqmris. 

Après les Verbes de douter , ou apres une négation, 
on l’exprime par qftm\ Je ne doute point qu’il ne re^ 
vienne fàin & làuf, nonmihiefiduéium,rwxdubite,quin 
falvuf (jr incolumis reverfuxua fit. 

Nous ne de'ieunons point , que nous n’ayons prié 
Pieu, nonjentamus, quht Deum prius fimus precati. 

Ces façons de parier^ Il ne fait que parler, U ne fait 
que rire , s’expriment par, femper , perpétua , femper 
hquitur^perpetuo ridtt. 

Il ne fait que d’entrer, i. il eft entré prelèoten:.entÿ 
nox mgrelfus eji, modo irigrejfus ejl. 

Quand la Particule, <^e, fèroicontre avec des dti> 
confiances de temps,* 11 y a long-temps que; il y a plfüi 
fieurs jours que} U n’y a pas bcaucoupde temps que, 
on l’exprime par , cùm , ou par, qvhdy II y a long- 
temps qu’il s’ennuye de l'étude , 4 iu efit dudum eji, 
pridtm ejî , cùm, ou , quod ùtterarum iStem tadety on 
oit aufii , jam pridetu ilium txdet , jam dudum iSum 
txdet. 

Quelque grande que (bit la chaleur do )onr,^«o»- 
tufeumque pt diei xjltu. 

Lequel des deux , xter ambsrum , on dit aulli , uttr 
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vtjir&m, quüvejlrâm, uterex vobit , quU ex vèhisi 

R. 

Ce n’eft pas fans raifon que vous vous plaignez, i. vrec 
raifon vous vous plaignez, ou ngnimmem 

ritb conquereris ^ 

Ciccron a raifon de dire , i. Cicéron dit fîgementi 
dit avec raifon, merito quiim ait Cicere , fa^ienter 
dtm ait Ctcero, non injtpienter fane afferit Ctcero. 

Vous n’avcz pas raifon de faire la guerre, i. vovi 
faites la guerre fans raifon, immeritb quidem beüam geris, 
ou non eji cur bellum géras. 

Il a apporté pour raifon qu’il edoit malade, f. il s’eft 
ezcufc fur fa maladie, mrbumcaufatM eÜ. 

Il dit pour raifon que fon pere n’eft point arrive', i. 
il s’cxcuiè que Con pere n’eft pas arrivé , patrem Juum 
non qdvenijfe caufatur. 

Raillerie à part , i. fèrieufement tferib , extra jetuntt 
prater jocum. 

A regret , c’eft à dire mal gré , voyeiy Mal gré. ^ 

S 

La Particnle, Sans,. avec un Subftantif , s’expritise 
par, yîfl#, .ou abfque avec l’Ablatif ; Sans pain , fans 
argent, Jtne pane, abfque pecunid , ou par, citra , car- 
tra, avec l’Accufatif i Sans envie , atra invidiam s 
fans' raillerie , citra joestm , extra jocum. 

Sans, avec un Vtrbe fans négation, s’expriipe par> 
ncc , nec tamen , quamvis ; Le Maiftre m’a donné ce 
ftix , (ans me l’avoir promis,! & ne me l’a pas promisj 
ou bien, quoy qu’il ne me l’ait pas promis, Praceptor 
rntm hoc me preemio donavit , nec illud mihi pollicitus ejîy 
nec tamen illud mthi poüicitus eH ^ vel, quamvis illud non 
taihi poUicitus /if. 

Il a marché toute la nuit, fans fe fatiguer, r & ne 
s’eft point fniguc, ou bien , & ne s’eft toutefois point 
fjiigpe', totam noEîem ambuîavit % nec fatigatus eSi ^ 
vel, nec tamen fatigatns eü. 

Sons» entre une Négation, 8t uo Verbe, s’exprime 

par. 
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paï» ^uht i II ne va jamais voir fon amy, {ànslefàluër 
de ma part , nunqaàm amkum fuum «mvtmtt quin itti 
tiomine meo falutm dicat. 

Si, Sans, fe peut tourner en François par. Avant 
que, devant que, on le pourra exprimer par , antequhmt 
priufquàm, quoy qu’il foit entre une Négation , & un 
Verbe; Je ne reviendray point en cette Ville, ^ns avoir* 
veu Je Roy, hanc Urbetn priùs non répétante quàmRegem 
wdtrim, vêlant equàm Regem viderim , i. avant que j’ayc 
Veu le Roy, ou bien, quin Regem viderim. 

Sans, avec un Verbe, s’exprime trei»bien par le Sub- 
ftantif, qui fe forme ordinairement du même Verbe j 
Sans craindre, ahfque timoré ; fans fe fâcher, abjque irà~ 
cundiâ, dira iracuniiam. 

On peut encore l’exprimer par un Participe ; Il m*a 
attaquef, fànsypenfer: me inopinantem aggrejfus eB \ il 
forcit, fans e/lre blefle , illæfus exivit i il confideroit 
l’affaire, fànsen dire rien , rem tacituâ conjtderabat ; il 

parvenu aux honneurs , fans eftre aidé de perfbnne, 
èt_ nemine adjutus ai honores ptrvenit : ou bien par un 
Adjcélif, ou un Adverbe ,* Je l'ay fait fans y penfer> 
hnprudens , imprudenter id feci', il a repoufle i’ennemy 
fans rien craindre , hojlem intrepidus, mtrepidè repuht i 
ou par un Ablatif abfblu ; Sans en parler à fbn pere, r. 
fdn pere n’en cftânt point ayerty , bnmonito pâtre ; il 
commença à haranguer, fans avoir faiüé raifemblée» 
infalutato Concilio concionem Cuam ag^efftu ejl ; on lé 
renvoya, fans toucher à Ibn argent , intaBâ pecumâ rc- 
tnijfue eB. 

Sans , s’exprime quelquefois par, m/tj Sans ce mal- 
heur les ennemis étoient mis en pièces, nijt hic ciiftts 
intervenijfett ahfque dubio htfesfuiffent profiigati. 

Sans^ fe tournant par. Outre, excepté, s’exprime 
par, pr<ef<r;. Us cftoient environ fi X cens mille hommes, 
fhns les femmes 8c les enfans , /r.Ycen/4 erreiter hminam 
tniïïiaerant, prêter pueros aemulieres. 

La Particule, SE, avec un Verbe Neutre^ ou on 

A a Verbe 
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Verbe Imperibnoel, ne s’exprime point iprdinaîretnentji 
Il fe promene , ambulat ; Ufe repcnt , ilium panitet i 
31 fe mocquc de vousj illudit tibii Us ont honte, rZ/ip/ 
pudet. 

Quand elle fe trouve entre la Particule , On , & uo 
Verbe, on l’exprime par lePaflif ; On fe promene, 4«j- 
hlatur’, Ons'cd \xitXu,pugMtumeJi. 

On peut auffi donner un Nominatif au Verbe j Oa 
fe Querelle , moventur rixa j On fe chicane pour la 
moindre chofc, de re mirùma eriuntwr lifts. 

On exprime encor cette Particule, Se , devant un 
, Verbe Aâif, 8c onia met au Cas, que demande leVe^ 
be , pourveu que le Nominatif du Verbe foit une choie 
animée , comme, Il fe tua de colere , pr^ iracundiafe 
pitë^tcït, oxsfereinttrfeciti lleft venu jufqu’à ce point 
de folie, qu’il s’eft précipité dans la livicre, eo démentis 
vênit, ut infiumen fije preecipitem dtderit. 

Si le Nominatif du Verbe, n’eft {wint une choie 
animée , on n’exprimera point la Particule , Se , mais 
il faudra feulement mettre le Verbe au Paffif, comme, 

’ Ce Temple fe détruit , hoc Tmpîum diruftur j - Les 
pierres fc font brifées,>4^?i fant lapides y Le Soleil s’eft 
ohkaTcyySelobfcuratus ejiy Cclà fe prouve, hoc proba- 

Quelquefois même il fe feut fervir du Paffif î quojr 
que le Nominatif du Verbe foit une chofe animée, quand 
cette choie antmee ne feit pas la choie dont il s agit , 
comme, Les Soldats s’éveillent au fon dè la trompette ; 
vous voyez queUsSoldats,qui font le Nominatifdu Ver- 
be, ne s’éveillent pas eux mêmes, maisque c’eft le bruit 
qui les éveille ; c’eft pourquoy vous direz, ad tuba clan- 
' Roitetn è fonmo milites excitantur. 

Si enfin vous trouvez la Particule, Se, avec les Ver- 
bes qui fe prennent imperfonncllemcnt , on l’exprime 
encor par le Paflit, comme, U ferencontredes hom- 
mes, reperiuntur hemines i II s’eft Veu pluficurs figneg 
9 XiCxz\tmubaihC 0 lo Jtffsa vifajunt y 11 s’eft tué dans 
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ce combatda moins dix mil}e hommes, m htcceprœîia 
âecem millia ad mmimum hminum occifi fmt , ou 
cccija. 

Quand le Verbe, •videer» qui fîgniiîe , Sembler, Ce 
rencontredevantun Verbe, Imperibn'nel, il de'vient Im- 
personnel aufü i 11 me rroblequelesEScolierss’ennu^ 
yent de l’étude, mihi videtur Scholajlitos ütttrarum tadere ; 
Il me femble que vous vous repentirez, vûSf/ttr mihi ftre 
ut tepeemteat.' 

Si le Verbe qui eft avec, <V7</e0r,eft un Verbe Perfon- 
nel, il faut tourner la Phrafe , retranchant la Particule » 
Que, 8c faire que ce qui eft le Nominatif de ce Verbe.foic 
le Nominatif du Verbe Sembler , mettant le Verbe qui 
e(l apres, vtdeer jiu même temps de l’inhoitif, qu’il eftuit 
dans rindicarif, comme , , 

IlmeScmbleque]esErcoliers}oüent, s. Les EScoliers 
me femblent joüer , ScholaJJ/ct ludere mihi viden- 
tur’i II me Semble que vous avez répondu , i. Vous 
me femblez avoir répondu , •videris mihi rejpondtjje j 
Il me femble que les foldats prendront la Ville , i Les 
foldats me femblent devoir prendre la Ville, militet 
mihi •videntur Urbem occupaturi ; Il me fembloit que le 
coqchantuit,/. le coq me fembloit chanter, mihividt^ 
batur galluf cantart I II m’a Semblé que vous eftiez re- 
venu, r. Vous m’avez femblé eftre revenu , reverfut ejpt 
mihi vifus es. 

On peut cependant Sè Servir de, videor , comme Im- 
perfonnel, quoy qu’il Soit fuivy d’un Verbe Pcrfonnel, 
comme , 11 me femble que vous n’eftes pas fage, mihi vi- 
detur te non fapere 3 II me fembU^'t que vous aviez perdu 
l’efprir, te mihi mente ceciàijft vidtbatur. 

La Particule, Sur, Signifiant, De, ou Entre, s’exprime 
par, ejc, avec l’Ablatif 3 Sur vingt pains il en a choiSi dou- 
ze,!. de vingt pains, entre vingt pains, ex viginti panibuf, 
duodecim elegit. 

rj, 

La Particule, Tant, fe tournant par , Autant, s’ex- 

Aa a prime 
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prime pari tam, quam , tantum^ quantùmt t«t, qiüt» /uw 
Vant les réglés qu’on en a données. 

Si on ne peut pas la tourner par. Autant » il la faudra - 
exprimer par, tam-, tafitùm, tot,Bc femblables, & le 
«Que , d’après par, a#; Il a cftè comblé de tant d’bon* 
neurs, qu’il ne le peut pas davantage, tôt honoribtu cutbh- 
iatus eji, ut nihtl Jîiprà ÿ 11 a tant couru, qu’il eft enbn 
tombé malade, tamitm cucurrity adeo cucunit , ut tuncUm 
PKiderit tn morbutn.. 

Ces autres laçons de parler. Tant il eft fage,tant il eft 
modefte, s’expriment par, ita, tant) ou adeo ; Je luy con- 
fierot^ volontiers mes biens, tant il me lèmble fage,fticul- • 
tatesmeas iüi libmter confiderentt adeo fanent nùhi vidttur, 
itafapiens mihi videtur. 

S^l k rencontre un Subdantif , au lieu à*ita , tant» 
ou adeo, vous l’exprimerea par, tantus, a,um i Je vous , 
ferviray tant que je pourray , tant eft grande l’amitié que 
j'ay pour vous, quantapotero tibi præjiabo officia j tanta ejî 
meaergateamicitia. 

Tant que vous vivrez, {.autant de temps que vous 
v\\Ttz,quamdia vixeris. 

Ces autres façons de parler. Tel que, s’expriment par< 
talis,qualU‘y II ed tel que je vous avois dit , qualem 
tibi dixeramtalis eJî : ou par, isqai ; Elle n’ed pas telle 
qu’on penfoit, ?ion ea eft qua putabatur ;■ Il eft d’un 
tel naturel , qu’il méprife tout le monde, ea eft tnàoU 
ut omntf afpernetur. 

' Du temps des Cefars, ' ' 

Nousfommesen untempsoù nous devons, <• que 
nous devons, id atatu fumus ut debeamw. 

£n même temps , uno, eodemque tempore. 

A vec le temps il fera fàge, temporis decurfus fapiet. 

Tort où tard il faut partir,y?r/«r, ocyhs abeundum ejf. 

A tort 8c à travers, incon/ideratè, temtrè. 

Trop, avecunSubftantif lingülier , s’exprime par, 
' fùmU , ou nimium j Trop de fuperbe, mmii fuperbide, 
tûiniutn Jîtperbia : ou par, nimms » w»-, qu’on fait 
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accorder avec le Subftantii , Trop de hardiellè, nimia 
. auJaciai tropd’efprit, 

Trop, aveçun Subftantif pluriel , s'exprime par , ph- 
resi Vous avez rropde biens, pour n’avoir pas de credic» 
plurtbits divitiis pêOes, ut auBoritaté non vaUat , quàm ut 
auBoritate non •vakas . 

Trop, avec un Adjeâif, s'exprime par un Compara* 
tif , & la Particule , Pour qui fuit aprds, par ^uàm ut ; 
Il eft trop prudent, pour tomber dans cette faute, pr«</en-, 
tior eji, quhm ut hemt culpam admittat. 

C’eft en vain que vous demandea^ardon , i. en vain 
vous demandez pardon,yr«/?r^ vtniam rogas. 

A la veuë du Sénat , û en prefence du Sénat, corttrn 
Senatu. 

De quatre on en prenoit^n, de huit on enpren^i^ 
un, de vingt on en prenoit un, i. on prenoit tous les 
quatrie'mes, les huitie'mes,8c les vingtièmes, fumebatnr 
quartus quifquey oBavus quifqut Jùmbatur» vigejtmus 
quifquefumebatur. 
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H Omme, iom, âUt Sage femme , ohjlttrîxl 
vir, i ' icis, 

Y crame t faminUi Hourice, Nutrixt icis, 

lier, is. Entant qui ne parle point 

Homme ou femme ma- encore , infans , tis , in- 
T\éc,conjux,ugis. fantulus,i. 

Homme marié , ntaru Enfant, garçon, 

ttiSfi, Petit enfant, i. 

Femme mariée, exor, is. En&nt né après la mort 
Se marier, prendre un ma- du ^ere^pofiumusy i. 

ry, nuiere alicui ou Jeune homme ^epuis 
cumaliquf. quatorze jufqu’à dix- 

y Se marier, prendre une neuf ou vingt ans.jta- 
£cmme» uxorem ducerst • vents, is.adoUfcens, tis. 

' o,ts" Fille, virgSy inis. 

Nouvelle mariée , nym- Petite fille, p«;i7a, «r. 

pha, <e. Jeune fille en âge d*é- 

Femme groSc,muJisr gra- . tre mariée, virgo nuH» 

vida. lis. 

Femme accouchée , Vieillard,y?wx,«»£r. 

fera, a. Vieille, 
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le corps, ctrfusy tris. 
Tt£tc,caputyitis. 

Le devant de ia telle , 
JîiKifutt itis. 




X X 



Le derrière de la’tefle^Â 
occiput, itis. 

Le fommet de la tefle » 
VCTtiXi ic'ts, 

’ Avoir 

’ t' . 
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Avoir mal à la telle , Le poil des paupières. 



deîére , eoffte Mire t 
te > es. 

Se grater la telle» eaput 
fçabere, o, ü. 

Se découvrir , oller Ibn 
chapeau » eaput aperire , 
ùyis. 

Se couvrir» mettre lôn 
chapeau • eaput tegere» 
e, if. 

Par tellcj in Jtngula eapita. 

Nous payons par telle» 
JinguU jhlvmus. 

Faire ligne de la telle en 
accordant» armuo, is. 

En refufant, abnuo, is. 

Vous me rompez latefte» 
rniJbi caput obtundis. 

Les cheveux , crines » iumt 
capilli, erum. 

Chevelure» perruque , rie- 
fkries, cma, arum. 

Se peigner , caput peSîere, 
capijles peBertiOt is. 

Faire les cheveux» alicui 
capiÜQS tondêre, eo,.es. 

Oreille, auris, if. 

Efcouter, preller les oreil- 
les, aures prahere, eo,es. 

Le cerveau, cerebmm, i. 

Vene, ï/ew<T> a. 

Artere.arterw, a. 

Le front, /rom, tif. 

La temple, tmpus, Ms, 

Le Coürci^tfupercilium, ij. 

La pAupKVStpalpebrâiiei 



cilium, ij. 

Curer fes oreilles » aures 
purgare, o, as. 

Cure-oreille , aurifeaU 
piumy ij 

Oeil, oculus, i. 

La prunelle de l’oeil , pu- 
pilla,a 

Cligner les yeux» îiiSfo, as. 

En un clin d’oeil momenta 
eculi, punBo ttmporie, « 

Crever les yeux à quel- 
qu’un» alicui 0CUÎ9S 
dere, i», is, 

Ebloiiir les ye\jyc,ocuIerum 
aciem perfiringerCy o, is. 

Larme, lacryma, <e. 

Pleurer, lacrymor, aris. 

Jolie , ntala , ^ , gêna , a.' 
11 le dit mieux au plu- 
riel > gêna » arum » les 
jolies. 

Nez, nafitft i. 

Nez camus, najûs pm\m\ 

Un camus,^i»i«<r. 

Narines, nartSy ium. 

Mouchez vous , . émargé 
nares. 

Sentir» rendre odeur» oîeo, 
es. 

Sentir » flairer » edoror»' 
arts. 

Barbe, barba, ee. 

Faire la barbe » barbam 

radere^ 

Moullache, myJlaXiCis^ 

Aa 4 I;* 
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Là létrre , îabrum, l, U- 
hju»j,ij. 

Buuche, w, arts. , 

Dire, dtco, is. 

Barler, lequor, tris: 

Cracher, 

Toufler, tujjio, is. 

R heu me, rheuva, atir. 

Avoir le rheüme, rheumata 
■ Uhorare, e, as. 
Crachat,^»/»?», i. 
Salive,/Æ//'i;Æ, ,e. 

Gencive, ds. 

Dent, itnst sis. 

Le' palais de la bouche* 
pahtunst ù 
Le^ou(l,^«/?af/, us. 
Goater,^^», as. 

Gofîer, gorge, gutSur, urïs. 
Mâcher , dtnubus premere^ 
a,is. 

Nettoyer les dents , dàjses 
furgart,o, as. 

Cure- dent , deniifeai- 

Grincer les dentSisiastibus 
frendere. 

Faire cracquer fes dents, 
dentibas crepare 
A belles dents, mordicus^ 
Mâchoire, maxiUa^ <r. 
Menton, mensttm, i. 

Le cou» cellunit i. 

Le derrferç dn cou, cervix, 
kis. 

Gorge, poitrine, feBtsSf 
fris. 
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Le (èin,yf»M«, MT. - < 

mamma f a,mê‘ 
milia, M. 

Donner àr tdter, mammam 
prabere, tOy es. 

Lebout de la mamelle,!© 

tdtiD,^flj>/^>*, éc, 

Te'ter, laüee, es. . 

Sèvres ,ablaSareiO, asl 
Du lait, lac, laSis. 
t ftomac, (îomaihWy i. 
Ventre, <ve»/er, iris. 

Les entrailles , vtfeeray unù 
Le Coeur, cor, dis. 

Boyau, intejlmum, i, ' 
te foye,jw«r, orif . 

Le poolmon, pulme, onisl’. . 

Liratte,jpicn, enis. 

Lerïorrïhr\\,umbihcuSf'L 

L'aine, inguen, inis, 
\Jr\ne,urtKa,a, 
^T\r\eryurinam reddere^ -- 
Efpaule, humérus, i, 

AlüeUc, axiffa, a. 

Lebras, brachium ij. ^ : 
Le coude, cubitus, i. 

Main, maiius, us. ' 

Main droite, maKÛs dex-, 
ter a J a. 

La gauche , manus Jtni- 

Le poin , pugnasy i. 

Un coup de poin^ pugrius^ 
i. 

Donner des coups de poin, 
pugnis aliquem percuîeret 
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Us (e battent à coups ds Genoüii,?rtt». 



poin y pugnis inter fe 
contendunt. 

Doigt,e^ituffi. 

Chiquenaude, talitrum, i. 

Donner unechiquenai<de« 
talitrum alicui infligtrtt 
9 ,is. 

VQMce, foUex y tels. 

Second doigt, indtx, ieis, 

Mohtrerau doigt, indice ^ 
as. 

Doigt du milieu , itgim 
meditis. 

Doigt d'aprds, digitus an- 
nularir. - 

Mettre ufi anneau au 
doigt , dtgito annulum 
inferere. 0, is 

(,’ôtcr, annulum è digito 
deductre, detrahere, 0 is. 

Petit doigt» digitus auri- 
cularis. 

OngU, ut^uts, is. 

Dos, dorjum, i. 1 • 

Côt<,coJla,te. 

Reins, rems, um, - 

D'endroit des reins» htmhh 
orum. 

CuiiTe » cexa » x j fémur, 
oris. 

DES ANIMAUX A 

Animal à quatre pieds, 
quadrupes, edts. 

A deux pieds, f>ipet, edis, 

^dtaii, pccus, orif^ 



Metreï-vous à genoux» 
fieBe genua. 

Prier Dieu a genou x.jÇltxif 
genihus Deum preeari , 
er, arts. 

Jafrer,/»^/«j, itis. 

Pliez le jarret, popUtem 
fltBe. 

Jambe, crus, uris. ' 

Le pied, pes, edis.' 

Aller à pied , pedtbus incedè^ 
rt, Oy is. 

Fouler aux pieds , pedihàs^ 
aliquid concuîcare, o, as. 

Donner un coup de pitd, 

' alrquem pede percuterci io, 
is. 

Marcher à cloche pied» 
altero fujpinfo crufe am- 
Mare, 0, as. 

Plante. du pied, planta pe- 
dts. 

Cheville du pied, talus, i. 

Talon, calx, as. 

Orteil, ou doigt des pieds» 
digitus pedis. 

Là peau qui couvre tout 
le corps, cutis, is. 

Un os, es, o£ts. 

La moüelle, medulla, é. 

QUATRE pieds. 

Gros be'tail, armentum, i. 

Troupe au, ^e*, egis. 

Befte, befiia, x. 

Btfte fauvage,/Értt, a. ^ 

A a c An- 



Des AtUmassx a <]ftatre pieds. 

Abayer, ùtro. sf. 



Agneau, agntis, t. ^ 
Mouton, vervextccif. 
Brebis, ovis,is. 

ATuc, admis, i. 

Bœuf, bas, boxns. 

Taureau, tawrusy i. 

Vache, vacea, se. 
Ocn\{Çc,juvencOi a. 

Veau, vitulns,i. 
"Boac.hirciu, i.' 

Jeune bodc, badast i. 

Cerf, cervuSfi. 

Biche, cerva, le. 

Chameau, 

Cheval, equus, i 
Cavalle,ef iw. le. 

Chèvre, eaprayég. 

Chien ou chienne, coins y 
is. 

Petit chien, eatulus, i. 
Chien de chaflc,c«stf •oe- 
natkas. 

Chafler, emvr, arts. 



ï>%\x),datna, X. 

Lapin, r. 

léopard, par dus, i, ■< , 

Lièvre, lepusy arù,. ^ 

Lion, Ua, onis. 

Lionne, /cie»4r, <«, , 

Loup, lu^us', i. 

Louve, lapa, o. 
Marte,roartre,£auine,nMr« 
tes, is. 

Ours, urjks, i. 

Pourceau, porr«r, i. 
Pourceau maüe , .verrat < 
•verres, is. 

Truye.yir, fùis. 

Rat & fouris, ttshs, urk. 
Renard, •vülpes, is. 
f>\r\ge,Jtmius, ij. 

Guenonne , guenuche^ 
Jmia, SI. 

Taupe, talpa, se. 

Tigre, tigris, idis. 



D E S O Y S E A U X. 

l 



OyCrau, avis. 

Voler, val», as. 

Chanter, 

^iÇie,aIa,se. 
V\ovne,pluma, se. 

Oeuf, rvam, /. 

Coque d'œuf, emftfla , . 
Nid,iudkr,i. ‘ 

Faire \xnrûû,ndbjite,as. 
Le bec, ra(îrum, i. . 

Bequer , rajhre ahipàd pe- 
lere,attà^gere,eyis. 



Aigle, aqutia, se. 
Alouette, alauda, se. 
Autruche , Jiruthiecm 
lus, i. 

BeccafTe , eaUinago, 'mis, 
Bufàrd^ butta , onis. 

Caille, eatumixy itis* 
Canne ou cannart , onoi 
atis, 

Cercelle, querquedula, se. 
Chappon , tapa , mis , u 

fUSyi. 

Chai 



Av 
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Chardonneret » 'earduelis» Paon, pavo.ms. 



ir. 

Chauve* fouris » veperttlie, 
tmis. 

Chouette, ntBua, <e. 
Cigogne, cicon'uii 0 . 

Cùq igallus, I, 

Corbeau, corvust i. 
Corneille, cornix^ kis. 
Co\^co\^,tucuüm■, il 
Eftourneau, 7 ?M>w»i> ». 
Fai(ân,p^/ï/îrf»iw, 1. 

Ge.^y tgravulus, i. 

GcWnotet phajtanai <e. 
Grive, turdus, i, 
Gruë,grus, üis. 
Gryphoüygrfphusy i. 
Héron, ardeay rf. 

Hibou, buèo, oms. 
HortoIan,»»» 7 (<»r^, 0 , 
Huppe, upupa, 0. 

Linote, linaria, 0. 

Merle, merula, 0. 

Milan, milvus, i. 

Moineavi, paffer,ism 
Oye, anfer, tris. 

D E S P 



Perdris.pefV/*, kis. 

f erroquet,/>yî»/««J,i. 

ie, pic», 0. 

Pigeon, colimèa, 0. 
Pigeonneau , columbula, 0,. 
pipio, ottis-. 

Pigeon ramier, palumhs » 
is ; palumbus, i. 
PinConyfringiüa, 0 . 
VXongton, mergus, i, . 
Pluvier, t. 
Pouie,^<i/ 7 <»/x, 0 , 

Poule qui pond , ituttrix 
gnllma, 0. 

Poule â’eau, fulix, kis ; 
fulica, 0. 

Poüffm, pullus gaUmacettf, 
Roitelet, i. trochi' 

lus, i. 

Roflignol, lufciniA, 0. 
Serin , firtn , tnvs , acert' 
thus,i. 

Tarin, citrineUn, 0. 
Tourterelle, turtur, urù. 
Vautour, vultur, urU. 

I S S O N S. 



Un poiïlbn, ptfiisy U. 

Poiffon à coquille , pifeis 
conchutw ; tovcha, 0. 

Efcailler du poUTon» d(f 
quatamo, as. 

Eventrer le poillbn, p//cm> 
exestfero, 0s. 

PoiiTon Cûé,{a\ma t f alfa- 
tntnta, ojum. 



Pêcher, pijcor, aris. 
Détramper , dcdaler le 
paiüoDt falfamenfa ma- 
cerare. 

Poiflbn à dcaille , pijcîs 
fquammatus. 

Nageoire de poilibn , pin- 

nay0 

Efcaille de poiflbn, fyaam- 
ma* 



5oo *I>es Poijfons. 

ma, a. nùs > îahrax, aeîsm 



Coquille de poiiïon, con-, 

chat éf. I 

Arête de a. 

A lofe » alofuy a. 

Baleiit1;> baUna, <zi pha- 
Isna, a. 

, barbus y i. mul- 

hs,i. 

B Ji buë, rhtmbus, i. 
Bruchct, lucius, ij. 

Carpe, cypnnus, i cypriU' 
muit.carpio onis. 

Congre , conger , gr/j cm- 

• Dauphin, dtlphmus , t. àtl~ 
phaiy inis, 

Efcreviflc, cancer, fri. 
Ertourgeon , Jîlurus, t.aci' 
penfer. eris. 

Goujon , gobtus , • ij. gobio , 
ênis 

Grenouille , rana, K. 

Haran, haUx, tcis. 
Haran-iôr, holexinfuma- 
ta. 

' Heriflbn, echnus, i. 

Huître , ojlrtma , i. ojlrea , 
a. 

Lamproye , lampetra , a. 

mu>ana.^ie. 

LitniiÇoo , codta, a. limax» 
acis. 

I.oup marid, lupus mari- 



Maquereau , fcombrus , V,’ 
Jcomber, bri. 

Merlan, aphia , ' 

Merlu, aJèUuSy 
Mtrluche,yîi^<*, 

Morue ou molue > moi 
rhua^ <e. 

Moûles , mufculu orum. 
Mûnier , (étard , capito , 
«ùs. . 

Muller , rouget » mulust 
t. Mugit, ilis. 

Percher perça, æ. 

Porcelaine poiiTon à co^ 
q\s\\\s,porctüana, a. 
Raye, 

Rouget, rubellU, mis. 
Rouffe, rutilus, i. 

RoulT^tte, citharusyi. 
Sangfuë, hirudo, mis. 
Sardine , farda , æ. fartü- 
xa, a. 

Saumon» faîmo, onis ^ JàlaTg 
arts. 

Sole, filea, a* 

Tanche, tmca, <e.' 

Tortue, teflüdo, inist 
Truitteytrutta, a. 

Turbot, r^fw^lKf, i, 
Vivcytraco, cnis. 

Toute forte de grands 
poiflbns, cttus, iyCCte, 
orum. 



DES 



8 U 
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t)ES SERP&NTS, VERS, INSECTES, 

& Beftes rampantes. 



A raignrfe , aranea, <e. 

Afpic, ajpi', idis. 

Balîiic, bajiiicusti. 
Bourdon, 

Catnelcori, on- 

ùs. 

Chenille, campa, a. 

Ciron, acarus, i. 
Couleuvre, coluber, hri. 
Crapaüt, bufo, enis. . 
Crocodille , aocodtlus, i. 
Drjgon, draco-. oms. 
^.(coLxhvx,fcarcd?eus, ti. 
Vorxxns, formica, s. 
Guefpe, vejpa, ét. 

Hydre, hydrus , i j hydra, 
hydra. 

Lend'e, 

Lezar , lacerttts , i j lacet' 
■ W, <f 

l^loûche, mu/ca, a» 

Moucheron,'t«/f», w/r, • 

Mouche à miel, apis, is. 

£flàio de müûches, exa- 

/. 

DES CHOSES 

LeCieî,C«v/«w,i. 

Les Ci eux, Cœli, orum. 

■ Aftre, afiriim, i. 

Le Soleil, Sol, is. 

La Lune, Luna, tt. 

Eftoille, SrfffÆ, 

Luire, Ittceo, es. 

Efehauffer, calefacio,is. 



mets apâm. 

Rayon demie1,j^'ü«r,f. 

Faire du mielymellifco, aa. 

Cire, cej^a, 4e. 

~ VoüjypeécuhUi ù 

Vuee, pulex, ici». v 

P U naife, cimex, icis. 

Salemandre , falamats-, 
dra, <c. 

Sauterelle, ie. 

Scorpion, /corpius, ij j /r«r- 
pio, onis 

Serpent, ar^tàs%is\ dracoy 
onis. 

Rampei^ comme un lèr* 
pent,y«rpfl, is. 

Petit ferpenr, angHteuhis , i. 

U n ver, vermis, is. 

Ver à (<)ye, bombyx, icis. 

Tout ver qui mange les 
habits, les livrer , ou 
autre choie, tima^a-f 
teredo, inis. 

Vipère, ‘Z^r/>er<ï,rf. 

INANIME'SS. ' 

Le Soleil , la Lune s’é- 
clipUnt , Soîdrfcit , L*»« 
na def.cit. 

Eclipfi du Soleil , Solis 
defcBus. 

Elément, EhmerUum,i. 

Le feu, ^is, is. 

L’aïr, dér, a'eris. 



L’eau, 
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L*eao, ae[iMi a. 

La terre, rf. 

La Mer, M<*re, is. 

Nuée, nubeSi û. 

Bruine, broüillard , veiu- 

Beau tetns , tmp$rîs fere- 
nitof. 

Tempête, tmpeftof^ atis. 
Orage, tempête de vent, 
proceüa, a. 

V\Myc->imbertbrùipluvia, ét 
Petite pluye, pluvia te- 
nuit. 

GreflCygrOTulo, inU, 
Gelce,^r/«. 

GhccyglacieStei. 

Gelée blanche, pruinata. 
Neige, wix, 

RoKe, roSi reris. 

Vent, ventiiSy /• 

Vent propre, fecm- 
dits. 

Vent contraire, wntue ad- 
verjitt. 

Vent doux, aura^a. 



Source, fins % f U i 
inis. 

Roy aume, r. 

Province, provincia, æ. 
Ville, Urbsy bis. ' 

Faux- bourg, Suburbium » 

H. 

Bourg, bourgade, village, 

paguâyi'y <vicuf,f. 

Château, cajltüumy \. 
Citadelle , furterellê, arx, 
arcis. 

Montagne, mms, fit. 
Colline, coUis, is. 

Vallée, iV. 

111e, infuUiy a. 

Rocher, rupesy is. 

Rocher ercarpé,ri(p/r fræ». 
rnpta. 

Rivage, ripa,æ. 

Chemin, it<r, itinerîs. 

Vn ponx y pmi y tis. 

Bateau , navire , navis , lV^ 
navigiumy ii. 

Aller par Mer & par terre, 
terrây ambuîa- 



Des çhojès inanimées. 



Foodrcyfulmeny inif. 
Elclair, fulguTy uris. 
Tonnerre, tomtru. 
Tervebres, tenebray arum. 
Un fleuve, une riviere,)?«- 
meriy inis ■ fluvitu , ij. 

Un lac, lacusy us. 

Ruifltau , petite liviere, 

rivtu.i. 

Efiang:, jfagnumy i. 
Fontaine, /w;/, lif. 



rty Oy as. 

Aller par eaMynavigiovehi, 
ety eris. 

Faire naufrage , , naujra- 
gistm facercy te, ix. 

Va port, port us y tis. 

Sortir du port, è portu fol- 
wre, 0 y s. 

Arriver au port, appeUoy is. 

Elire arrivé au port , portum 
Untrey ee, es. 



D E 



De U Campi^é. 

DE LACAMPAGNE. 

des fruits; frugescoVige^ 



Les champs, rr<f, ruris. 

Se divertir â la campagne» 
ruftieort arts. 

Un païCin» rufiitut » i. ru~ 
jîicamsst i. 

Pleine campagne » pîam- 
fies, et . 

Champ» terre labourable» 
gri> 

61e' fur Ton pied » fegei, 
etis. • 

Labourer, eoîot is ; are-^as, 

Chzruët aratrumj i. 

Semer, fer$y is. 

Hcrfcr, occo, as. 

Faire la récolté des blez 8c 



re, 9yUi metere, o, is. 
‘Faire vendange , nirndmie^ 
as. 

Arbre» arhvry tris. 

Bois, forcft»yî/i;rt, a. 

Bois de haute fûtaye»^/v4 
ait a. 

Bois taillis, filva cadaa. 
Petit bois, bocage» 

hty ét. 

Baiffon, dumuf,r. 

Pré» pratitm, i. 

Vigne, vignoble, vint* 

ttPO. ' 

Verger; pontarium, u. 




DES INSTRUMENS DONT ON SE SERT 
à la Campagne. 



Vz.M'XyfaIxy alcis. 

Bêche ou hoyau, 

a } ligoy onis. 

Bêcher, pajiino, as. 
Coignée, hache, aifeia) a. 
Chariot , charette , Otrra^ 
(hum i } vehiculum, i. 
Coin à fendre du büi5»rif- 
new,ei. 

Corbeille, firobsy obis j JPor- 
ta,a\ canijîrum.i. 
Corbillon, corbulay a. 
Doloire, feie , ferpe , delà- 
bra, <t. 

£rchdle,/r<ii<i, aydhaaXf 
suis. 



Efeourgée, fùüet» lorusrsy 
i. ! 

Fauci1Ie,yèr»/,s, te. 

Fléau, perticay a. 

Battre le blé avec le fléau» 
frumentum perticâ fia- 
geOare. 

Vooscli- yfarcuy a. ^ 

Hache, /ervrir, />> 

VloitCy^ma dofiuariay a» 

Houlette, pedam, i. 

Lacs , piege, pedieay a. 

Lévicr, wSisy is. 

Lime, limay se. 

Loucher, bêche à foiiir la 
terre, ama.a. 

Matî- 





V' 
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Rayon de la roue * Tttà 
VcWetpala,ét.\ . . radtttf. . ' 

Pannicr d’ofîcr , ^alusy i 5 Timon, tmoi oais: 

• qualuntt i. • Clayc, crateSt is.- 

Picotin corbillon » corbtt^ Pieu, i. 






Râbur, foicinJtj 
KitijCâJjps, û. 
Cbarctcc, plauflrttmii. 
Efficu, axisy is. 

Renie, rota, a. 



Tarricre, vibrequin , fî>* 






ua,itrebra, ét. 

Percer, /miro, «#■. - 
Tenailles, ipit. 

Tombereau «banneau, ienr 
~na,^. 



DU JARDINAGE. 

Jardin, i. • arum. ' . ■ 

Jardin poizgtx,^hortw elito- Pepiniere, fmimrittm, ti, 
riuf. Berceau , cabinet de jar- 

Jardin de plaifancc, /?«'/«#•' din, umbracalum , -i > 
voluptuarius . caméra, a. .'.>* ■ 

Jardin a fleurs, hortus co- CMkiàe,aqualapJùsyUS. 

rqparius. jtt d’eaü, /jijk/ï CaUens. 

Allée de jardin, ambula- Q^m\,aquæ ditBus» 

tio.oris. Arrofoir, hydriâ irrigua^ 

Carreau, couche de jardin, ét. 

parterre,, «TM, Arrofer le jardin , 

Efpîlier,pa/tf/«e arba/cuLe, rigare. 






DBS LEGUMES. 

Herbes potagères , dus. Chou, bra£tca,a; cattîis, 
erit. ' ’ . 

A rpèrge, àfphragKS, ù 



ts. 



Artichaur, cinara, ét. 

Câpres» cnppnrts, is. 

Carde, cinara cofia, a . , 

Cerfcüil, clserephyUitm', i. 

C ha m pignon, / 

Ciboule, petit oignon, Mclon,p^o, <w/r. 

2ula,a.' . Nâveau,w<r/>«r,i. 

' .r Oignon, 



Çicoi^e, cîchorettm,i. 
Citrouille, fimn<* -, cueufr 
bita, ét- 

Concombre, cucumis , èrit. 
"Epiriins.Jpinachid, ortem. 
Laidlüë, ÛBuca, a. . 



, ' àn fardinage. 

G\gnon]è(epd,a» Pourpier, 

Ofeille, iip4/Â«»7,r. Porreau, pwr«r, f, 

Perfîl, Rave, Mpa, <e. 

Pinprenelle,p/»//»e5!«, 




DES FLEURS ET HERBES DE SENTEpR: 



Fleur, fios, oris. 

Anemone, anetnona, 4 e. 
Bafilic, ocymiutn, ii. 
Capucine, cucuUatus fios. 
Che'vrefeüille , caprifoüam» 
ii. 

^u\s^buxum, i. 
JiCminiJaJmiTJum, i. 
Imperialle , fios 'mperatth 
riuf , a. 

jonquille, 7W7C^/5<ï,<f. ' 
Hyacinthe, hyacinthusy i. 
Gyroflée, caryophtUumy i. 
Lavande, ca/ta, «e. 

Laurier ro&, laurus rofii' 
ce^i æ. 

Lis, liliitm, ii. 

Lilach. celuteM, a. 
Marguerite, bellit, idU. 
Marjolaine, /im/irACMf, i. 



Martagon, liritmy H. 
Narciffe, narcijfuty i, 

OciUct yCârjfOphjl/uf y i. 
Pavot, papaverj eris. •' 
Penfôe,/«»ww«<i, <f. 
Pafleveiours » tmaran^ 
thusy i. 

Renoncule, rmmulus yu 
Rofe, rofa, a. 

Rofier, ro/arium, ii. 

Rôle murcade, roja arema- 
ticayét, 

So\xcy, caîtha.æ. 
Tournefol ,heltotropium,H. 
Tubereufe, tuberojay a. 
Tulipe, tüttpay a. 

Thym, thymtuy i. 

Violette, •violay a. 

Cueillir des Heurs, 

legOTty Çy ù. 



DES ARBRES. 



A rbre, arbary oris, 

Arbrifleau, arbu/cula, a. 

Racine, racLxy icis. 

Prendre racine , radices 
agere, 0 , is. 

Rejetton d’arbre, fropes- 
go, inis. 

Tronc d'arbre , tnmeuf, 
i. 



Efcorce , liber ybri'i cortexl 
icis. 

M oufle, muferss, i. 

Branche, ramus, i. 

Branche avec Tes ièUilles, 
ramw frondofue. 

Branche avec fon fruit, 
termes, iîis. 

Feüille,jÇ-sW; die, 

Bb 



Bour- 
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Bourgeon ^ j ecu- Sauvageon ^ j^}gr 
lui% i. fins. 



Le haut de Parbre,Mra- 
mtn étrioris. 

Ombre, umbra, a. 

DES ARBRES 

Arbre j^uiticr» 4rhrfiu- 

Abricotier » mêl»s Orrru- 

TÙaca. 

Abricpt, mofuin armaùa- 
cum. 

Amwpdi«r,<wiy^M<r, i. 
Amande, amygd^k, a. 
Cerifier, rfT4/«rv r . 
Cerife,.cfr«^;n, u 
Châteigaer, cajioffea »- 
hor. 

C^oigne, cafttme^t éc. 
Citrojinier, citruiy f. 

Citron, citrnftnt et, 
Coignier, cttçneA. 
Coing, cotmeunit ei, 
F^guKr,/w, i. 

Figue, /c»r, us. 

Grenadier» malus puniea, 
Grenade , malum puni- 
cum. 

Meurier, morus, /. 

Meure, i. 

Noyer , ou la noia , uux, 



Enter, greffer un ar()r4 
arbortm injertre, e, is. 
Greffe , funulust ù • 

FRUITIERS. 

Caffe^iUMX , uufifrat^^it- 
la, a, 

Caffer une noix ; nacMi 
fiangere, o, U* 

Coque de noix, smispUf 
tamen, inis. 

Olivier, élta, és. 

Olive, oàvatéç .1 
Oranger, malus aurea» 
Orange, malum aureum. 
Pêcher, malut perfica. . 
Pêche, malum ptrficutu. 
Poirier, pyrus,s. 

Poire, pyrum,f. 

Poire de bon chrétien,/^- 
rum volemut/r. 

Pommier, malus, i. 
Pommé, malum, i. 

Fruit meur, }SMr«r«r fiih 
Bus. 

Qui n'efl; point meur,ii»« 
maturus. 

Fruit de garde , fruBus cm- 
ditamus. 

Qui n'efl; point de garde» 
fruBus fugax. 



DES 



' Wes arhripOHx/ '507 

DES ARBRES NON FRUITIERS. 



Arbres non fruitiers , itf 
bms nonfruBifer^e. 
AulnC) ahuâi 1. 

Bouleau > betuU^t g, 

Cedre, cedrtu^ i. 

Charme, carpinust 1, 
Chêne, 

Coudrier, caryluty i. 

Cyprès , cuprefft 0 , i. 

Ebene, ébènuSt i. 

Erable, acer, erif* 

F rune, fraxinof y 1. 



He&rcyfaguft i. 

Hoüe, a^uifoliOt te. 

If, taxuây i. 

Laurier , laurufy i. 

Ijiegc y Jkber, eris, 

Otmcy almufyi. 

Peuplier, L 
Pin, pinnsy i. 

Pomme de pin , tiux pintâi 
Sapin, «biesy etis, 
Siuïeyfalixyicls. 

Tillor, /<7(Vi, 



DES ARBRISSEAUX. 



Arbriflfeau, arbuflumy i. 

Câprier , câpre, cappavy 
aris. 

Ctkffe.cajîay a- 

Corail , cwaîUumt ij, 

Arbre d'encens, ou Pen- 
cenî, thttSy ttris. 

Efpine, Jpinay a. 

Efpine vinette , J^ina ap~ 
pendix. 

Fraife , ou le fraifier.jl?*^* 
guvty i. 

Framboifier , idaus ntbtus. 

FramboilèjidUin» mtrttm, 

GtxieXy genifia, 4 e. 

GiroRe arbre , exryophiî- 
luniy i, 

Groifelier, gnJfuUriO’y éB. 

Groifelle, grofuky x» 

Lierre, hederay 

Myrrhe, mjrrhay 



Mine,myrtus,K :.i ' 

Oficr, vmtriy inu^ ^ 

K 3 \Cif)yracemusyi. 

Grappe de raiûn, ttVa, « . ' 

Vigncy^iûiyis, 

Sarment de vigne , far- 
mtntumy i. 

Provigner la vigne, vitem 
propiigare, 0, ss. 

Tailler la vigne , vitm 

putareyOyM. 

DèchauRer la vigne, vittm 
ahU(paeare, s, as. 

EchalaRer la vigne, Ditan 
pedare, 9 , as, 

Epatnprer la vigne , \‘é- 
bourgeonner , vi/enp 
patnpinarey 0 , as. 

Peupler une vigne , vè- 
neam frequtnPare , 0 , 
as. 

Bb X Hoüer 



5 o 8 hled & des hdhiti, 

Hoüer la ▼igoe , . inttm . «r. 

fvdere, io, is. Echalas de vigae } Sidtiàâ- 

Vigneron, 'WwVw.tfrÀr. cuJum,i. 

Vendanger, vindemiêre, 

. DE CE QUI REGARDE LE BLED. 



Toute forte de bled , frur 

vuntuffif i. 

Bled encore fur pied , /£• 
geSi etû, 

Bpy de bled , ^ita^ te. 
Barbe de l’dpy, »rijla, te. 
Froment, triticuntt L 
Seigle, feeaUyis. 

Avoine, avenante. 

Orge, herdeum^ et, 

Vefle, wJlpa, 

Ri*,«7*<*i <*• 

Vois,piJitm,i, 

Véve,fah4t é. 

Pur*, jtu i pijts tritU, 
puhaentmn pifintm. 
Yvroye, bùum, ÿ. 

Lentille, /e«f, tis. 

Farine, < 

Moudre, /r«wen#«w me- 
leret #, «r* 

DES H 



Moulin, /. 

Fleur de ferine,poi/«7, tnis. 

Pétrir la farine , farmam • 
fuhigere, o, U. 

Son , Jitrfttr, uris. 

Faille, paleat 

Chaume, rw/mtar, i. 

Sem.nce,/>me»,m«r* ' 

Moifion, meffisy U. 

Semer, ferere, o, is. 

Faire la moiflon , metere, 

Ccrhct manipulust i. 

Dix me, décima, te ^ decu- 
ma, dc. 

Payer la dîme , decumam 
Jilvere,e, is. 

Lever les dîmes, décimas 
coVigere, «, is. 

Dimeron, celuy qui lève 
la dîme, dtcumanus, i, 

BITS. 



Habit, vejiis, ts. 

EftofFe, pannus , i. 

EftotFe fine, tenuis pamtus. 
grolTiere , denftts 

P 77 tnus 

EftofFe de Çnye, ftricum, i. 

hombyeinnm, i. 

Taiêcas, rmltititsm, ÿ. 



Efcarlatte, ceccinlum. y. 
Velours, hettremaUum fi- 
ricum. 

Futaine, xiïinum, c. 

Coton, xilutn, îm 
Toile, tela. te. 

VinVxn, bijfus^i, 

Lin, Imum, i. 

Lînge^ 



' Ties 'Habits] ^09 

Lfflgey Unteum, i. Habic de pourpre , ou de 

Chanvre, cannahmi i. cramoiiî , ve^is purpu^ 

Hibit de foyc, vtjits fm- rea, 

ca i ve/iis lomtjfema. Habic de velours', wflit 
Habic d'ecarlacte , vejîü heteromaüea. 

CQccinta. Nettoyer Ton habit, 

Habic de deuil , nt^is lu- tergert, 0 , is, 

gttbris. 6e des-habilier, fo* 

Hibic déchiré { rapetaflfé, nmiO,is. 

veftit lacera } pannofa. Habit fourré, veftis peBieta, 
Habit de laine, vefiis la- s’ Habiller , mduere, 
ttea. oÿis. 

Habic de broderie, vtjii* Habic allant )ufques ans 
acu piHa. talons, veJlU taîaris, . 

HABIT D’HOMME. 



Bonnet de nuit , mBumut 
piUttf. 

Bonnet ; chapean ^ pUus, 
eu 

Bonnet quarré , qtadratw 
pilens. 

Cord«)n , Jpira , a j galeri 
cingulum, i, 

Cami'oie; chvinire, indu- 
Jtum. y ; fnbucuhit^e. 

Calotte, cahintica, a. 

Collet, cajttitcm,ÿ- 

Pourpoint, thorax^ acts. 

Mettre Ton pourpoint, tho 
racem indttere, 0, if. 

Julie à corps, Ji^ulffm,i, 

Manche, manica, a. 

Agrafe ^ boucle , f.buîa, a, 

Czlqon, Jubl^aculum, i. 

Haut de chauffe , braeea , 
arum. 



£guillette,i^id^, 0 , 

CouiTet; bourfe} poche,' 
fera, ai crumena,a. 

Bas de chauflès , tibiaîioi 
ium. 

Chauflerte, cdllga, à. 

Se chauffer, mettre Ces ba^ 
tibiaUa induere, 0 , if. 

Jartiert,p«r//re/»f , is. 

Soulier, calceut, i. 

Se chaufTcr , mettre (et 
fouliers ,0/r4r;0r induere, 
9 is. 

Courroie de iboliers , cal- 
eei ligula, a. 

ÇhaufTon de toile , feeem 
linetif. 

Botte, oerta, a. 

Se botter , ocreis injhutre 
/?, », is. 

^otùac, €aliga, 0 . 

B b J Efpe-* 



de Femme. 



ifperon, caJur, arit. 
>Settre fi» éperons, calca- 
ribusptdesarmare,», as. 
|>iqiicr ibo cheval » tf» 
calcar aJd€re,e,if» 
^antûuâe , crtfida, «e. 
Semelle, y«/M, 4 r. 
SabatSigaBüa, arum. 

Gint, chyr$teca,é. 
honxootgleiuiut, ^ 



Se boutonner • gUbuUs 
firere,»fis. 

Se ganter , shfrtteeas /«* 
ducere, 0, is. 

Manteau » fallium. ij. 

Longue robe, ^e. 

Ceinture, àngulttm, i. 

Robe de clumbre , t^» 
d$miftica,a 

Mouchoir jHderMltMR, i. 



Sabit de femme. 



Coëffe* eaîantka , 4- 
Mouchoir de col » ftr»~ 
phium, ij. 

Efcharpe, vélum, î. < 

Cjpe, eapkium. H- 
Robe nvpe i cottc> iumeetf 

Cotillon, 

Corps de Juppé, /(g,e tbo- 
rax,acit, 

Cimarre , grand man> 
tcau, tycîas, adis, 

Bufc , piBeralu falmula, 4. 
Bradelats > brackialia, tum. 
Frange, f.mbria, 4 i bnh 
, ius,i. 

Dentelle» vittu denticula- 
ta, 4 . 

Ruban, vitta, a. 

Ruban i paiTement, utma, 

id. 



Pendant d'oreille, htaurU, 
is. 

Aiguille à telle, difcr'tm- 
nalis acuftus. 

Golier, mettik, is ; tvt- 
que s, is. 

Un fil de perle , unionum 
cireulus,i. 

Bague, gemma, æ. 

Anneau , amuîus, i. 

Mafque, larva, 4. 

Pierreries ; joyaux » gem» 
mea memlia. 

Miroir, i. 

Se mirer , in Reculs fà* 
ciem cmJttUre, e, is. 

B.vet)tai\,flàbeSum, i. 

S'dventer » ss ventilari , 
s, as. 

Parailbl, urnheUà, ss. 




DES 



J 



Des^B^pdf. 3t| 

D E S R E P A S. 



Prendre (bil repas ^ tjèum 
fuineret o, is. 

Manger , cmedertt *, it^ 

Boire, yibtri, (f, is. 

Donnez- moy à boire , 
mthi fotuM. 

Je bois à vôtre fanté , tiSi 
propino, as. 

|ene mange point de beui^ 
re, butyro non t/efcort 
eris. 

Dd|eûner,J«»<ifr, o, as. 

Déjeûné .jtntasulumt i. 

Dîner, eo,es. 

Dîn^ prandium, ij. 

Goûter , mmndnm Jinnt- 
re^o^is, 

D E S V I 

Paîn,p<WM, is. 

Morceau de po\n t frujium 
panis ; huccea punis. 

Croûte de pain , crufta pa- 
nis. 

Mie de pain , pmis me- 
duQur a. 

Miete de pain , mir4, a. 

Pain blanc, panis eandh- 
dué. 

Pain d’^picC} panis meBi- 
tus 

Pain bil , panis cibarius» 

BxCcuiiybifioSius. 

Gûreaù i tarte ,plaeentafi 4. 

Cbair, Mrs, earnis. 



Goûté, merenSa, a 

Souper, eeenare, 0, aSi 

Soupe, letna^ 4. 

Allons quérir ûd^eûner; 
à goûter i eatnus adjen- 
taeulum } ad merendsân^ 

On nous appeHe à dinerj 
à fouper , ad proTuüum j 
ad càmati incamur. 

Avoir faim» efurire, v,»f. 

Avoir fbif, fitire, 0, is. 

£ûre dégoûté des viande^ 
cibosfajlidirey 0, is, 

A bon appétit il n*y faut 
points de fàace , opti- 
mum condimentum fa^ 
mes. 

ANDES. 

chair de bœuf, htbula 
caro. 

Chair dé veau « vUuliwt 
caro 

Chair de mouton , verv*- 
cinâ tare. 

Chair de pourceau, 
caro. 

Cbair dé volaille , ama- 
ria caro. 

Cihier, venatka earo. 

Cbair de venaifùn , ferina 
tare. 

Cbair rôtie J du rôty» car» 
affa, 4 , 

Chair bouillie} duboüiily, 

Bb 4 



514 CeqidfertklATahle, 

nappa» aflictte, Ccc. mtn- Un pUt dw vtandés » f&^ 
fam injlruere, ày is. culurn, i. 

Servit ztab\e,minijirate, fl, Dcfervir htable, iiics (uir 
as. »>. 

Se mettre à table, THenfte Ofter la table, taenfam M- 
Mtcumbercy 0, is. -ferre, fl, if. 

Mettre les viandes fur la Les convives , rtwwW. 
table, (ihf apptwere, e,is. 

DE LA MAISON , ET DE SES PARTIES. 



Maifon, , «fl J ades , 

ium. 

Mai 'on Royalle , rtg\*% é. 

Maifon de plaifance, ^dts 
n/oluptaritt ; multét amœ- 
nitatü iHUm. 

Cabane î maifon de cam- 
pagne, cafa, dt. 

Palais. *j* 

Métairie, tnagalia , Ijorun » } 
i/iSa, àt. 

Fondement , funiameri- 
tum,i. I 

Muraille) paroy, paria, 
ttis ; murus, ri. 

S.Cca\\eyJeaU, arum. 

Marche de l’cfcalier,^a- 
dus,us% 

Chambre, conclave* is. 

Chambre où ou dort , eu- 
hicubm, i. 

Carderobe pour mettre 
les babirs, veftiarium, ij. 

Salle, aula, a. 

Alcôve, %tra, se. 

Rtf»âuire, lien où Oti 

r prend, ks repa», tricU- 



ttitim, ij. 

Cabinet , gynaceum, et. 

E&ude,mufauTfi,ai. 

Grenier, horreimti et. 

Cuve ; cellier , vinea cel- 
laria. 

Bûcher, lieu où l’on met 
le b<^ts, eeSa hgnaria. 

Dépenfe, ceüa penaria. 

Cuifine , culma } ou co<fUt- 
na,ée. 

Le dedans de la maiibn » 
penetrale. Iis. 

Chapelle , factUum, i. 

La face de la maiibn^ 
adium fades j fions, iis. 

Le bas de la maifon , ima 
domui. 

Le haut de la maifon, fit^ 
fera domus. 

Le toit , teSium, i. 

Couverture du toit > /«g*- 
lunt.i. 

Tuile, tegula lateritia , stm 

hxào\k,ariojîus lapis. 

Voûte, caméra, a. 

Galerie, pondus, us. 



Delamatfon^ 
Plancher fur lequel on 
marche, pavanentumt 
i. 

Plancher de deflus j Ucu~ 
nar, ans. 

Lambris, laquear^ arts. 
h 3 .\cot),poJitmt ÿ. 

Poutre, tignura, i. 

Soliveau, tigilluniii. 

Eftage, contignatioy onis. 
Lieu fecret , privé , forte Ai 
a i latritiAy a. 

Cour, areay a. 

Vüis,puteus, et. 

Tirer de l'eau au puis,^ 
puteo aquam haurire , 
io, is. 

Porte, ^ 

Grande porte à deux bat* 

' tans, valvAy arum. 
Ouvrir la porte , januam 
aperire, ioj is. 

Fermer la porte , januam 
claudtrey o,is.* 

Frappera la porte, 
januam. 

Rompre la porte , fores 
efringere, Oy is, 

Gond de la porte, cardoy 
mis. 

Serrure, fera, æ. 

Cadenat, catenaria ferUy a. 
Loquet , cadmua peffultts, i. 
Veroüil , pcjfulus , i 3 obex, 
icis. 

C\t(yclavisy is. 

Clou, Clavus^ i. 



& de fes parties. 

Fencftre, fenejîra, a, 

Feneftre de bois , fenefira 
Ugnea. 

Feneftre vitree , vitreum 
Jpec’dare. 

Chaflis; jaloufîe, eariceBi, 
ermn. 

Cheminée, continus, i. 

Canal de cheminée 
ni ff iraculum, i. 

Manteau de cheminée, r«- 
mini cortina, a. 

Suye, fuligo, inis. 

■ Jambage de la cheminée, 
camtni fulcrum, i. 

Atre ; (oycT,focus, i i lar , 
loris. 

Landierj chenet , fulcrum 
fecarium y. 

Soufflet, is. 

Elcr m, umbella focaria. 

VinctitCyforceps, ipis. 

Pelle à t'eu , pala ; pala fth 
caria ; batiüum, i. 

TcUyignis, is. 

Faire du feu , ignem aecett» 
dere, o, is. 

Eftcindre le feu , ignem 
extingutre, 0, is. 

Couvrir le feu, eperirt 
nem,io,is. 

Rallumer le feu , fopitum 
ignm excitare, #, as. 

Cendre, cintsy eris. 

Se chauffer , ad ignem fi. 
calefacer^ iOjàs. 

Avoir chaud, caldrs, ta. ex. 

Ellrq 



frftfticrs, &c. 

Bourgeon <r j ocu- Sauvageon 4 j^}fr 
lusy i. fins. 



Le haut de Parbre,Mra- 
mev Arboris. 

Ombrei wnbra, a. 

DES ARBRES 

Arbre fruitier, 4rhrjru~ 

Abricoti^ , mi»s armr- 
maca. 

Abricpt, malupt armnia-. 
cum. 

A iDMid mygdahst L 
Aminde» amyg(^la, a. 
Ccriûcr, cfra/ùs^i. 
CenTe,.crr^/n, r. 
Châteigner, cajia^ea 4r- 
bor. 

Cl^ceigne, caftaneat ét. 
Citroiinier, cUr4Si 9. 

Citron, dtrpfniy «. 
Coignier, CQtmê^ 
Coing, cetmeum, et, 

Fjgmer J fiçus, i. 

Eigue,/c«r, us. 

Grenadier^ malus pmtiea, 
Grenade , maîum pum- 
cum. 

Meurier, mortrr, i. 

Meure, »>4r<^, i. 

Noyer , ou la noix 1 wtx, 

^ utuÿ. 



Enter, greffer un arbn^ 
ofborem injerere, a, is. 
Greffe , furculus» i, • 

fruitiers. 

Caffe-^noix , mcifrat^iitt- 
la, ét. 

Caffer une noix j mcem 
frangere, 0, is. 

Coque de noix, mcis^por 
tamen-i inis. 

Olivier, elta, ét. 

Olive, o/rz/4><.: 

Oranger, malus aurea» 
Orange, malum aurtum. 
Pécher, malut ptrjtca. . 
Pêche, malum ptrficum. 
Poirier, /»yr«j,#. 

Poire, pyrumj. 

Foire de bon chrétien,^- 

rum volemum» 

Pommier, malus, i. 

Pomnae, malum, i. 

Fruit meuTy maturus fium 
Bus. 

Qui n'eft point meur,im. 

maturus. 

Fruit de garde , fruBus cosf 
ditaneus. 

Qui n^eft point de garde» 

fruBus fugax. 



r>Es 



' ^es arhriJpiaHx, 

DES ARBRES NON FRUITIERS. 
Arbres non fruitiers , Hcftre,^^, i. 



^07 



bms nonfruffifiréC. 
Aulne, ahudi i. 
Bouleau, bttuUay g» 
Cedre, cedrus^ i. 
Charme, carprnuiy i. 
Chêne, ^uercufiUd. 
Coudrier, cerylud, i. 
CyŸrésyCupre£t0,i. 
Ëbene, ébènw, i. 
Erable, acer, erü* 
Fraîne,^4X{n»y, i. 



Hoüe, a^uifoltOy g. 

Jf, taxusy I. 

Laurier , /<}«r«r, t. 
lAegeyfaber, eris, 

Otmcy ulmufyi. 

Peuplier, ptpulus, L 
Pin, pinHSy i. 

Pomme de pin, pâudU 

Sapin, aiiesy ttis. 

Saule, falixy icis. 

Tillot, nTrVi, <e. 



DES ARBRISSEAUX. 



ArbrifTeau, arhujiumy i. 
Câprier , câpre, cappary 
arts. 

CsiSe,caJiay a. 

Corail , coralUum» ij. 

Arbre d’encens, ou l'en- 
cens, tftusy ttris. 

Efpine, jpma, a. 

Efpine vinette , ^ina ap- 
pendix, 

Fraife , ou le fraifier,/r«* 
gum, i. 

Framboifier , idaut mheus. 
Vx^rEAxÀkyiiUuin mtrum, 
G enet , genijia, g. 

Girofle arbre , caryophil- 

lUTtty h 

Groifelier, grsffulariay g. 
Groifelle, groffula, g. 
Lierre, hedera, g. 

Myrrhe, rryrrha, g% 



M\rte,myrtus,i» ? 

Ofier, vimeny inis,- 

Kz\Cinyracemusy i. 

Grappederaifln, uvay g. 

Vigneyifitisyis. 

Sarment de vigne , far- 

mtntumy i, 

Provigner la vigne, vitem 
propagars, 0, as. 

Tailler la vigne , vittm 
putarsy Oy as. 

Ddehaufler la vigne, niittm 
abUciHcars, 0, as. 

Echalaflcr la vigne, vitem 
pedare, 0, as, 

Epamprer la vigne , l'é- 
bourgeonner , vitem 
pampmarey 0, as. 

Peupler une vigne , vih 
neam frequentare , 0 s 
as. 

B b a Hoüer 






I 



V 



^oS bled é* des hdbiti, 

Hoüer la vigne , . vitem . e, af. 

fbdere, io, ü. Echaias de vigne y adnùtâ- 

Vigneron, <:«»//«■, «rüf. (ulum,i. 

Vendanger , v'mdemiare . 

. DE CE QUI REGARDE LE BLED. 



Toute Ibrte de bled , frur 
mentunti i. 

Bled encore fur pied , 
gesy etis. 

Epjr de bîcd , te. 
Barbe de l'dpy, arijia, ét. 
Froment} triticum, i. 
Seigle, yêfÆ/f,£f. 

Avoine, avena,ée. 

Orge, hordtumy et, 
VtGe,wJ[lia, 

Kilt te. 
Voistpifum.i. 

Vé^e,fahat £, 

Purde, jKf i pip tritu, 
puhttenttm pijérura. 
Yvroye, loüunt, y. 

Lentille, tà. 

Farine, te. 

Moudre, frummtum me- 
leret is* 

DES H 



Moulin}^i/irmttm, /. 

Fleur de &rine, poUen, ints. 

Pétrir la farine , famam ' 
fubigere, o, U. 

Son , fitrfur, uris. 

Paille, paUat te. 

Chaume, ra/mur, r. 

Semence, femen,intf» 

Moiilnn, meffisy 

Semer, firere, o, is. 

Faire la moiflon , metere, 

' e, iî. « 

Gerbe, «jawipaZair, i. 

Dix me, décima, te-, decu~ 
ma, te. 

Payer la dîme , àecumam 
folvere, o, U, 

Lever les dîmes, décimas 
coUigere, o, is. 

Dimeron, celuy qui lève 
la dîme, decumanus, u 

.BITS. 



Habit, vejfls, is. 

Eft offe, pannus , i. 

Eftoffe fine, tenais pamus. 
Etli'fF- grofifiere , denfttl 
pinnat 

E »fïê de C>ye, fericum, i. 

bonihycinnm, i. 

Taiêtas, tmhitium, ÿ. 



Efcarlatte, ceccinium, y. 
Velours, hettrotnaOum Jè~ 
ricum. 

Foraine, xi7/n«»j,r. 

Coton, xilum,im • 

Toile, r<>/!ï. te. 

Vin Vin, hiJfuSji, 

Lin, Unum, i. 



r 



■' Ties'Hahitsl ^09 

Linge» ^Uums $. Habit de pourpre , ou de 

Cianvre, camahm, i, cr^moifi , vejiù furfu^ 

Hibit de lby< , vtjiis feri- rea, 
caiveflis bombycintt. Habit de velours', •vtfiU 

Habit d'ecariatte , veJîiÊ hefermaUea, 

coccinea. Nettoyer fon habit, 

Habit de deuil » njeftis /«• tergert, 0, is. 

gttbris. Se des-habiller, 

Hibit déchiré ; rapetafle', nereyO,U. 

vefiit lacera } parmofa. Habit fourré, wflis peBicea, 

Habit de laine, vejiis la- s’Habiller , mduertt 

nea. eÿU. 

Habit de broderie, veJHt Habit allant iufques aux 
acu p'Uia, talons, vejiis talaris. . 

HABIT D’HOMME. 



Bonnet de nuit , noBumus 
piUuf. 

Bonnet ; chapeau t. 
tu 

Bonnet quarré , quadratus 
pïleus. 

Cordon , fitra , a j gaîeri 
cingulum, i, 

Cami'ule; cht-tnife, tndu- 
Jtum. y ; rnhttcuîa,se. 

Calotte, caUntica» a. 

Collet, C4ejitium,y. 

Pourpoint, thorax^ acîs. 

Mettre Ton pourpoint, r^0 
racem induere, 0, is, 

J U fie à corps tfagulum,i, 

Manche, manteau a. 

iVgrafe ; boucle , f.buîa, a, 

Cz\(ÿ^n,fubligaculumi i. 

Haut de chauffe , bractée , 
arum. 



Ega\\ktteflguht,0, 

Gouffet; bourlèj poche,' 
ferutéCi cr amena, a. 

Bas de cj^uffes , tibiaÿo» 
ium. 

Chauflèrte, cdliga, à. 

Se chauffer, mettre fès baf^ 
tibialia induere, 0, is. 

]vn\ert.,perifielis,is. 

Soulier, calceus, i. 

Se chauffer , mettre fet 
fbu fiers ,caUeos induere, 
9 is. 

Courroie de (buliers , eah 
cei hguîa, a. 

ÇhaufTon de toile , feccus 
lineus. 

Botte, ocrea, a. 

Se botter , ocreis injîrutre 
Ce, 9 , is. 

Botim, taliga,é. 

Bb 3 Efpe» 




or U. Se houtonntr tghAuhs in^ 

rons, caUa- fererct «, it. 
laret of. Se ganter , thfntecas iV 
ival > t^up duetret 0, ù. 

Manteau 9 ^4^/eitn, (f. ; 

idat «e. Longue robe, tog/i, 

r. Ceinture, cingulHm,i. 

irum. Robe de chambre , ttgA 

4. dênujiicat <t 

f, i. Mouchoir ,/«darMl«)ai i. 

ABIT DE FEMME. 



.^10 

ifperoti, cdUâr, arit. 
Mettre Tes dperons» râZ:^- 
rdntspedesarmare, e> of. 
l’iquer Ibn cheval > i^up 
calcat addertyOfif» 
Pantûuâe , crtpida, «r. 
Semelle, yô/«4,«r. 

Sabotsigallicét, arum. 

Gant, chyr$teca,é. 
hoMQOfglehulus, i. 



JJabit de Femme. 



Coëffe) ealantka » 4 . 
Mouchoir de col » Jho^ 
phiuTUy ij. 

Efcharpe, vélum, i.» 

Cape, ea^um, i/. 

Robe } jvpe i cotte* tumea} 

Catmon,4iguIatée. 

Corps de juppe, tçg4 tho- 
raxioeit, 

Ctmarre » grand man* 
teau* ryclof, adù, 

Bufc , peBoralü palmula, 4. 
Bradelats > brachialia, ium. 
Frange, f.mbria, 4 i linh 
< • iue,i. 

Dentelle, tntta denticda- 
ta, 4f. 

Ruban, 

Ruban i pafTement, r<me, 



Pendant d’oreille, inauris, 
is. 

Aiguille à telle, difcrim- 
nalls acuSyUf. 

Golier, menik, it } tor- 
ques, is. 

Un til de perle , utaonum 
circulus, i. 

Bague, a. 

Anneau, amtuluSfti 

Mafque, larva, 4 . 

Pierreries ; joyaux , gm- 
mea monilta. 

yiSro\r,jpeculum, i. 

Se mirer , in Jpeculpfa» 
ciem corifaUre^ t, is. 

'Eventail, flabeBum, i. 

S’dventer , $s •ventilart , 
9 , as. 

Paraflol, umheSa, a. 







PES 



. U 



J>es*J^pàf. Jfr 

D E S R E P A S. 



Prendre (bti repas ^ 
futnere, 0, is. 

Manger , cmederi^ #> »r,. 

Boire, bibtri, 0 , ù. 

Donnez- moy à boire , 
mihi fetufti. 

Je bois à eôtre fanté , tÙi 
propino, as. 

|ene mange point de bear> 
re, butyra non •ütfior^ 
cris. 

Dd|eûner,jMr^^, 0, as. 

Déjeuné ,jentaeulum, i. 

Dîner , pranâtre^ eo, es. 

Dîné praTtdium, ij. 

Gourer , merendam Jîtmt- 
re^o,is. 

DES VI 

Paîn,p«HM, is. 

Morceau de pain , 
pania ; buccea punis. 

Croûte de pain , crujla pa- 
nis. 

Mie de pain , ponts me- 
duSor éc. 

Miete de pain , mica, a. 

Pain blanc, ponis eaadh 
dus. 

Pain d’épice I panis meUi- 
tus 

Pain bis , panis eiharius» 

Biieuk, bifioSlus. 

Gûreaùj nxxe iplasenta^ o. 

Chair, earot eornis, 

f 



Goûté, viermia, æ. 

Souper, eœnare, 0, as» 

Soupe, eatnoi se. 

Allons quérir àd^eûnef; 
à goûter i camus adjtn- 
taenlum ; ad merendam. 

On nous appcHe à diner 5 
à fouper , pranckwn j 
ad ccknaM incomur. 

A^oir faim, efurire, Oyis. 

Avoir foif, Jîtire, 0, is. 

£ûre dégoûté des viandeS» 
cibojfaJiidireyS, is, 

A bon appétit il n*y faut 
point, de faoce , spt^ 
mum condimentum fa» 
mes. 

ANDES. 

Chair de boeuf, iubula 
car0. 

Chair dé veau , vituUno 
cars. 

Chair de uiouton , wrvê- 
cina sors. 

Chair de pourceau, TwAc 
cars. 

Chair dè volaille , stwo* 
ria cars. 

Gibier, vetuitica cars. 

Chair de venaifon , Jerina 
cars. 

Chair rôtie s du rôty, sors 
aSa, a. 

ChairboüUlie; duboiüHy, 

Bb 4 

\ 



Des friandes. 



caro eTntà. 

Une ft\cjAéCifrixium,ÿ. 
Achis, carnis minutait alu. 
Efpauie de mouton, 
mut •ven/echm. 
Eclanche j gigot de mou- 
ton, vervechta coxat a 
Longe de veau , lumhtu 
vitulinus. 

Pâtd, artocreas, atis. 
Anduüilie, hiüa^ee.^ 
Sauinne j boudin , boteî 
Iwti- }arcmen,inis. 
Jambon tpernaya» 

Oeuf, ovum, i. 

Otuf fraisi ovum reeetui 
Saufle j ragouft p emü- 
mentumt i. 

Sel , fa! t aîis. 

Grain de fel , mua JaUs. 
Vin , vinumt i. 
yin muicat, vimm filer* 
nvm. 

Vin nouveau , mujlum. 
Vin verd, vinum acerbum. 
Vin pur , merum, i. 

Vin clairet, vinumpurpit- 
reum. 

JtJettre de l’eau dans fon 
vin, •uinum a^uâ tem- 
furare. 

Eau de viej cfpritdevîe, 
aqua vmaria\ voit ta- 
ux. 

Hipocras , nmum arma' 
ticum. 

Vin d’Eipagoe, Hi~ 



fianicum. 

Potage ; bouillon, juSf 
jurù } jifculum, i 
Potage d’herbes , jus her* 
harum. 

Potage j (ôupe , offa^ <e, 
Boüillie , puis, pultis. 

Laiâ, lac, laBis. 

Laiâ caillé , lac coagula- 
tum. 

Creme de lûû , crmet 
laUis, 

Fromage , cafeus,eu 
Beurrci butyrum, i. 

Battre le beurre, butyrunt 
cogéré, a, ù. 

Traire ie laiâ: , mulgeri, 
eo,es. 

Aumelette, ovorum intri- 
ta,x. 

Oeufs au laiâ, intrita ex 
ovis ^ laBe. 

Oeuf en coque , fua tefia 
moBumovum. 

Prendre , avaler un oeuf ^ 
ovum forbire, eo, es. 
Efpices, aromata, atim. 
Candie, cinnamemum, i. 
Poivre, piper, erts. 
Gingembre, zjnziber, eriSy 
Mufeade, >mx aromatica, 
Giroffle, Caryephillum, i. 
Salade, aeetarta, arum. 

V inaigre, acetum, t. 

Huile, aleum, i. 

Verjus, omphacium, ij» 
Eipicer les viandes, camel 
(ira- 
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armatibueeenelireiiùi is. reus. 



Succre, pucharuTTit i- 

Confitures t falgama , $• 
rum. 

Confitures au fucrc , faU 
ganta faccharo condita. 

Confitures (èches ^ fatga- 
ma ficca. 

Confitures liquides « fal 
gamA Uc[uida. 

Confire d s fruits, 
faccharo coudire. iOtis. 

Pragée , pafitSus faccha- 

CE QUI SERT 

Tab’e ronde » menfa rotun- 
da. 

Table quarrde, menjà qua- 
drata 

Table en ovale , menfa 
ovata. 

A flitttc, quadra , a ; orbis^ 
is. 

Banc ou cfcabsWe , fcam' 

«MOT, i 

BifCm^pelvlSy U, 

Bafiîn à laver les mains > 
malluvium. ÿ, 

Bafiin à laver les pieds, 
peüuviumy ÿ. 

Bouteille , llaccon , lage- 
na, a. 

Cuve à laver, labrum, i. 

Cruche, arceuS: et. 

Coûtiau, cultecy tri'yCuUeh 
lue J U. 

Çullier, cochUar, am. 



Mafilpain , faccharites pa» 
nis. 

Obües . ebelias, a ; nebulee , 
arum 

Crieur d’oblies, obeîiarum 
praco, onis. 

Macaron , artolaganus fae» 
char eus, ^ amygdalus. 

Bifcuit aux ce fs& au fuc> 
cre , crujïum dukia- 
rium, 

YriandiCcStCUpedisey arum\ 

A LA TABLE. 

Ecuelle, fcuttUaySt. 

Ëguiere, pot à l'eau, 

AV, is. 

Fourchette, furculayte. 

Fontaine, finsyfont'is. 

Robinet, epifomium, ÿ. 

Laver les mains , manus 
îavarey 0, as. 

Eiïuyc mains , manuhumt 

ÿ- 

Eflgyei* les mains , manut 
tergercy 0, is. ■ - 

Nappe, mappay ss. 

Plat , difcus i pamus , i } 
patinay te. 

Panier, /. 

Saüere , Jalinum,u 

Serviette, is. 

TafiTe ou verre à boire, era^ 
terycrisi fqphus,i. 

Vaiffelle, vafay trum. 

Couvrir la table , mettant 

Bb J nappe. 



CeqtdfertàtaTable. 

nappa» aflictte, &c. Un plâC déj viandes » f&r 
fam injîrueret à, is. culuTti^ i. 

Servir à table, t?umjlrate, e, Defervir la table, iibos fui;;" 

as. is. 

Se mettre à table, snenfa Ofter la table, raenfam M” 
aeeumbere, o, is. -ferre, o, is. 

Mettre les viandes fur la Les convives » convivdt. 
table, cthos apf entre, e,is. 

DE LA MAISON , ET DE SES PARTIES. 



Maifon, demts , us j aies , 
ium. 

Mari'on Royalle , regia, é. 

Maifon de plaifance , 
•veîuptaria ; multa amee- 
nitusis iâlla. 

Cabane j maifon de cam- 
pagne, cafa, a. 

Ta\?is,palatium,ij, 

Métairie, magalia , liorum i 

i)iüa, dt. 

'Fondement , fundamen- 
tum, i. 

Muraille; paroy, paries , 
etïs i murus, ri. 

UkaMeStleaU, arum. 

Marche de l'efcalier»^a- 

dus,us» 

Chambre, conclave* is. 

Chambre où on dort » cu- 

hiculkrn, t. 

Carderobe pour mettre 
les habits, vejliarium, ij. 

Salle» aula, a. 

Alcôve, 3ura, a. 

R«.f*âuire, lien où on 
; prend lès repas» tricÜ- 



rtium, ij. 

Cabinet , gynaeeum, à. 
Eftude, mufaurtt,aii 
Grenier, horrenm, eu 
Cive; cellier , nimea cet- 
. laria. 

B ucher , Heu où l’on met 
le bitis, ceüa hgnaria. 
D^penfe, cella penaria. 
Cuifioe , (ulina ; ou cequi- 
na,a. 

Le dedans de la maifon > 
penetrale, lis. 

Chapelle , facettum, i. 

La face de la maifon i 
écdium faciès ; frens, lis. 
Le bas de la maifon , imA 
domus. 

Le haut de la maifbn, 
pera domus. 

Le toit, te£{am,i. 
Couverture du toit » tt^u- 
luns.i. 

Tuile, tegula lateriti* , se, 
kxàsixkyariofius lapis. 
Voûte, caméra, a. 

Galerie, ferficust us. 



Plan- 



Df la mat fin. 

Plancher fur lequel on 
marche, pavimeniumt 
i. 

Plancher de deflus^ lacu- 
nar, aris. 

Lambris, laquear, aris. 

Balcon, ÿ. 

Poutre, tigmm, i. 

Soliveau, tigiüumyi. 

£ftage, contignatio, onis. 

Lieu fecrct , privé , foricai 
a i latrina, a. 

Cour, area, <t. 

Vais,putius, et. 

Tirer de l’eau âu puis,^ 
puteo aquam haurire , 
idy U. 



& défis parties. 

Fencftre, fenejîra, a, 
Feneftre de bois , fevefira 
Itgnea. 

Feneftre vitrée , vitretm 
jpec'ilare. 

Chaftis; jaloufîe, eanceUi, 
erum. 

Cheminée, caminus, i. 

Canal de cheminée, 

ni Jpïraculum, i. 

Manteau de cheminée, 
mtni cartina, a. 

Suye, fuligo. mis. 

■ Jambage de la cheminée, 
caminï fulcrum, i. 

Atre } (oyzTificus, i ', hr , 
larit. 



Vone,janua,a 

Grande porte à deux bat* 

' tans, valvat arum. 

Ouvrir la porte , januam 
aperire, ioj is. 

Fermer la porte, j4nM4ns 
cïaudere, o,is.‘ 

Frappera la t pul/are 
januam. 

Rompre la porte , fores 
effringere, Oj is. 

Gond de la porte, cardo, 
mis. 

Serrure, fera, æ. 

Cadenar, catenarta fera, a. 

Loquet , cadmus pejfulw, i. 

Veroüil , pijfulus , i 3 obex, 
icis. 

C\tî,clavü, is. 

Clou, Clavuf^ i. 



Landier •, chenet , fulcrum 
focarium y. 

Soufflet, is. 

Elcrin, umbellafocaria. 

V\ncette, forceps, ipis. 

Pelle à feu , paia ; pala fi' 
caria ; batiüum, i. 

TeUyignis, is. 

Faire du feu , ignem acceti' 
dire, o, ù. 

Efttindre le feu , ignem 
extinguere, 0, is. ' 

Couvrir le feu , operire tg- 
nem,io,is. 

Rallumer le feu , fopitüm 
’^ntm excitare, s, as. 

Cendre, cints, eris. 

Se chauffer , ad ignem fi 
caïefacere, iofis. 

Avoir chaud, caiere, to, es. 

Ellr^ 



I 



5 1 De ce ^ui appartient a la Cuijme, 

tftre fort échauffé, t, is. ; 

* rf , as. S’approcher du ftu, ai ^ 

S’échauffer, , •, nem acceeUu,o,u. 

is. S'éloigner du feu, igat 

Avoir froid , frigire, eo, a. recedere^ 9, is. 

Se refroidir , ptgejcere^ Braife de feu,priK»tf, if. ' 

DE CE Q\Jl appartient A LA CUISINE.’ 



Marmite ; pot, oUa^ a. 

Couvercle de marmite, 
epercHlum, i. 

A nie de marmite ou d'au* 
très choCes, anfa, £, 

Mettre la marmite fur le 
feu, oiam igni imponere, 
o,ts. 

Efeumer la marmite , atie- 
num dt^umare^ 0 , as. 

Efcumoire , cochleare; cri- 
brarium. 

Chaudron, ahenumt i. 

Poëlle à frire , fartage ^ 
mis. 

Gril , cratkula, te. ’ 

Couloire, colum^i. 

Réchaut, foculra^i. 

Croc, arpago , tms. ' 

Coquemart, cucuma te, 

Lardoire , attu lardaria. 

Lardon, lardi Igula^ a- 



Larder, larde fgerct 0, is. 

Broche, veru, indeclin. 

Mettre la viande à la bro^ 
che, camem ia veru in- 
duceret 0. is. 

Tourner la broche, verfa- 
re veru. 

Celuy qui tourne la bro 
che, ebeli verfator. 

Tourne - broche inüru* 
ment , injîrumentum 
verfando veru. 

Lèchefrite, pmguariumy ÿ. 

Graille , phgùedo^ inis 5 
fagitta, At 

Mortier, mortariumi ÿ. 

Pilon,pi/»7», /. 

Seau , fitula a. 

Vn\iT,clibanus, i. 

Bluteau i fàs, cribrum, i. 

Torchon j peniciüw j pmi^ 
culus, i. 



i 

DES AUTRES MEUBLES DE LA MAISON. 



Chaire, casbedra, a. Fauteüil , cathedra hona- 

Chaire a bras , cathedra varia. 

brachiata. Buâct, c^aeuf^ 

Cofre, 



■V 



ri ^ 



I 



autres Metthles de la meùÇorî. * 3*7 



Cofre, anat a. 

Caifle, capja, <r. 

CafTette) capJuU, æ. 

Layette 5 tiroir , cap/eSa, ir. 

Tapis, taptSy etis. 

Tapiflèries, auUut orum. 

Tableau, <e. 

Luftre, Lychn9ph9rum fie- 
culunty i. 

Chandelier > eandelabrum y 
i. 

Chandelle, Ai, 

Mouchettes , forfexy icis', 
volfella, <c. 

Lit de falle, lit de repos, 
grabatusy i. 

Se repofer, quiefeere, 0 , is. 

Lit pour dormir, cubiky is } 
UBus, i. 

Se coucher, cubarcy o, 

Aller coucher, 'ire cubi- 
tunu 

Dormir, femnum capere, 
ioy is. 



Quenoüille du lit , celiéj 
meüa, ét 

Paillaûè , cuîcitra firar^ 
nea. 

Coette,r«i:(rr« plumea. 
Matelas, cukttra lanea. 
Drap, linceüil ÿ linteum , i. 
Chevet, cervicaly «lis. 
Co^iÇSinypulvims, i. 
Couverture, ^ragulunty i. 
Courtepointe; loudier, 
bJix, kis. 

Ciel de lit , umbeUa, æ. 
Rideaux de lit, Jtparut>y 
orum. 

Padinoire, ^itabulum, i. 
Badiner le lit, leBum tgnir. 

tabula tepefacere, io, is. 

Se lever du \ity è UBofur-. 
$ere, is. 

Konder y Jiertere, a, is. 
Révtr, fomrttare, o, as. 

Pot de chambre , matité 

lUyiC. 



DES ESCURIËS. 



Ecurie , equiUy is. 

Valet d'écurie, equifo, aras. 
Eûrillc, Jlrigilis, ts 
Eftrillcr , Jirigili dsfiicare , 

OyOS. 

Râtelier , elathratum prêt- 
• f<pe 

Auge y aïveus, i. 

Cheval, equus, i. ' 

Monter à cheval , eqmm 
corjeendere, v, is. 



Aller à cheval, equa inee^ 

derty 0, is. 

Defcendre de cheval , ex 
eqtio defèerdere, o, is 
Faire avancer (bn cheval , 
eqaum agere, a, is ; inci- 
tare, o, as. 

Arrêter (bn cheval, 

Jtjlere. o, is. 

Seller un cheval, equo Jel- 
lam imponere, oy is. . 

Bride; 



i 



^iS Def Efiuries. 

Bridç, lorum, i ; fienum, i j rnm adjtmmt 9, tt- 



habetiét, arwn. 

Brider un cheval» equum 
frenare, tf, Of. 

Lâcher la bride » haietuif 
remittertf t, is. 

Xenir la bride , kabtnof 
addtutre, is. 

T êtiere. capilifussti K 
Poivail» smiiliM, 

Mord de bride, lupatns^i 
Oourmette» lupMitMrnum 
Ut te. 

Selle, tphipfâufny ÿ. 

'E.{kr\cr,fcandula,^, 

Croupière, pejiilena»£> 
CarrofTe , currvs , ûs i rhe- 
da, St. 

Cheval de caroOè, equus 
rhedmuit 

Mettre les chevaux an 
carrollè > tquos ad car- 



Cocher , aur^a , « ; 
dariMt 

\»cpMÀ%tptdiJft(fUuSt i. 

Aller en carrofie » curru 
whit «r, tris. 

Monter en carroflè , rhe- • 
dmm eonfeendtre, c, is. 

Delcendre de carroflè, ex 

. rheda deJtUre, io, is. 

Carroflè à deux chevaux» 
bigéty ofsm. 

A quatre chevaux, qusdr'^ 
gte, arum. 

Cheval de (elle , tphippiOi' 
rius equus. 

Cheval de main, equus 
hemrearius. 

Cheval de bas » equus cli~ 
tellarius. 

Cheval de loüage» equsa 
condubUtius. 

i 




DU TEMPS ET DE SES PARTIES. 



Temps, tempus, sris. 

Perdre le temps , tempus 
lerert'y abfumtrtit.is. 

Beau temps, tmptris firt- 
ii\t»f,atis. 

Mauvais temps» nubdum 
tempus. 

Il fait beau temps » fudum 
eji tnnpMs. 

En peu de temps, brevî. 

11 y a long ttmpsyjamdu- 
duTa-y iudsmèfi. 



Je n’ty pas le tçmps , nm 
•vacat. 

S'accommoder au temp.v, 
firvire tempori j obedirt 
ttmperi. 

Se donner du bon temps, 
gerûê iudulgeret eo, es. ' 

Venir à temps , epperfunè 
•ventre, io, is. 

A conti’e- temps , mtempe» 
fisvè. 

Employer (bn teœp«à l*d- 
tude» 



DftTempf& défis Parties. 
>tude* impendm'y imftr- Lejgur, cüesy ei. 



tire tmpus Jiudiis. 

An ÿ année» an»»/, 

Siecle i efpacc de cent ms» 
fie(ulum,i. 

£fpace de cinq ans, lu- 
. Jiruta, i j Olympia^, a(îit. 
£{pace de trois ans » de 
quatre ans , triemium j 
quadriennium, y. 

Saifon, anni tempejlasyatis, 
Lç Printemps, ver, eris. 
L’Efté, Æfiasy atis. 
Automne, AutummSyi. 
Hyver, Hyw»/, émit. 

Au commencement de 
. l’année, in/wn/eanTW. 

A la fin de l’année, 
arma » ehemte armo. 
Mois, menjtsi U. 

Janvier, yamariui.ÿ\ fôûst 



Les anciens contoient 
les jours des mois , par Ca« 
lendes, Nones & Ides. Le 
premier jour de chaque 
mois s’appelle Calendes. 

Les Nones font le lèp* 
riéme dans les mois de 
Mars, May , Juillet , 2c 
Octobre, & le cinquiè- 
me dans les autres mois de. 
l’année. 

Les Ides font toujours 
huit jours après les Nonef, 
c’efl à dire , le treiziéme 
dans les mois qui ont les 
Nones le cinquième, & le 
quinziéme dans ceux qui 
les ont le feptiéme; Ainfi 
on dit le premier jour de 



Mars , Caltndis garnis s 
entendant, i corn- le feptiéme & le quinzié- 
me dans les autres noms me de Juillet, Nmis fuMy 

IdAus yuUi. 

Le cinquième , le trei. 
ziéme de janvier , bJonis 
yanvutrii. Idéus yemuarü. 

Il y a donc fix Nones 
dans les quatre mois icy 
nommez, depuis le fécond 
jurqu’au feptiéme inciuâ- 
vement, 2c quatre dans les 
huit autres depuis le fé- 
cond jufqu’au cinquième 
incluflvement auCTi. 

Maîas fex Nonof , QElobtry 
yûlws ^ Mar/. 

Qjrni* 



de moi*'. 

Février, Februarm, ÿ. 
Mars, Marri»/, ÿ. 

Avril, Aprilis, is. 

May, Mai»/, ÿ. 
Juin,^»»/»/, ÿ. 

Juillet, yultusyÿ. 

Aoud, Auguftus, i. 
Septembre , September, 
bris. 

Oélobre, Q£lobery bris. 
Novembre , üovemhery 
bris. 

Décembre, Decmber, bris. 



^lo -DuTemps& de fès Parties, 

^Quatuor tic reîujui , dabit de jours dans le mois» 8 c 
Idus quilibet oBo. moins il refte de Calendes : 

AinfibndirIcX'. i 3.4. c’eft pourquoy on dira,lc 
5, de Mars , fexto , quinto , 1 8. ip. 20 de Decem- 

quart0„ tertio Nonas Mar bre « decimo fexto , àtcm» 



tiales ; le fixiéme, ^riiit 
Hmas , foûs • entendant 
toujours ante. 

Le 2 5. de Novembre, 
quarto , tertio ütnas No 
vembris i le quatrième , 
frtdie Nonas Novembris. 

Il y a huit jours qui ap- 
partiennrnt aux Ides , de 



quinto, decimo quarto, de- 
cimo tertio calendas J-anua- 
rit, & non pas , Decembris, 
parce que ces Calendes 
fur lelqu elles on conte > 
ne font pas du mois de 
Décembre , mais de Jan* 
vitr, 

La fivàt,noXirtoBis. 



puis le huit dans les quatre Au point du jour, 
mois nomniiz , jufqu’au primâ aurorâ. 



quinze; & depuis le lixié- 
mc dans les huit autres 
jufqu’au treizième ; On 
dit cependant, le huitième 
de Juillet, Nonas 

fulii; le fixième d’Avril, 
poftridie' Nonas jlprilis 



Au ddelin du jour; ce 
qu’on appelle, entre chien 
8t loup, trepufculo. 

A midy, meriiié. 

A mxnoit, mediâ noBe. 

Le matin, 7«<ïwe. 

Le ÇoxTiVeJpere. 



mais pour dire le p 10. 1 1. Semaine, Hebdomas, adis 
12 d’Oélubre , on dira, Septimana,de 
feptimo , fexto , quinto. Dimanche D«»îi«/V 4 , 
quarto, lUus OBobris le Lxindx,dies Luna. 

9. 10. Il de Février, Mirdy,dies Martis, 
quinto , quarto , tertio Idus Mcrcredy ,dtei' Mercuriu 
Ftbruarii. Le jour d’après Jeudy, dies_ fouis. 
les \àcs,poJhtdie iduum. Vendredy , dies Veneris, 
Pour les jours qui ap* Samedy, ^rVs Sabbati. 
particnnent aux Calendes, Jour de Fcfte, dies Feflus, 
ils fe content depuis le Jour ouvrier , dies opéra- 
lendemain des Ides, jtif- rius -, dies prof ejlus, 
.qu’au premier du mois Je vous donne le bonjour, 
fuivant,& plus on conie faîve,falvus fs, 

t, V _ 



ra 



I>ei noms de Nombre. 
Je vous donne le bon lbir>' 
fîacidafn noEfm tH>i de- 
precer. 

Heure, hora, a. 

En une heure, miut h$- 






Quelle heuraeft'il, 
tü hora. 

En un moment > momento 
temporiSfpunSfo temporis. 



, ' ÙtS NOMS 

Un , UTtus Premier, 
primuf, i. 1 . 1; 

Deux , duo, a,Oi Second 
Jecmdustûz.ll. 

Trois,. rr«, ia\ Troffic- 
. rae,tertius,ÿ.i.\l\. 
Quatre, quatuor : Ce nom,, 
& tous les autres nombres 
jufqu’à cent, (ont indécli- 
nables. 4 . IV. 

Cinq , quinque ; Le cin-: 
quiéme, quintusi r. 5 . V, 
Six,/èxi Sixième 3 
6. VI. 

Sept , /#/>rs7M i Septième, 
feptimus 7. VII. 

Huit , oBo Huitième, 
oBavus,%.V\\\, 

Neuf, nowm j Neuvié-; 

me, »9»0s. p. IX. 
‘DiXfdtcemi dixième, dit- 
cimut, 10. X. 

Onze , mdecim } onzième, 
undecimut. ii.Xl. 
Douze, duedeeim ; dou- 
zième, duodteirms, 12. 

XII. 

Treize, ; treizié* 
mtidecimus ter tins. ij. 

XIII. 



DE NOMBRE. 

Quatorze , quatuordecim 5 
quatorzième , deemus 
quartus. I XIV, 
Quinze , qUiniecim,^ quin- 
zième, quintut. 

IJ. XV. 

Seize , fedscïms ièizième, 
decimuofèxtus. 16. XVI. 
Dix-fept , Jeptemdechn ^ 
dix - feptième, ddeimuo 
/«p/fOT«s.i7.XVII. 

Dix huit yoBodecimi dir- 
huitième., decimus oBa- 

•üw. 18. XVIH. . 

Dix - neuf , noymdecm j ; 
. dix- neuvième ,. dec'tmus 
19. XIX. 

Vingt , viginti j vingtième,., 
vigi/imus. BO. XX. ,, 
Vingt & un, viginti umtm, 
mum fupra v%mti j 
vingt- unième , v/gsyf- 
mus primus. 21. XXla 
C*eft ainh que Pon ex- 
prime le relie des nom- 
- bres, mettant le petit 
nombre après le plus 
grand, comme. 

Vingt -deux , viginti duoi 
vingt- deuxième , . 

Ce • rtrts 



Jia noms de Nombre, 

mus Jicundus,2i. XXII. deux centième, duemté^ 



Vingt trou n/^mti tresf 
vingt- trohîdme , vige^- 
mus ter üus y Scainûdes 
. autres. 

Trente, trigintu^ 
TKxwxétaçytrigtJimm, 30. 
XXX. 

Qwu^ote', qustdrMgjhita $ 



fimus. 200. CC, 

Trois censytrecentiy se^ui 
tricentejtmm.i 00. CGC. 
Quatre cens» quadr'mgeTtûp 
quadriT^enteJtmvs, 
4oo;CCCC. 

Cinq cens, qui» 

gentefimm. joo D. 1 



quaranridme* Six com » fixcrnti \ fexeote 

Jimts, 40. XL. ttjtmus, 600. DC* 

Cinquante, quinquagintai Sept cens, fef tit^entt ÿ Jèp- 
cinquantième y quinquu~ tiugnmftmus 700.DCC. 

gefimus^ fo. L. Huit cens, oElngenti ÿ oSHit' 

Soixante) fiusghttsi loi- geutejlmus. Soo. DCCC, 
xantième» ftxugtfmus. Neuf cens, noxgtnti'y no» 
60. LX. ' genteffmus. 900. CM. 

Soixante 8c dix,feptante } Mille, milie j miilidme,' 
feptuxginta (èptantié* mïUeJtnm . \ooo. M , 



me , fiptuxge/mus 70 
LXX. 

Quatre- singt , eHogintus 
oâantième, eBogtfimus. 

80. LXXX. 

Quatpe>yingt • dix , noua- 
gmta ; aonantième , m- 
• nagejimus. 90. XC. 
Ceux', cextum'i centième, 
ctnttjtmusi ■ i 00. C ... 
Deux ceds > ducemiy <e, 4 3 



Mille iK>mmds , nttSe ho- 
mines i ou miHiu htmi- 
mon. 

Deux mille hommes,. hU 
miüt bomines s ou d$eo 
miüia. hominum. 

L’an mil hx censfoixanto 
8c fix , anm miUefime 
fexcentefimo 

fexto i 8c ainhf dureile) 

' X666)M^ DC. LXV'i. - 



. DE Ç£ Q.UI Ç ARDH; les ;ÇLA^ÊS 
t •' ET LES ESTUjDES. - 

Co\\êgci‘Gynmsi^umi tj. nupareha, se. 

Prinqpal chi CoHege, Gym-. Profèflc'ur, Préfe^y^orts. 

na^archa^ ât. Profeffeur de Phflofoph/e, 

Sous Z principal , pregym- Vbilofophia PrcfeJfoTj pris, 

PSQ- 



!Z)tf ce Cfui re^ttrde les Clajfes^ é'c, 

ProfèlTeur de Rhétorique, Canif, culteüui , i 3 fcM* t 



Ehtjuenti^ Profejfgr. , - 

ProfeÜlur de Grammaire^ 
Granmatica Profejfor. 

PenfîonDaire , conviBor, 
9 tis, / 

Portier du College, Oftia- 
riui, ÿ. 

Clafle,/ci&«Z!*, ie. 

Ë^coHer , Schoîafticutt i. 

Forte • feüille , mmbrana, 
a» gerjfoliumfÿ. 

Livre, libers bri. 

Marge, inis» 

Vige, pagina, 

Tcüillei, folium, tj. 

Couverture de livre, oper- 
cuîum, U 

Feuilleter un livre , librum 
evolvere, 0, ù. 

Papier , papyrus, i ; char- 
ta, a. 

Feuille de papier, philyrayt. 

'E" Cï\XQ\tc^aiamotheca, «. 

Encre, atramentum, i. 

Plume, calamus, i. 

Fente de la plume , ri- 
ma, a. 

Bec de la plume , cujpis 
calami ; rojîrum calami. 

Tailler une plume, aptare 
calanium. 

E'carnerune plume, çaîa^ 
ntumhebaaripO,aa. 



pellutn, i, 

E'crire, Jcribere, o,ù\ 
ris mandart,o,of. 
^cxXxxxTifirtptura, a. 

Lettre 3 caraâere, littera,m. 
Lettre miflive, epifiola, a. 
Theme,/fri]/Wie, onis. 

Faire Ton theme , thtrm 
emponere, 0, is. 

Copie, exemplar, aris» 
Leçon, USHo, onis. 

Reciter fa leçon, 
recitare 3 reddere. 

Sçavoir là U<pn, Uêüonera 
tenire 3 caUére, eo, es. 
Expliquer fa lcçon,ik^/0- 
nemexponere.Ofis. 

Il a &it dix fautes en Ibn 
theme 3 en là leçon , dit~ 

‘ des m compofitiene 3 in 
leSHone erravit i pecca- 
vit. 

E'pandre de l’encre fuc 
fon papier 5 fur lès li- 
vres, papyrum ; libres 
atraments inquimre I m- 
feere, io, is. 

Diâer, d 0 are, 0, as, 

Ë'crire ce que l'on diâeî 
diSfata exdpere, $0, is. 
Sonner pour appeJier les 
E'coliers en .cUâê,^- 
mm dore, ç, as, 

' * * D£'S 



Ce » 




T^esjeux, 
DES JEUX.’ 



}cMtludafyi-,lafuSiUS. 
Jeudchazard , aléa» aîui 
ludusaleatmus. 

Joüer, ludere, #, «5 ^ 
vacaret o> as. 

Sabot , $arh , mis j trâ- 
chus, i. 

Joüer au iàbot t turbinetn 
circumagere,Oyis. 
E'courgéc ; fbüet , fiagfil- 
lum, i } fctttica, ét. 

Voyez* vous que mon Ci- 
bot tourne bien , vide , 
•vide quantum mus cir- 
eumt^ttur turbo. 

Volant, vtlaUÎe, is. » 
Joüer au volant $ volatiU 
ludere, 0, is. 
Pallctte,p«üw«i<,-r. 

Les plumes du volant, pm* 
me, axufii. 

Quilles, w««i. 

Jeu de quilles , truneuh- 
rum ludus 3 me'tullarum 
Judusti. 

Jeu de quilles 3 le quareau 
où on plante les quilles, 
mtuBarumarea,a. 
Abattre des quilles, trun- 

culos dejkere, te,is, 
Drefler; planter les quilles, 
truneulos erjgere',Jiatue- 
re, 9 ,is» 

J'ay eu deux , quilles d*a* 
lée, Sc r«pt de ral^t. 



frlm jaSla truneubs 
dues dtjeci , Jeptem Ji- 
cundo. 

Combien ioüerons-nous ? 

quanti certabimus ? 

En combien mettrons-^ 
noue la partie î quotnu- 
meris contendemusf quo~ 
te numere Jiabit vibh~ 
ria ? 

En trenfe-deox , triiejtme 
fecundo. 

Qui pafle pert, quijîatum 
numerum fuperaverit ca- 
det viBoria. 

Pietez- vous bien , ebJtPva 
Xmtam 5 fiopum 

pedem erntmafia 'mtr a 
ümites. 

H ne fe piette pas comme 
il Çxat,metat»ceMt, 
Boule, gfoWw, i. 

Jeu de boules , gkbuîorim 
lufus, us. 

Jeu de boules , lieu où on 
joiiàt ghbulorum area, a. 
Joüer a la boule, glebulis 
ludere, e,is. 
BütJcopus,i;meta,à, 
Toucher le but, 
tmgere,e,is. 

Débuter une boule 3 Pdter^ 
de là place , gUbulum 
éxeutere, te, is. *• 
Joüer aux de* , 

tedis 



*Des jeux. ^ 2 ^ 

taUs luderty is. Jouer à la paume, pila lu- 

Cornet à remuer les dez , tlere ; Pilam exercere : 



jritiüust i. 

Table à ibiier aux deZ} 
ahtus t/ffèrarius. 

Jetter les déz ttej/èr as mit- 
tere ÿjàceret io-, is. 

Dames pour joüer , fcrupi 
îuftrii i ta'etU lujariæ. 

Damier , fcruporum alvet- 
lutii. 

Jeu de dames, fcrupmm 
ludusti. 

Jouer aux dames, 
lûdere,o,is. 

Double dame l'une fur 
l’autre » dueüa , du- 
pliOi onis. 

Prendre une dame j fcrU' 
pum auferrey 0, i* . 

Damer , fcrupos gmmwtt 
0, as. 

Joüer au pair, ou non- 
pair , par impôt ludere» 
0, is. 

Palet, dijcus, i. 

Jouer au palet, dijio h- 
dere, o, is. 

Jetter fon palet, tüfcum vi- 

braretOyOs. 

Caifer un palet , difcum 
fratJgere, 0, is. 

£ale, pila, 

Raquette, réticulum^ i. 

Jeu de paume, piU ludus. 

Jeu depeaume, le lieu où 
on joüe, ^kterifttriumyÿ. 



pila fi exercere, eo, es. 

Jeu de la grande paume, 
laxior piU ludus, 

Jetter la balle , pilam mit-^ 
tere^ 0, ts. 

Une chafle, pihemora^ pi- 
loris injiitio, mis. 

Gagner U chalTe 
tumvhjcere. 

Marquer les chafles , me- 
ras netarei /ignare, 0, as. 

Renvoyer la balle , pilam 
reterquére^ repeUere. 

Recevoir la balle , pilam 
excipere, io, is. . 

La balle a fait un ifàux 
bond , apte non . refiluit 
pila 

La bille fait des bonds, 
fubfultat pila: 

Prendre la balle du pre- 
mier; du fécond bond, 
pr'mo ; fecundo Jkltu pi- 
lam excipere, io, is. 

Les filets, retia, ium. 

Envoyer une balle dans les 
filets, in rete pilam im- 
peUere ,* mfligere, 0, is. 

La eprde qui efl au milieu 
du jeu de Tpz\ime,rejiis, 
is. 

Jetter une balle dans la 
grille , in crattculam pi- 
lam immittere , infligere, 
o,is. 

Ce 3 Qui 



fçaît bien joüer à la 
paume* piif perituf . 

Qui n’y fçauroit joiier, 
ptla imperitw. 

Prendre la balle à la volée* 
•volantem pilam rtmitto 
re, Ofis. 

Gagner le premier ien de 
la partie, primam hjtmu 
paimam vincere. 

Perdre là partie, (ttâ hijtê- • 
ne cadere, #, is. 

Billard J )cu de billard, 
ludue tudicularis j ou 
trudiculàris, 

La table du jeu de billard » 
area, a. 

L'arceau du jeu de billard 5 
ou la petite porte de fer, 



/«, a i barathrtani i. • 

Billard avec quoy on pooG- 
fe la bille, clava^ai tte- 
dicula, de» 

Bille de billard , ghbu- 
lusti. 

Juücr au billard, ghbuUs 
tudUularibus ludert. 

Mail , tueùcula ,de i piloris ' 
tudicula. 

Jeu de mail , lufm majoris 
gîebi tueücuhrie . 

Jeu de mati ; le lieu où on 
ioüe,^A^Mr» fudicularis 
Jphdera majeris. 

Joüer au mail , iudiculâ 
globum depeüert , 0* rr. 



*Besjeux. 

arcuîust t, ferteilatàl 
Beloufe de billard ,fundud 
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RECUEIL 

DE (QUELQUES VERBES 

ET 

REGLES DE SYNTAXE, ' 

Curieufèment recherchées pour l’utilité 
lajcuneflê. 



LE VERBE AVOIR. 



L’I N D I C A T 1 F. 




S. Le frefinttyay t tu as, il a. 

P. Nous avons, vous avez, ils ont. 

S L'imparfait. J’avois, tu avois, il avoit. 

P. Nous avions, vous aviez, ils avoieut. 

S. Lepremierparfait,yvf eu, tu as eu, il a eu. 
P. NousavoDseu,vousavezeu, ilsonten. 



•t 




i 

! ■ 



[ 



Vous remarquerez que le Frahçôîs i trois fempi 
doubles , le parfait de l’indicatif, V imparfait & k plut 
que parfait à\x fubjonâif, dont l’un s’appelle le pre- 
mier temps t 8t l’autre le dcondj c’cft pourquoy noua 
dilbns icy le premier parfait» de en fuite, 

S. Le fécond parfait » }’tus,tu eus, il eut. 

P Nous eûmes, vous eûtes, ils eurent. 

S. Le plus que parfait» J’avois eu, tu avois eu, il.avoit eu. 
P. Nous avions eu, vous aviez eu, Hi avoie)jt eu . 

C c 4 S. Le 








Quelques Verbes 
S. Lt futtfr» J’auray, tu auras> il aura, 
P. Nous aurons, vous aurez, ils auront. 






L’I M P A R F A I T. 

S. Aye,qu*il aye. 

P. Ayons, ayez, qu’ils ayent. 




^ Ls SuBJONCt IF. 

S. Le prefent , Que j’aye, que tu ayes, qu’il aye. 

P. Que nous ayons, que vous ayez, qu'ils ayent. ■ 

S. Le premier /«»^4r/îr/r,J’aurois, tuaurois,ilauroit. 

P. Nous aurions, vous auriez, ils auroient. 

S. Que j’euflè, que tu enfles, qu’il euft. 

P. Que nous enflions, que vous enfliez, qu’ils euflcnf. 

S. Lepatfaity Que j’aye eu, que tu ayes eu, qu’il aye eu. 
P,^ Que nous ayons eu, que vous ayez eu , qu’ils 
- ayent eu. 

' S, Le premier plus que parfait, yauroiscüi tu anrois eu, "fl 
auroit eu. ' 

P. Nousaurionseu, vous auriez eu, ils auroient eu. 

S. Le J^econdt y cuüe eu, tu cuflês eu, il euft eu. 

P , Nous euflions eu, vous eufliez eu, ils cuiTent eu, . 
S, Le)9<r«r,J’anrayeu,toauraseu^tlauraeu. 

P. Nous aurons eu, vous aurez eu, ilsauronteu. . 



L’I N F I N I T I F. 

Le prefent ^ T imparfait t Avoir. ' 

Le parfait ^ U plus que parfiùtt 

Le futur, devoir avoir. 

Le participe prefent ^ imparfait^ Ayant, 

Le participe parfait. Ayant eu, ou qui a eu. 
ht participe futur , /devant avoir, qui atira , ou qui 
doit avoir. 



Quoy que les enfàns rçachent bien conjuguer le 
‘Verbe aâtif François , comme le Verbe aimer , ils ne 
font pas pour cela ejtcmts des difficultez, qui à ren- 

con« 



V 



jQueî^ues Verbes, 519 

contrent dans les autres Vcrber. Il y a des Verbes dont 
l’aâion rentre dans celuy qui la &it , en quoy on les 
doit bien exercer; Et commeilss’y trompent b)rtlbu> 
vent, j*ay crû qu’il eftoit bon de leur en donner icy 
un, pour leur faire conjuguer, 6c pour y a?oir re- 
cours en cas de befoin. 



L E ' 

VERBE SE PROMENER. 

L’INDICATIF. 



Le prefétt. 

S. Je me promène. 

Tu te promenés , 

11 (èpromene. 

P. Nous nous promenons. 
Vous vous proineoea. 
Ils fe promènent, 
L’Imparfait. 

S. Jemepromenoii, 

Tu te promenois. 

Il fepromenoit. 

P. Nous nous prome- 
nions , 

Vous vous promeniez , 
llsfepromenoient. 

Le premier Parfait. 

S, Je me fuis promené , 
•Tu t’es promené, 
lls’eft promené. 

P. Nous nous fbmmes 
promenez , 

Vous vous eftes pro- 
menez , 

Ils fe font promenez. 



Le fécond Parfait. 

S. Je mepromenay , 

Tu te promenas. 

Il le promena. 

P, Nous nous promenâ- 



••■vo 4 



Vous vous promenâtes. 
Ils fe promenèrent. 

Le pim que Parfait. 

S. Je m’êtois promené , 

Tu t’etois promené, . 
lls’êtoit promené. 

P. Nous nous étions pro- 
menez , (nez. 
Vous vous étiez promc-. 
Ils s’éloient promenez. ^ 
Le Futur. 

S. Je mepromeneray. 

Tu te promèneras, 

11 le promènera. 

P. Nous nous promène- 
rons , 

Vous vous promènerez. 
Ils fe promèneront. 

Ce y L’Ii 



iM* 



r 



330 Q^elqftcs Vtrhts 

L'ImpE»at Que ta te fois pronie* 



S. Promène- toy, 

Qu'il fe promène. 

P. Promenona • noos • 
Promenez • toùs , 

' Qu’ils fe promènent. 
Le Subjonctif. 
Le freftnt. 

S. Que je me promene, 
Que tu te promenés , 
Qij’il fe promene. 



né f 

Qu'il fe foit proraeniC 
P. Que nous nous foyoni 
promenez » 

Que vous vous {byes 
promenez y 

Qu’ils fefoientpromea; 
nez. 

premier fltu çpu 
parfait. 



P. Que nous nous prb* S. Je me ferois promené* 



menions» 

Que vous vous prome- 
niez. 

Qu'ils fè promènent. 

Le premier Imparfait, 

S. Je me promenprois , 
Tu te promenerois » 

Il fc promeneroit, 

P. Nous nous promène- 
rions , 

Vous vous promène- 
riez» 

Ils fe promeneroieot. 

Le fécond Imparfait. 

S. Que je me promenafle. 

Que tu te promenaflés. 

Qu’il fe promenaft, 
p. Que nous nous pro- 
menaflions» 

Que vous vous prome- 
nalTiez. 



Tu te ferais promené» 
' Il feferoic promené. 

P. Nous nous lèrions pro* 
menez. 

Vous vous feriez pro* 
menez » 

. lis fe feroient prome* 
nez. 

Le fécond plus que parfait, 

S. Je me fulTe promené » 
Tu te fuiTes promené, 
II fe fût promené. 

P. Nous nous ful&onspr»* 
menez , 

Vous vous fuITiez pro- 
menez , 

Ils fefuifent promenez. 

Le Futur. 

S. Je me fèray promené » 
Tu te feras promené» 



Il iè fera promené. 
Qu’ils fe proroenaflent. P. Nous nous ferons pro-' 
Le Parfait. menez. 

Que je me fuis prome- Vous vous ferez pro^ 
né» menez» 

Ils 



"V. 



Quelques 

Ils fe (èront promenez. 
L’I N F I N I T I F. 

Le prefint ér fln^arfait, 

Se promener. 

Le parfait éf'plas que 
parfait 
S*eftre promené. 

Le futur. 

Se devoir promener/ 



Verbes. 

Le participe prefent ér 
imparfait. 

Se promenant. 

Le participe parfait, 
S'eftant promené. 

Le participe. 

Devant fc promener , qui 
fe promènera, su, qui 
ic doit promener. 



C’eft ainfi qucfeconiuguentles Verbes qui ont ME, 
à 1 indicatif, Sc Së a l*Infinitif, comme s*étonner, js 
jw’érwwei s’ennuyer, m*ermuye‘, fe repenur, je me 
repens. ^ 

Il y en a d’autres qui ont au Parfait, je fuis, quov 
qu’ils n’ayent ny ME à l’Indicatif, ny SE à l’Infinitif, 
comme arriver j je fuis arrivé ^ retourner, je fuis re- 
tourné -, monter, je fuis montée venir, & fes compofcz. 
Je fuis venu 'y entrer, fortir , je fuis entré, je fuis forty, 
& quelques autres , qui conjuguent le rtfte de leurs 
temps comme le Verbe Aller, qui Ce trouve dans le 
Rudiment. 



FIO, fe deviens , ou je fuis fait. 
L’INDICATIF. LE SUBJONCTIF. 

Le Présent. 

S. ye deviens y je fuis S. Que je devienne, ovi qui 
fait. je fois fait. 

Fiojfis, fit. Fiam, fias, fiat. 

P. Fimus, fitis, fiunt, ' P. Fiamus, fiatis, fiant. 

L’I M P A R F A I T. • 

S. y’ ejiois fait , ou je dé- S. fe frou fait , ou je de!- 
venais . viendrais. 

Fiebam, bas, bat. Fierem,.rcs, rtt. 

?. bamui, bâtis, bant* P. remus, relis, 

L I 
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Su mus, ou (ùimas. 
£ftisi tu fuiftis. 
Sunt,0{( fiierunt, 
ouÇuêre. 



Quelques Verhes. 

Le Parfait. 

s. Quefaye efté fiûit bo 
que je fois dévmu. 
Sim, eu Âierim. * 
Sis, ou fueris. 

Sit, ou fuerir. 

P. Simus, ou fuerimus/ ^ 
Sitis, oufueritis. 

Sint, ou fucriat. 




Le Plus que Pajifait. 

s. f*avtU ejii fait t ou ^ ^S. f'auroisejté faits ou 

je f trois dévtna. 
£{Tem, ou fuilTem* 
ElTes, au fuiflès. 
E(Tct,o»fui(Ièr. 

P.Efîemus.ou fuiflemus. 
^ r- ^ Effetis, ou fuiflètis. 

C •) ElTent, ou tuiflênt. 



j'tjlois de'veau. 
Eram, ou f^icram. 
Eraf , 00 fueras. 

Erat, ou (uerat. 

F. Eramus,0ii (iieramus. 
Eratis, 00 hieratis. 
£rant,00 fuerant. 




Le Futur. 



s. feferqyfait , ou je 
(Uvtendraj. 
FiarD,Ses, hct. 




S. f'catrtiy tjlê faits où 
je feray devenu. 
Ero, 0» fuero* 

Eris, ou fueris. 

Erit, 00 fuerit. 



P. Fiemus, fietis, fient ^ Erimus, O0fueriraüs. 

Eriris, ou fueritis. 
£runc,o0fuerinc. 
LMNFINITIF.. 

Zjefrefent é^PimparJait. Efrefiàts ou devenirs fieri« 

Le parfait ér le plue que parfait. /Svoir ejîé fût s ou 
eJhredevtaUj£a£k.;iiSi efle, eu fuifle. 

I# 



Quelques Verbes, ' 55 ^ 

Le participe prétérit. QuiaeJléfaatOtx qui efi déveme^ 
fâélus) a, um. 

U participe fut» , Qui fera fait fOM fui diviene^a, 
^ciendus, a, um. 



GAUDE0,7£ %EfOVIS. 

L’INDICATIF. LE SUBJONCTIF. 

S. me réjouis. ^ S. Que je me rejoiajfe. 

Gaudeoy esy et. , Gaudeam,as,at. 

F* émus, etis, ent. P. amos> ads, ant. 

L’I M PARFAIT. 

S. Je me rejoüijfois, S. Qw je uu repriaffi, oa 

Gaudebam, bas, bat, je reerejeüroii. 

Gauderem.esj et. 

P. bamusy bâtis, bant. P. emus.etû, ent. ^ 
Le, Parfait. 

S. Je me fuis réjouit Çg^'jS. ^jemeJnergeS. 

fui. 3 «s fberim. 

Sft > ou fuir. / ^ C ** 

Es , ou fuidi. C * tJ Sic, eu fueric 

P* Stimus, ou fuimus. 

Eftis, ou fuidis. 

Sunt, ou fueruat, 
ou fuére. 

Le PLUS Parfait. >> 

S. Je m'étoit rejoüy. ^ S« JemeJèroitrejoûf. 

Eram, ou fueram. 3 1. > lûidbin. 

ErasyO» tueras. , / t&hménftcs. 

Erat, 0 » faerat. C ' •). £d<t,A«hnfiee. 

En- 

/ I 

S ' * ■ 



'J P. Srmus,Mi fuerionu. 
^ Siris, ou fucrÎRS. 
Sint,nhicriot. 




534 * %egîes. 

P. Eramus, tu fuera > ç P. Eiremai » 9 U fuifîe-' 
mus. J ^ C 

Eratis, 00 fiiefarts. ) ^\ Efletis ^ tu foilfetia, 
Erant, 0» fuerant. C ^ Eflènt> 0 » faifleQC 

L E F U T U R. 



S. j^emrejtüirajr. 
Gaudcbu. 
Gaudebis. 
Gaudebit. 

F. Gaudebimus. 
Gaudebitis. 
GaudebuotA 

L'IMPERATIF. 

S. Ri/ituy toy, 

Gaude, ou gaudeto* 
Gaudeto, 



F. Gaudete^wf etote. 
Gaudento. 



S. j^em feray rèjtut, 
Eto,oh fuero. 

Eris', ou fueris, ' 
Erir> ou fucric. 

P. £rimus,0«fuertmusw 
£ri(is,0»Füeritis« 
Erunt, ou fuerint. 

L’INFINITIF. 

Le prefent ^ imparfait. 

Se rejouyr, gaudere. 

Lepatf. ^plus que patf. 
S'ejire rejouy^ gavifum effe, 
ou fuifle. 

Le /«/«r, gavifum ire. 

Le gérondifs gaudcndî, o , 
um. 




Les fupins, gavifum, u. Le participe future gavilk* 
Le participe prejentt gau* rus,a, um. 

dens.cotis. . 

Si deux Subftantifs fîgnifient chofes divfrrfes , ce 
qu’on connoit quand on trouve ces particules , de , du, 
des,£Dtredeux Subftanti^, il faut mettre le lecond au 
génitif, corn me, le livre de Pierre, hber Pétri j l’amour de 
la vertu, amor 'virtutis. 

eAu lieu du génitif on peut faire queïqwfeie an adjeBif 
du fécond Jùbftantif, comme , la JageJfe de Dieu, fapiéntia 
Divina,p0«r iàpieDtia Du j lejom d'une mere,c\xn ma- 
terna, cura marris. 
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de Syntaxe'. 

les ac^Bifs , kt pronoms, U relatif t qui, quae, 
quod , au neutre JÎT^uIier, ejians pris pour fuijiantifs , 
gouvernent très élégamment un genitf , extremum ni, 
pour eztrema res » la fin <Pme choje ; reiiquum faculta* 
tum, ^oarreliquac facultates, le rejle des tiens ^iàtempo^ 
tiSfpouriii tempus, ce temps là j illud ncgotii,p«or id ne» 
gotium , cette affaire ; quid rei afFers,p«vr quam rem» 
^u'ejî •ce que vous apportex. , aliqutd •/xionftri alunt,p0«r 
aliquod monftrum, ils élevent quelque neonjlre. 

De la Particule, QUE. 

Quand la Particule, QUE, fe peut tourner par. Le- 
quel , ou 1 Laquelle, on Pexprinac par qui, quit^ quod^ le 
faifant accorder avec le Nom quieft devant, en genre 6e 
ennombre, 8c le mettant au cas que gouverne le Verbe 
qui fuit après; Ainfi pour dire, Dieu que j’aime, c'cft à 
Âre lequel j’aime, vous direz, Dewr quemamo \ quem\ 
l’AcculatiF, parce que jtmo gouverne l’Acculâtil; La 
leçon que j’oublie, c’eft à dire, laquei||||’oublie, 
ettjus oblivifior \ Cujas au Génitif, parce que Obltvifcor 
gouverne le Génitif; La leçon que j*e'tudie,c’eftàdire, 
laquelle j’ètudie; LeBio cui fiudso,Cui au Datif, parce 
que Studeo gouverne le Datif. 

Quand on trouve en François , quel , quelle , le- 
quel, ou laquelle, que fauMl faire? Il faut remarquer 
que ces Relatifs le prennent pour celuy qui fait , ou 
pour la chufè faite ; S’ils lè prennent pour celuy qui 
fait, on les met au Nominatif, comme. Lequel do 
vous deux a parlé Vter vejirum locutus efi} S'ils le 
prennent pour la chofe faire, il les faut mettre au cas 
que demande le Verbe, comme^ Quel homme menez- 
vous , .? Quelle leçon c'tudiez- 

voDS , Cuinam leShoni Jîudes , Quelle hilfoire avez- 
vous oubliée ; Cujujham oblitus es hiftoria. On peut 
aufli fort bien mettre le Relatif avant fon antécédent, 
& pour lors ils feront aumefmejcas, comme, les let- 
tres que vous m’avez envoyées m’ont eftè fort agréa- 

' blcs, 
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ble» » oà me mififti hueras fuerwit mhijucùnihjftths | 

Le livre que vous m*avez donné eft bon > Quem rrnhi 
dtSJH Ubrum bonus eji. 

Remartjuez. que le Relatifs qui, qusiî, quod,' ciin# 
ejlre ordinairement ctnjtderi comme entre deux tas d’n» 
même 6ubftantif , exprmsz, ou fius-entendus , fit* alors 
il s'accorde avec V antécédent ^ ^ mefine avec le Nom 
fuivant , en cas y comme tivec fin Subjlantif j E x E #« - 
P L E i Le hévre que noiu pourjuivions a difiaru , Quem 
leporem icquebamur evanuit : défi à dire, Lepus quem 
leporem. Autre Exemple; Lepus quem feque- 
bamur evanuic , défi â dire, Lepus quem leporem la il 
efi même tres^bon, quand Us estfans trouvent ce Relatif 
en François , de Us obliger de repeter le Subfiantif qui eff 
fous- entendu , fait quand ils tournent Uur Franfiu , fois 
quand iU mettent leur phrafe en Latin y comme le mtjjd», 
ger qui efi arrivé , défi d dire, le meffager lequel mejfager 
efi arrivé, Tabellarius qui tabellarius advepiç; L’hon- 
neur que voH^mtfimex. , défi à, <üre \ P honneur lequel 
hertneur vous ^mez, Honor quem honorem acftimas, 
Cefar fi fort fiuveut de ces façons de parler j ^ meme 
on U doit faire abjolument quand il y a fujet de quelque 
ambiguité-, comme fi on dijo'it, fefiime firt le difciple de 
Socrate qui m'efi venu voir .aujourdhuy , 3ocratis dif- 
dpulum plurimi fado, qui diicipulus bodie ad meve* 
nit ; où on voit qu'on ne fçaureit pas â qui fe rapporte- 
toit ce, qui,^ on ne repetoit dilcipulus. Quand il ne fe 
trouve peint d'ambiguité, il Suffit ^ fous- entendre ce Sub- 
fiantif i comme. L’honneur que vous avez acquis par 
vofire courage , Honor quem tuâ animi fortitudinc 
coniècutus es. ,i ' -, 

Quand la Particule QUE , eftant après un Verl^, ne 
Ce peut pas tourner par, Lequel ou Laquelle, ii la faut 
, pour lors retrancher , & mettre le Nom ^u Pronom à 
l’Accufatif, & le VerbeXuivant à l’Infinitif, & au mê-; 
me temps qu’il eft'dans l’ Indicatif; çgmme. Nous fça-,^ 
vons qae vous étudiez IbigoauGmept , tje quhn 

accu- 









de Syntaxe. ^ 

jxewTMtiJJtmi jluderei Je fuis alTure qu’AIexandre a fur> 
pafle tous les autres, CertuiJUm Alexandrum cgterosfu^ 
peraffe } Tout le monde efperejque le Roj remportera U 
Tiâoire, SperantotmtsRegmviBmam relatum ire^auf 
felaturum èjfe. 

Si le Verbe n*a point de Futur à Flnfinirif, quand 
TEcolier en a beibin , que faut il faire? caries Verbea 
qui n'ont point de Supin, n'ont point aulfi de Futur 
à l’Infinitif ; 11 âut pour lors exprimer la Particule» 
QUE, par Pare ut» ou par Futurum »r:&fiIeVerb« 
eft au Futur, au lieu du Futur vous le mettrez au pro 
fent du Subjonâif ; comme , J’elpere que mon com> 
pagnon étudiera , Spero fore ut , ou futurum ut condifcipu^ 
lus meus ftudeat ; f e croy que les méchans Ecoliers (è re- 
pentiront , Putofere ut^ ou futurum ùt rmprohes SehoUfli- 
eospamteat. 

Remarquez que les Auteurs ont fiuvent mis Fore , avu U 
Futur de P Infinitif i Faâuros fore, Liv. Admeibrevea- 
turum, de. fore hoc futurum, Plaut, 

Si ce Verbe efi à l’Imparfait ou au Plufque-parfàic 
du Subionétif , vous exprimerez encore la Particule, 
QU E , par Fore ut , ou futurum ut, & vous mettrez !• 
Verbe Latia au même temps du Subjonâif, que vous 
le trouvereif en François , comme , On m'avoit mandé 
■que vous auriez honte de voftre lâcheté , Scriptum mibi 
fueraty ignavia tuse fort ut tepuderet ; On difoit que vous 
auriez favoriTé les plus courageux , Fama eratjore ut 
fortijjîmis faviffes. 

Quand la Particule , QU E , fe rencontre après un 
de ces Verbes , Ùportet , Folo, Cupio, Facto , Curo , 
Rogo , Precor, operam Do , 8c femblablcs, il la faut ex- 
primer par, Ut, 8c mettre le Verbe fuivantau Subjonâif, 
comme, Il faut qu’un Ecolier étudie. Oportet ut bcholaflim 
cusfiudeati Jefouhaltequemonpcrc vienne, Cupio ut 
pater meus veniat ; Je feray en forte que l'armée revien- 
ne, Operam daho ut exercitusrevertatur. 

Voyez la Particule, QU £, dans le traité des Particules. 
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De la PARtiCÜLE A, DEVANT U« 

Infinitif. 

Quand la Particule A , devant un Infinitif fe pert 
tounTer par le Participe François en ANT, on l’expri- 
me parleGerondifenDO, avec IN * coninie, il paflb 
lon tcmpsàjoüer^i. en joüant'» Temput terit in ludei:J 9 » 

Si le Verbeeft fijivy d’un Subftaûtif, on peut fort bien 
du Gérondif en faire un Adjc^if , le faifant accord» 
»tec le Subftantif» & les mcttanstous deux à l’Ablatif^ 
pourveu -que le Verbe 'gouverne l’Acculàtif» comme. 
Mon frere a employé un jour entier à confiilter les Hî- 
ûoriens , A» enfulendis Hijiericis frater meus totum 
Jim mpeiuüt. Sile Verbe ne gouverne point l’Accu- 
Iktif , il fout feulement lé mettre au Gérondif en DO, 
& le Subftantif fuivanc au Cas que demande leVerl^, 
comme, U employé tous lesjoursdnq heures à étudier 
fes leçons, In Jludemb USmibus quêtiéS quin^uehM 
tvfumit. 

t/fÿ lieu du Gérondif en DO, on peut mettre le Gérondif m 
DUM,4'ueelNTER J Inter loquendum» En parlant ; 
Inter fpolianduro, en dépouillant. 

Si cette Particule A 'devant on Infinitif ne fe peut 
-15 toorner par le Parridpeen ANT , comme qmnâ 
in a en François à faire, àvendre, aaclKter.fionœ 
peut pas dire en faifant , en vendant enachttant , il fe 
ïaut fervir du Gérondif en DUS, DA, DU M.& le faire 
accorder avec fon Subftantif, corn me, J’ay une haran- 
gue à foire, on ne peut pas dire.j^ay une harangue « 
'liifant, vous direz, Habeo orationm componendam Il m t 
donné un livre à vendre, on ne peut pas dire . » ® a do^ 
né un livre en vendant, deft pourquoy vous direz, Deeilt 
fnihilibrumvendendum 

Si la Particule A fe rencontre entré un Adjettit 8 c un 
'^Verbe au prefent de l’Infinitif , fi w Verlïcfêpeut tou^ 
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nef par le l'exprime par leSupluenU^com^i 

me, DifBcilcàfaire>i.àeftrefair, i Hor* 
ribie à voir» i. à eftre veuy Horrendum wjk. 

De la Particule De. 

Quand ia Particule DEfèrencontreentredeuxSulP 
ftantifs > il faut mettre le (econd au Genjtif , comm* 
nous avons dit cy devants mais H elle fe rencontre entrd 
deux Verbes, il faut mettre le fécond à l’InBnitify 
Comme, J*ay relblu de me taire, Decrevi ftïére'j Vouf 
eftesobligé de répondre, , 

Si cette Particule , eft entre un Subftantif & u» 
Verbe, il feut mettre le Verbe au Gérondif en DI, 
comme. Le defir de parler , Dtftdmum loquendi : J’ay 
defTeindclortir, Si le Verbe 

eft fuivy d’un nom Subftamif, vous ferez tres-e'le- 
gamment un Adjeftif du Gérondif, que vous ferez 
accorder avec le Subftantif fuivanf, & les mettrez tous 
deux au Génitif, pourveu que le Verbe gouverne!’ A o» 
eufatif, Comme, Le defir d’acquérir la Vertu , Stuéium 
acquirenda Virtutis La volonté de lire uii livre ^ VoImh^ 
tas kgendilibri. Si le Verbe ne gouverne point l’Accu* 
fitif, il le feudra mettre au Gérondif en DI, & leSub» 
ftantif fuivant au Cas que demandera le Verbe, comme* 

J’ay le pouvoir de vous pardonner , Eïl mihi fftejiae 
ignofetndi tibi. 

Il y a qiulques jfdielfifs qui veulent Aujp U Gérons 
i.f en Dl , quand ils font devant un Prejtnt de 
tif, comme , Qui dtjîrt commander , Cupidus dominan*' 
di 5 Qut eH incapable de regner, Incapax regnandi. 

On trouve aufli dans les Auteurs l’Infinitif au lieu dq 
Gerqndifen DI, rrwpw , pour Liv. Or- ' 

cafo cumularcy pour cumulandi. Plaut. Ce Gérondif eo 
Dl , fe trouve quelquefois avec un Génitif pluriel 5 Colîà^ 
candi fiderum^ cupiensorandicaufarum. 
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De La Particuû.E,ON. 

Quand la Particule ON fe rencontre devant un Verbe 
qui a un Palüf, il faut tourner la phrafè par le PalTif > & 
mettre le nom Subftantifau Nominatif; E x £ m p l F, 
On chafle les Soldats > i les Soldats font chaflez , Mi&'~ 
tes exptüuntur ^ On aime Pierre, ï. Pierre eftaiiàd, Pe- 
truâ amatur. Si le Verbe n’a point de Faflfif, il faut 
tourner la Particule ON par ils, comme. On court, i. 
ils courent, Cummt, Onparloit, t. ils parloient, Lo< 
queiantur. Si cette Particule fè rencontre Virècfojfum, 
dtbeOtfoUo y & incipio, devant un Verbe qui a un PaP- 
lîf , il faut encore tourner toute la phrafè par le PaiTif, 
Scmettrele nom Subftantifau Nominatif. Exemple. 
On doit aimer Dieu, i.- Dieu dbiteftreaimd, Deue dé- 
bet amari', On peut renvoyer cet A mbaflàdeur , /.cet 
AmbafTadeur peut eftre renvoyé'. Hit kgatui peteji rt- 
mitti ; On a coûtume de châtier les parefleux, i. Les 
parefTeux ont coutume d’eftre châtiez.. Soient p^ri ca- 
fiigari-y On commence à eftimer les belles lettres , /. les 
belles lettres commenceift à eftre eftirae'es , Humanierts 
htterti incipiunt ajlimari. Si les Verbes qui fe rencontrent 
après la Particule ON , 8c ces autres Verbes, ou 
debeotjhleo Sx. mcipio , n'ont point de Paflif, il ^ut tour- 
ner la Particule ON par ils , comme. On peut , on 
doit, on a coutume , on commence à travailler, Pojfunt» 
debent, folent , incipiunt laborare. 

Quand la Particule ON , /è trouve avec un Verbe fui- 
delà Particule QU E , il faut encore tourner toute la Phra- 
Jêparle Pajjîf, (^mettre lenomStebJiantiftjui ejl apres ht 
Particule QU Ë , au Nominatif, ^ le fécond Verbe au 
même temps de l’Infinitif qu’il efi dans l’ Indicatif comme. 
On dit que Cejar pleura la mort de Pompée , i. Cefar eÜ 
dit avoir pleuré là mort de Pompée, DiciturCaefàr Pom- 
jjei j mortem fleviflTe } On croit que le Roy d^era les enne- 
mis, {.le Roy efi creu devoir de'feùrt les ennemis , Rex ho- 
ttes creditur dekturus. 

Rt- 
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Remarquez qu*on peut mettre aujjt tes Verhes comme im- 
perfomels Exemple. On croit, en dit que vous Jitr.- 
paierez, les autres , Creditur , dicitur te caeteros fupe- 
ratur.um ; On croyoit, on a dit que vous ejîiez coupable de co 
trime , Credebatur , diâum eftte hujus crirainiselTe 
conicium. 

De la Particule POUR. 

La Particule POUR. , devant un Inânitif > s'exprime 
par AD, avec le Gérondif en DUM, comme, Pour 
dtudicr , ftudendum. Si le Verbe cft fuivy d'un Sub- 
ftantif, il le faudra mettre» avec le Gcrondifià l’Accu* 
fatif» les fàifant accorder en genre» en nombre» 8c ea 
cas: pourveù que le Verbe gouverne l’Acc. comme» 
Pour acquérir des honueurs» zAi acquirendos honores ^ 
Pour foulager la mifere des pauvres» tyfdfublevandam 
pauperum miferiam. Si le Verbe qui eft apres la Particu- 
le POUR » ne gouverne pas l’Acculàtif , il faudra 
le mettre au Gérondif en DU M » avec AD, 8c le Subftan- 
tU au cas que demandera le Verbe» comme» Pour étu- 
dier la leçon » z^d Jludendum UEÎioni t Pour ^vorilèr 
les citoyens, c/fd/avendumcivibus. 

Si la Particule POUR, devant un Prétérit parfait de 
rioBnitif , fe peut tourner par» De ce que » elle s'ex- 
prime par QUOD, ou QUIA» comme» Il a eilé châ- 
tie' pour avoir frappé les compagnons, Cajiigatus efl 
quod condifcipulos verberaverit , ou quia condijcipulos 
verberaverit. 

La Particule POUR » devant toutes fortes de Ver- 
bes au prefènt de l’Infinitif, fè peut très- bien tourner 
par» Afin que; 8c pour lors elle s’exprime para#, avec 
le Subjonéfif» comme » Le Maître parle pour efire 
écouté» I. ^fin qu’il foit éiouté, Loquitur Preeceptor ut 
audiatur ; Nous nous promenons pour nous bien por- 
ter, /. afin que nous nous portions bien , zAmbuhmus 
ut reSfè valeamus. 

Or vous remarquerez que Ç le Verbe qui eH avant 

Dd 3 U 
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U CenjmBim'MTttR un Pr»terit,[nt intforfiat pttrfaUt 
wplftf que parfait y U jaut erdiaairement mettre U S’erhe 
fuivant à l’mparfait du SuijânSif', eemme* f’étudieût 
fay etudid pour pctrvenir aux ftermeurs > Studcbamy ftu« 
dui , ftudueram ut ad heures pervenirem : mau Ji li 
Vtrbe qui eji devant la ConymElionMT , n'tjl pas un prétérit, 
il faudra mettre U Pirbefuivant au prefent , comme , fe 
vous prie , je vont prieray de me ramener , Te rogo , te 
rogabo ot me reducap. 

Si cependant VaSion qu'tu veut faire , ncH pat encore 
pafsée , en peut mettre le prefent apres UT , comme. Oh 
m'a envoyé vert vota pour vous offrir la paix , Ad te 
miflbs fum ut pacem ofFeram j II faut iejf le prefent m 
farce me l efre de la paix efi encore prejent. 

On peut encore exprimer la Particule , POUR, de- 
vant un Verbe par CCS Ablatifs, CAUSA, & GRATIA» 
comme, Pour joüerj Ludendi causây Pour travailler, 
Laborandi gratid. Si le Verbe cft fuivi d'un Subft^niif , 
On peut fort bien du Gerondifen faire un Adjeaif, le 
mettant au Génitif avec le Subftantif , & les fail'ani ac- 
corder en genre Çten nombre , comme , Pour cultiver 
la vertu , Celendx virtutis causa i Pour fuir le vice, Pï- 
tandivitügratiâ. « 

Si le Verbe ne goavernoît pas PAccufàtif , on ne 
pourroit pas faire un Adjeâif du Gérondif, mais il &Ur 
droit feulement mettre Je Verbe au Gérondif, en DI, 
Sc le nom fuivant au cas que demande le Verbe , com» 
me, Pour flatter les Princes, Principibus aduiandi cath 
s(l ; Pour dtudier les leçons, Studendi leBtonibus gratiâ- 
Souvent Causa , & Gratta , font Ibûs-entendus dans 
les A uteors i Hue venérunt rnuites tefalutandi. 

Vous trouverez d^autres façons d'exprimer la Partica* 
]c>POUR, dans nôtre Traité des Particules, 

DçLa Particule, 

Quand la Particule , S F y efl devant un Adverbe do 
PP AdleéFif fuivi de lu Particule, QUE , comme quand 

oa 
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on âitt fi doae quç, fi loigneufementqa&; il f|iir l*ex- 
primcr pariTA % TAM>ou ADEOj laPartiçuleQUE^ 
par UT, & mettre le Verbe fuivant au Subjonaif , com- 
me, Il a fi bien compolé qu’il a remporté le prix en 
prefcncedetoutle monde . it» tUganter empefuit , ut 
(Qram omnibt^ prttmium fit conficutus j Dieu eft fi bon 
qu’il aime les hommes , Deus efi tam bonus , ut amet 
^mesi Jean eft fi parefleux , qu’il n’étadie jamais, 

Jomneseft adeopigiTyUtnunquamftudeat. 

Quand çette Particule , SI , eft devant un Verbe, U 
la faut exprimer par, SI, comme, Si Pierre vient. Si Pe» 
pus veniat ; S|i tu écoules, Si aue^s. 

Si cetts Particule y SI y- fe rencontre avec deux Verbeu 
dfmt l’un Joit au Futur & l’autre au Prefent , m les peut 
tres'bUn mettre tous deux au Futur , fait de I Indicat^ ^ 
Soit du. SukjonSif , comme. , Vous viendrez y Ji vous m’sù- 
mez y Venies fi me amabis, Veneris fi me amaveris, 
ÿeinies fi me amaveris, Veneris fi mcaraa^?*** 

Voyez les Particules. 



Des Adverbes de Montrer. 
les Adverbes dont or\ fe fertpourinonçrcr quelque 
chofè , veulent le Nominatif ou l’Aççuf^tifi ExEMPt.E, 
Voilà l’homme, Ecce homo > o\x homintm i Voila Iq 
inaifbnj E»<ftfw«^f,oudpmum. 

' Remarquez que En, Ecçe, ne gfuvexnent riend'euxr 
jttêtnes : car quand en dit Eçce homo , on fous entend 
Adeft, comme s’il y avoity Ecce adeft borna, quand on 
dit y Ecce hominem , en foits entend VxAq , comme s’il jt 
^voify Ecce vide, «K refpiçe hominem j En Davus,«« 
Pqvum, c’efi à dire. En adeft Davus, ou En vide Davum. 

De LA Particule PLUS, 



Quand la Partîeule, PI.US , fe rencontre fans article 
avec cette autre Particule , QU E , cornme quand il y a , 
Plus dofte que Jean , plus fort que Pierre , & fembla- 
U«, ilfe&u( Caiu du qpmpat,(if,S filjPart^a . , 

Dd 4 QUE, 
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QU Ej^uî fe rencontre ordinairement apr^, eft fuivie 
d’un Subftantif, il nelafasdra point exprimer ) mais 
mettre le Subftantif fuivant à l’AMatif» comme > Plus 
doébe que Jean » DoEfior Joamu ; plus fort que Pierre, 
Fortior Petro, On la peut cependant exprimer par, 
Huàm t & mettre le Subftantif fuivant au même cas \ 
que celuy qui e(t devant, & dire, DoBitr quant ^can- 
nes yfirtitr quant Petrw i Je n’ay jamais connu perfon- 
ne plus iàge qu’Ahtoine , Neminem unquàm novi fa- 
pientiorem Antonio , ou quant Antonitu , ou quàm tft 
Antonius : mais ce dernier eft moins ufité. 

Si.cctte Particule, QUE, eft fuivie d'un Verbe, 
non pas d’un Subdantif, vous l’exprimerez par, Quàm* 
comme. Il a répondu mieux que je ne penfois, Dv^iùs ' 
‘ rebondit quant putabant. 

Si cette Particule . QUE, apres un Comparatif eft 
foivie d’un AdjeêHf ou d’un Adverbe , vous l’expri- 
merez par, Çwiw, & vous mettrez l’AdjcéHf ou l’Ad- 
verbe au Comparatif aufti , comme. Il eftpius fageque 
courageux, Sapientior ejl quant fortiori Pluscourageufo- 
ment que fagement, Fortiùs^uàm Japienttùs. 

Si la Particule, PLUS , eft exprimée par 
•vous ne mettrez point cet Adjeâif ou cet Adverbe au 
Comparatif, comme. Il eft plus pieux que fçavant, 
lAagiseJî doEîtu quant pius Plus pieulèmeot qu’agréa* 
blemcnr, ^agis p'tè quant juautdè. 

Quand lu Particule, PLUS, fe rencontre avec un 
Verbe ou- avec un Adjeélif qui n’a point de Compara- 
tif, 11 la feut exprimer par Magis, & la Particule QUE, 
par Quant, comme. Un homme de bien aime plus la 
vertu que les richefles , Vir probua magis amat virtutm 
quant divitias } Les méchans font plus à craindre qu’à 
eftimer , Improbi mt^h timendi funt, quàm ajiimandi. 

trouve quelquefois dans les Auteurs avec un 
Comparatif, Magis dulciu«,P\s\sX. Magis beattor avo, Virg; 

Remarquez aufti que le Comparatif ne gouverne de 
luy mémeaucun Cas, St qu’on ne Juy donne un Ablatif 

aprél 
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après luj, qu*â cttile de ces Prèpofirions, Prte, ou Prtf.qui 
font fous^entenduës ] c’eft pourquoy on troui'e d^ns 
Apulde, Senior prêt caterit , fortior pra cceterù i di. dans 
PïinstMepræcciterifminorùfaSium. 

Quand un de ces articles, Lr, la, Us } De, du , des ; 

AU, aux. Ce rencontre avec , P/us , devant un Adjcâif, 
comme quand on dit, LeplusdoâeiDu plus doâe. Au 
plus doâe, il fe faut fervir du Superlatif, 8c mettre le nom 
îuivantau Génitif, comme. Le plus doâe des Efcoiîers, 
DoBiJftmue Scholajîicorum : ou à l'AccufiiMf zvec. Inters 
Tiofisfftmru inter Schoîaftuos : ou à l’ A blatif avec. Ex, Dec- 
tijftmus ex SholaJHcU. On (è fert auflfi du Superlatif 
quandontrouve, Par/, ou, 7r/f, devant un Adjtftif ou 
un Adverbe, comme, Très-promt, fort-promrcment, 
Veloci([tmus , velocijpmi ^ Très prudent j fort-prudem- 
ment, Prudent tjpmus y prudentijpmè. 

Si cette Particule, Plus , le rencontre avec un Verbe 
ou avec un Adjeâif qui, n^ait point de Superlatif , il 
feudra ^exprimer par iAaxmè, comme, Il a lepîus 
eftudic' de tous , Maxime omnium Jîuduit , La Prudence 
eft la plus neceffaire des vertus , Prudentia ejî omnium vir- 
tutum maxime nereffaria. 

On fe peut aufi fervir du Comparut f, quand le Pofitif n'a 
point de Superlatif, comme. Le plus jeune de mes fnres, | u nior 
fratrûm 

Quand on ne fait comparaifôn que de deux, on fe 
fèrt feulement du Comparatif, comme, La plus forte 
des mains , Fortior manuum. i 

Si la Particule, QÜË,. fe rencontre apres un Su- 
perlatif, il la faut exprimer par , Ç«/, qux, quod, comme, 
Le livre que je tiens eft le plus agréable que j’aye jtmais 
leu , Quem übrum manibus teneo, tjî omnium quos vidertm 
jucundsjpmus. 

Si ce Superlatifeft Adverbe, ce, que, s'exprimera par, 
comme. Le plus foigncufcracnt qu’il a peu, Quhm 
eteçuratijjîmè potuit. 
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Rcmarqaee qn’on trouve (ôuvenc dans les Auteurs* If 
Comparatif au lieu du Superlatif} Forthra animaUum qui- 
huâ craj^ar eji fat^uis * Plin . Duff majora omnium navi^ 
JwnmerJa fiifit P Q. Curt. Jokàliora quaque amma^^ 
Tacir. ' 



De L’Ablatif Absolu. 

Pour fe fervir avec feuretd de l’Ablatif ab(bla dans 
la compolition , il i^ut trds-bien (Ravoir le Trûté des 
Participes* que vous voyez cy-deflbûs. 

Des Participes. 

Les Participes Latins gouvernent le Cas du Verbe 
dont ils (ont ddrivez, comme, Dectns pueras, doElus 
à Praeeptore , doBursst fapientiam , à parentibus dor 
tendus ; Imitans bonos , imitatus bonos , imitaturus boms > 
Criminatut altos , criminatus ab aîiis > ejAharrtns ak 
mprebis. 

Si vous les prenez pour des noms Ad)eâi&, ils gouà 
vernent pour lors le Génitif, comme, qui nepeutfouf- 
frir le travail, Laboris impatiens , Amateur des lettres, 
Litterarum amans Qui à le cœur à l’argent, Sitiens pt- 
Êun'ta. 

Des Participes Françoisen , Ant , 
efiant, ayant ejle'. 

On pent ablblument parlant exprimer ces ^çons de 
parler par, ubi , cùm , pojlquâm , dummodo , tournant 
la phrafe par, lors que, veu que, aprds que, pourveu 
que, prenant garde au temps, nombre, & peribnn.ç 
que demande le Verbe, 8c ayant égard aux réglés fut* 
vantes. 

Or vous remarquerez que le Participe du prelènt 
tzi ant , comme, veut eftre au mêmç 

temps , nombre , 8c perfonne que le Verbe qui eft après 
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lay > comme » Me promenant j'^tadie , Cdm ambm 
fiudiO'f Se promenant il eftudiüic, Cùm ambu! abat , ou 
ambularet fiudebat\ Vous promenant vous dcudirex» 
Cùm ambulabU ftudAu. 

Quand le Verbe eft au parfait, ou au plusquepar* 
feit, il faut ordinairement tourner le Participe par 
Timparfait, comme, Se promenant il eft tombé, Cùm' 
tmhalaret etndit ,* En courant il a cfté pris , ou il avoic 
efte pris , Qùm currtret captas efi, ou captus fucrat. 

Pour les trois autres Participes , yiyant , ojlcatt. 
Ayant efiét ils veulent dire encore au même temps, 
nombre, 8c perlônne que les Verbes qui font après eux» 
comme, Eftant revenu il a app lié Tes domdliques, 
Ubi reverfus eji y famulos advocavit ; Ayant eftudic 
vous lèrez dlimé fçavant, Cùm ftuduer'ts ^Jlimabtris 
doSias, Si cependant ces quatre Participes /.è peuvent 
tourner par, veu que, puisque, pourveu que, vous 
les exprimerez toujours par, cùm, ou dummodo , 8c 
les mettrez au temps que vous trouverez à propos , 
comme, Ne cultivant pas alTez la Veitu , vous ne 
pourrez pas venir à bout de vos affaires, i veu que 
vous ne cultivez pas aflez la Vertu , Cùm vtrtutm 
• fatis non colas , confilia tua ad finem perducere non pt - 
teris î Eftant interrogé il devoir répondre, /. veu qu'il 
dloit interrogé. Cùtn interrogaretur rejpondére debebat ; 
N’ayant commis aucun crime, on n'a pas dû le con> 
.damnera la mort, i veu qu’il n’avoir commis, 
nuBum crimen admifffet , capite damnari non debuït j 
dludiant , ou ayant tfludié plus que les autres, il n’y a 
pis de doute que vous ne les furpadîez . Cùm cauris 
tbligentiùs fiadeas , ou JluducrU , non dubium tjt quin 
^fos Juperaturus fis. 

Eftant aufli hardi que vous dites, fon ennemy n’oit:- 
ra jamais l’attaquer , i pourveu qu’il fuir aulTi hardi 
' que vous dites , dummodo e<i fit audaci^ opua afferU, ka- 
fiis ipfum ne aggredittur quidem. 

' ^oy ^u'on puilTe exprimer ainû ces façons de par- 
ler» 
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1er, il eft pourtant beaucoup plus e'iegant de les .expri- 
mer par leurs Participes : Or le Verbe Aâif& le Neutre 
ont deux Participes, celuy du Prefent, comme, amam^ 
«inÂw/tOM,&celuy du Futur, comme, am'atwrtù t. am- 
kulaturus. Le PalTifen a deux auffi , celuy du Prétérit, 
comme, âmatus , 6c celuy du Futur, comme, aman^ 
dus. Le X>epone nt en a trois, celuy du Prefent, com me, 
mirons i celuy du Prétérit, comme, mirAttfx , & celuy 
du Futur , comme, miraturus. Enün le commun,' 
comme, airmnor , eftant Aâif& Paffif.a les deux de 
l'Aâif, comme, crmànans , cr'mmatmust & cnwti- 
nandus. 

Quand vous voulez vous fervir dé ces Participes La- 
tins , il faut bien connoiûre le temps de vollre Partici- 
pe Franç'is , 8ç enfuite voir fi le Verbe Latin a un 
Participe dont vous puifiiez vous fervir, car quand ua 
Verbe: n’a point le Participe Latin donc vous avez be- 
Ibin , il faut tourner voftre phrafe, & vous fervir d'uii 
cùm , ptjîquàm, dummodo , comme , Ayant favori/^ 
la vérité, t> a ellé recompenfé de Dieu j vous voyez que 
javeo eftant un Verbe neutre, n’a pas de Participe Pré- 
térit dont vous auriez bdoio , c*eft pourquoy vous 
tournerez voftre phrafe, 8c direz, A prés qu’il a favorife 
la vérité , Ÿojlquàm ’veritati favit , h Deo mercede do- 
Tiatusejîj Ayant eftudié- il s’en eft allé, Vk jîuduit 
proftE{Hs eji. Si le Verbe a un Participe dont vous puif- 
fi.z vous fervir, vous remarquerez trois chufes, que 
ce Participe eft , ou le Nominatif du Verbe, ou le Cas 
du Veibe, ou ny l’un ny l’autre. S’il eft le Nominatif 
du Verbe, vous le mettrez au Nominatif, comme, 

• Feuilletant mes livres, j’ay trouvé cette hiftoire, 
meos evohens , in hanc hijîoriam incidt 5 J’ay fiit cecy 
fuivant vortre exemple, Te fecutus id egi } Ayant efté 
animé par vos menaces, il s’tft vangé de l’injurequ’il 
avoir receuë, Mwir suis hnpul/uSy tllaU fibi injuria patm 
nas repettify Ayant aceuféics autres , ou eftant aceufe 
des autres , il mourut de trifleffe, e^lios friminatus% ou 

■ . ’ ’ fri- 
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erminatus ab alits , pratrijlitia occubait. Si le Participe 
eft le Cas du Verbe, il faut le mettre au Cas que demande 
le Verbe, comme, Nous l'avons mené en prifôn ellant 
chargé des dépoüilles des ennemis , Eum Jptliis h$Jbhba$ 
onujium in carcerem duximua ; Les Romains ayant pris la 
ville la mirent à feu & à l'ang, Urbem captamftrro ^ plam- 
ma Romani deleverunt 5 Nous l'avons trouve chantant 
fur le bord du fleuve , <L/fd fluminis r'tpam eum cantntem 
invemmus. Si enfin le Participe n’eft ny le Nominatif 
du Verbe , ny fon Cas, vous le mettrez à l’ Ablatif abfo» 
lu, comme, Le Maître enicignant, les Eicoliers écoutent, 
Vraceptoredocente,audiuntdiJc^uli', Lesfoldats eflant dé- 
faits, il feut que la République perifle , ?rofligatis mihti^^ 
bud% intereat Respublica necejfe ejl. 

S’il fe rencontre un Participe du Prétérit AÆf, le 
Verbe Aôif n’ayant point de participe Prétérit en La- 
tin, vous le tournerez par le Participe du Preterit Paf 
fif, comme. Ayant renvoyé fes chevaux il a efte obli- 
gé de revenir à pied, i. fes chevaux eflans renvoyez, 
Remi(jîs equis , pedtbus domum redire reaffui ejl 5 Ayant 
tué plufieurs Citoyens , Il a enfin cflé tué lui mefme , /. 
pluficurs citoiens ayans eflé tuez, ?ermultis civibus 
interfeSliSi ipfe tandem mterfeBus ejl. 

On trouve quelquefois dans les Auteurs un Ablatif ab- 
folu au lieu d’un Nominatif ; Non potes efugtre httjus cul- 
pse poenam te patrenoy Cic. Eum mejudise errorem diffolvarm . 
tibi^ Agcl. Et c’eft une façon de parler qu’on ne peut blâ- 
mer.puirque même Prifeien foûtient qu’on dit fort bien, 
tAe legente proficio. On trouveaufli un Ablarif abfolu au 
fingulier avec un nom au pluriel , VraCente nobisy pour 
prsefentibus, Plaut. ylbjênte nobis, pour abJentibuiyTer. 

I 

De la Conjonction. 

-llyadesConjonéfioDs qui veulent l’Indicatif, E/yî, 
tametjty quamquam , quoniam , quandoqmdîm , pernt- 
de f ac , mnne,nmquidi Les autres gouvernent le Sub- 
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ionâif; C«w pour^^njvtf, & lors qu'il fignifie « Vett 
que, pourvtu quej Dim lignifiant, Pou rveu que, iu(^ 
quesàceque ; DummtdByMt,^uOytjum^tpta^,quminus, 
«f lignifiant, , quamviSf nifit quamquam poae 

quafit ferinde» acfi^ 8c quelques autre*. 

De l’Interjection. 

Les Interjeaions, O, HEU , PROH , gouvernent le 
Nominatif, l’Accufatif, 8t le Vocatif, comme, O quel* 
Je douleur, O quantus doïor. Heu dtlor^ Proh dolor. 

O perdu que je fuis , O me perditum ; O race mal» 
lieureulè. Heu ftirpem invijami O Dieux, O hommes, 
Preh Deutnatquehominum fdem. 

O Dave, me mdprilèz-vous de la forte, O Duvefjîccint 
ttntemnor k te, 

O trop lieûreulè , Heu nïmxvm felix j O douleur , 
ProhdoUr. 

Ces trois autres, HEI, 8c VÆ, veulent toujours le 
Datif; Ah que je fuis malheureux, Hfi wifjii Malheur 
à toy, Fa tibi. 

Remarquez que ces Inter jeHixm j O, HEU , PROH, 
ne gouvernent point d'eux memes l'^ccufatif , 
quand m leur donne ce Cas y ce n'ejl qu' à caufe de quelque 
Verbe , qui ejî Joâs entendu : car quand on dit , O me 
perditum, on fous entend Sentio, ou Videte , O puU 
chrum caput, r. Videte-, refpicitepulchrumcaput. 

Hei Vae ne gouvernent point non plus le Datif, mais h 

Verbe Eft , qui a lors la force de Verbe acquifotif ; comme 

s'il y avtit , Hei ell mihi , Væ ell; tibi. 








i 



